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AVERTISSEMENT.
i E feu! titre de cette Hîftoire

’ la; rend pluslrecommendable
que nulle Preface ne le pour-

’ r K toit faire , puis qu’en difant,
qu’elle commence dés la creation du
monde 5 ’qu’elle vajufqu’au regne de Ne-

ron, 8C que la plus grande partie de ce
qu’elle rapporte cit tirée des livres de
l’ancien Tefiammt , c’efl: montrer que
nulle autre ne peut régaler en antiquité 5
endurée, 8c en autorité. ’

Mais ce qui larend encme , après l’E-
criture Sainte, préferable àtoutes les au-
tres biffoit-es , c’efl qu’au lieu qu’elles
n’ont pour fondement que les aétions des

hommes , celle.cy nous reprefente les
aârions de Dieu mefme. On yvoit écla-
ter par tout fa PuiEance , (à Conduite,
fa Bonté , 8C fa Juf’ticç. Sa Pu-ifl’ance

ouvre les mers 8c divife les fleuves pour
faire paffer à pied (ce des armées enticq

A 3 res. 4



                                                                     

AVER’TIS SEMENT.
res , 8C fait tomber fans effort les murs,

. des plus fortes villes. Sa conduite rc-f
glc toutes choies , 8C donne des loixl
qu’on peut nommer la fource où l’on a
puifé tout ce qu’il y a de fagefÎc dans le

monde. Sa bonté fait tomber du- Ciel
8c ’fortir. du feindcs rochers dequoy raf-
fafier la faim 8C defaltcrer’la foifdetout
un’hgrand peuple ’dans’les defcrts les plus

arides. ’ tous les:élcmens citant com-
me les cxecuteurs des arrefis que pro-
nonce fa Juf’ticc; l’eau fait perirpar un
déluge ceuxqu’elle condamne : le feu
les confume : l’air les accable par fes
tourbillons; 6c la terre s’ouvre pour les
devorer. Ses Proph etcs ne prédifcnt rien
3ms ne confirment par des miracles.

eux qui commandent fes armées n’en-
trcprcnnent rien qu’ils n’executcnt. Et
les Conduéteurs de l’on-peuple qu’il rem-

plit de fou cfprit agiffent plûtofl en An-
;ges qu’en hommes. ’ ’ - -

Moïfe peut foulon d’arc une preuve.
Nul autre n’a eu tout enfemble tant d’é-

minentes qualitez; 8C Dieu n’a jamais
rtant fait voir en aucun homme dans
l’ancienne Loy , depuis la chcute du pre-
mier des hommes, jufques où peut aller
la îperfeétion diane .creature qu’il veut

cœn-



                                                                     

AVERTIS SEMENT.
combler de les graces. Ainfi , comme on
peut dire qu’une grande partie de cette
hiltoire cil: en quelque forte l’ouvrage de
cét incomparable Legifiateur , parce
qu’elle efltoute prife de lui, on ne doit
pas feulement la lire avec efiime , mais
encore avec rcfpeét: &fa fuite juf ues à
la fin de ce qui en compris dans la ible
n’en merite pas moins , puis qu’elle a cité

diétée par le mefme Elfprit de Dieu qui e
conduit la plume de Mo’ife lors qu’il a
écrit les cinq premiers livres de l’Hifioi-n

re Sainte. aQ1e ne pourront-on point dire aufiî
de ces admirables Patriarches Abraham,
Ilaac, ô: Jacob : De David ce grand Roy
8C ce grand Prophete tout enfcmblc , qui
va merité cette merveilleufe loüange d’e-

iflzrc un homme felon le cœur de Dieu t
De Jonathas ce Prince fi parfait en tout,
de qui l’Ecriture dit que l’ame citoit in-i
vfcparablement attachée à celle de ce faim:
Roy: De ces illullres Machabées,dont la
picté égale au courage a fçu allier d’une

maniere prefque incroyablela fouveraine
uifl’ance que donne la rincipauté, avec

A es devoirs les plus religieux de la l’ouve-
Taine Sacrificature: Et enfin deJofeph,
chofué , de Gçdeon , 8C de tant d’autres

A 4 qui



                                                                     

AVERTISSEMENT.
’ ni peuvent paffer pour de parfaits mo-

elles de vertu, de conduite, 8c de va-
leur ?- (En fi les Hcros de l’antiquité
Payenne n’ont rien fait de comparableà -
ces Heros du peuple de Dieu, dont les
tétions paifcroient pour des fables li l’on
pouvoit fans impieté refufer d’y ajoûtcr

* foy , il n’y a pas fuiet de s’en étonner,
puis qu’au lieu que ces infideles n’avoient
qu’une force humaine, les bras de ceux
Ère Dieu choifit pour combattre fous

s ordres font armez de fon invincible
fccours , 8c que l’exemple de Dehora
fait voir que mefme une femme peut deh
veniren un moment un grand Genera],
d’armée.

Mais files graces dont Dieu favorife les
liens doivent porter les plus rands Mo-
narquesà ne fe confier qu’en on affilian-
cc . les terribles punitions qu’il fait de .
ceux qui s’appuycnt fur leurs propres for-
ces les obligent’de trembler : 8: la repro-.
bation de Saü’fôt dotant d’autres puiflans

Princes cil: comme une peinture vivante,
qui en leur reprefentant l’image afi’rcu’fe

c leur choute les doit faire recourir a
Dieu pour éviter de tomber en de fem-
blablcs malheurs.

Cc racleront pas feulement les Princes,
CC 0
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AVERTISSEMENT. I
ce lèront aufii les Princefi’es qui trouve-
ront dans ce livre des exemples à fuir ,6: à
imiter. La Reine Jefabcl en cil: un horri-
ble d’impieté 8c de chafliment: St la Rei-

ne Efiher en cit un merveilleux de tout
tes les perfeétions St de toutes les recom-
penfes-qui peuvent faire admirer la ver-
tu 8c le bonheur d’une grande 8C fainte
PrinccEe.

Si les Grands y trouvent de fi grands
exemples pour les porter à fuir le viceôc
àembraifer la vertu, il n’ya performe de
quelque condition u’il foit qui ne puiife

auiii profiter d’une cétine fi utile. C’efl:

un bien general pour tous , il capable
d’imprimer du refpeét pour la Majei’té

de Dieu , par la vcuë de tant d’effets de
fou infini pouvoir 8c de fon adorable con-
duite, qu’il faudroit avoir le cœur bien
dur pour ne pas en profiter. .

Et comment lesChrefiiens. pourroient-
ils n’eftre point touchez de ce faint ref-
peét , puis que la mefmc biliaire nous ap-
prend que ces illui’rres 8C fi celebrcs Con-
querans , Cyrus , Darius 8:: Alexandre
quoy qu’idolâtres, n’ont pû fc défendre

’avoir de la vencration pour la majcllé
8C pour les ceremonies de ce Temple qui
n’efloit qu’une figure de ceux où le Dieu

A 5 vi-



                                                                     

AVERTISSEMENT. ,.
vivant habite aujourd’huy fur nos Autels?

Mais fi cette hiitoire cit fi excellente
en elle-mefmc, on ne fgauroit ne point re-
connoil’tre que nul autre n’étoit-fi capable
de l’écrire que celuy qui l’a donnéeâfon

’fieclc 8: àtoute la pofierité. Car qui peu-
voit mieux qu’un Juif dire informé des -
couliumes &des mœurs des Juifs ? Œi

’pouvoit mieux qu’un Sacrificate-ur citrc

infiruit de toutes les cercmonies 8C de .
toutes les obfervations de la Loy? Qui
pouvoit mieux qu’un grand Capitaine
rapporter les évcnemens de tant de guer-
res? Et qui pouvoit mieux qu’un homme
de grande qualité 8C grand politique con-
cevoir noblement les chofes 8c y faire des
reflexions tres-judicieufes P Or toutes ces
qualitcz fe rencontrent en Jofeph. Il
ëfioit néJuif. Il citoit nonfeulcment Sa-
crificateur , mais de la premiere des vingt-
quatre lignées des Sacrificatcurs qui tc-
noicntle premier rang parmy ceux de a
nation. Ilefloit dcfcendu des Rois Afmo-
néens. Ses grandcsaétions dans la guerre
l’avoient fait admirer même des Romains.
Et tant d’importans emplois dont il s’efl:
fidignement acquité ne peuvent permet-
tre de douter de fa grande cxperience
dans les affaires. Sa vie écrite par luyf-

me -



                                                                     

AVERTISSEMENT.
’mcfmejointcâfon Hifltoire de la ucrre
des Juifs, dont je donneray aufii a tra-
dué’tion au public fi Dieu meconfervela
vie , le feront allez Connoiitre. Et quant
à fa maniere d’écrire j’ef’timerois inutile

I de la loüer, puis que cét ouvrage la fait
voir f1 belle par tout, mais particuliere-
ment dans le dix-neuvième Livre , où a-
yant entrepris de rapporter les aétions 8C
a mort de l’Empereur Caïus Caligula , ce

que nul autre Auteur mefme Romain n’a
faitfi particulierement que luy, je croy
pouvoir dire fans crainte qu’il n’y a dans
Tacite aucune biliaire qui furpafl’e cette
fi éloquente ô: fi judicieufe narration.
. Je fgay que quelques-uns s’étonnent

qu’après aVOir parlé des plus grands mi-

racles il en diminue. la crcance, en difant
qu’il laiife à chacun la liberté d’en avoir

telle opinion qu’il voudra. Mais il ne
l’a fait à mon avis qu’à caufe qu’ayant

compofé cette hifioire principalement
pour les Grecs 8: pour les Romains , coma
me il"cft facile de le juger parce qu’il l’a.
écrite en Grec 8C non pas en Hébreu , il a
apprehendé que leur incrcdulité ne la
leur rendifi: fufpeéte s’il affuroit affirmah

tivement la verité des chofes qui leur
paroiflbicnt impoflibles. p

. A 6 ’ Mais
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AVERTISSEMENT.-
Mais quelque raifon qui l’ait porté à

en ufer de la forte , je ne pretcns point
le défendre ny en cet endroit , ny dans
tous les autres où il n’eil: pas conforme à
la Bible. Elle feule ei’r la divine fource
des veritez écrites: [On ne peutles cher-
cher ailleurs fans Courir fortune de fe
tromper, 8c l’on ne fgauroit s’excuferde
condamner tout ce qui s’y trouve con-
traire. C’ei’c ce que je fais de tout mon
cœur, &qu’il n’y a performe qui ne doi-

ve faire pour pouvoir lire avec fatisfa-
&ion 8: fans fcrupule cette belle hifioire.

Je ne prétens point non plus juilificr
quelques endroits de cét Auteur où il
parle des diiïcrentes fortes de Gouverne-
ment, ny d’autres fentimens particuliers
que performe n’ci’t obligé de fuivre, ny de

m’engager dans aucune matiere de criti-
que, dontjelaiife la Conteltation à ceux
qui font exercez en cette forte d’eftude.

Pour ce qui cit de la Chronologie, de la
valeur des Monnoycs 8c des diverfes Me-
fures , toutes ces chofes font fi clairement
expliquées dans ces belles tables de la Bi-
ble imprimée par Vitré en 166 z . que i’ay
crû n’avoir qu’à y renvoyer les leéteurs.

Mais quant à ce qui regarde l’hiftoire,
j’ay fait f1 exaétement les abregezdesCha-

r:-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
pitres, quel’on y trouvera tout ce qu’ils
contiennent 5 St on n’aura qu’àlirela Ta-
ble de tous ces Chapitres qui cit à la fin ,
pour avoir un abregé aufiî entier de tout

A ’lelivrc que (il’on en avoit fait un extrait
pour ce feu] defl’ein.

J’ay rendu la Table des Matieres fi ex-
aéte , queje penfe que l’on en fera fatisfait:

St afin de trouver pIUs facilement ce qui
regarde un mefmc fujet, je ne renvoye pas
aux pages comme l’on a accoûtumé , mais

aux chiffresqui fe fuivent depuis le com-
mencement du livre jufques à la fin , St
dont un feul chiffre comprend quelque-
fois divers articles qui font de la mefmc
marierez ce qui en donne une entiere in-
telligence ; au lieu qu’elle feroit inter-
rompuë fi l’on renvoyoit aux pages.

Œe fi l’on rencontre en certains en-
droits , comme entre autres dans ceux de

- la defcription du Tabernacle , St de laTa-
ble des pains de propofition , quelque dif-
ference entre ma traduétion St le Grec,
elle vient de ce que ces allèges font fi
corrompus dans le texte arec, que toutce
que j’ay pû faire a cité de les mettre en

l’ciltat où on les verra. .
La feule chofe que j”? à ajouter cit,

que la premiere lois que ’on parle d’une

’l A 7 per-



                                                                     

AVERTISSEMENT.
performe j’ay mis fon nom en Italique fi
cette performe cil: peu remarquable , St
en capitale fi elle l’ei’t beaucoup: ce qui
produit ces deux effets : L’un que l’on
cil; affuré par cette difference de lettre
que l’on n’a point encore parlé de
cette performe s au lieu que quand les
noms font en lettre Romaine comme
le relie de l’imprefl’ion , c’efl: une mar-
que que l’on en a déjà parlé : Et l’au-

tre, qu’en cherchant plus haut le nom
de cette performe jufques à ce qu’on le
trouve en italique ou en capitale , on
voit particulierement quelle elle cit , par-
ce que I’Auteur le dit toûjours la pre-
miere fois qu’il en parle.

Il ne me rcfle plus qu’à prier ceux
qui liront cette hililoire d’excufer les fau-
tes que’j’ay commifes par incapacité , St

non pas par negligence, n’y ayant point
de foin que n’a e pris pour rendre ma
traduétion la plus dcle St la plus agrca-
ble qu’il m’a cité pofiible, en m’atta-
chant religieufement d’un coi’té au fcns
de l’Auteur , St en m’efforçant de l’au-

tre de chercher dans nofire langue des
exprefiions qui par des manieres fou-
vent diffcrentes confervent les graces qui
fe rencontrent dans la langue Grecquedfi

a un



                                                                     

AVERTISSEMENT.
’ .-admirable par fa delicateil’e, fa beauté,

St cette merveilleufe fecondité ui fait
qu’un même mot ayant pluficursfignifi-
cations, il importe extrêmement de bien
choifir celle qui convient le mieux à la
chofe dont on parle, St ui a le plus de
rapporta la penfée del’lglifiorien.

a!»



                                                                     

APPROBATION.
Dcs Doéteurs.

J 0 S E P H a toujours efilfireleère par fer J-
rritsl, que le: Payenr mefmespour bonorer fin
mente , la)! ont (la)! desflatuër, 69’ ne le:

, Cbre t’en: lu ont donné un rnn oonfiderab e entre
I 3- m?- le: uteurr relefinjliguer. our concevoir une

à 5" ’1’. idée de la.grn’mleur des marieras qui font traitée:

Eul’fi dans jà: ouvrages , il ne faut que voir ce beau plan
qui efi reprefent! avec tant d’e’loquence dans dt A-
mmflement. Pour connoî’flre Iafiaræ E5 lapant!
dejonflile , il ne faut ne in: cette traduâ’ion , qui
répond urfar’tement a la majefle’ês’ à la grau de:

expreflzldn: dejàn original : 3’ noua ejfimon: ne
l’on pourra faire cette [effare avec autant de eu-
rete’ ne defntirfaflion , qui; le: Précautionrfi
ex e: 69’ fi ’uditienjè: ne I’Âuteur a donnée:

dans dt carcel eut riverai entent fur quelques en-
droits de je]? [.7 z qui nejè trouvent pas conforme:
à I’Ecriture à: a no: maximes. C ’ejz’ le témoigna-

ge que nous rendons en Sorbonne ce 2.9. Novembre

’ 1 .
A.Dnanna Curé MAZUBE ancienCure.

de S. André. de S. Paul.
P. M A a r. r il Curé T. FORTIN ancien Curé

de S. Euiiache. duCollege de Harcourt.
Quatuors Curé de S, Laurent. I

HI-
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STOIR.
DESJUIF&
PRÉFACE DE ÏOSEPH.
v EUX qui entreprennent d’écrire l’hi-
l noire n’y font pas tous pouffez ar

I ’ une mefmc raifon: ils en ont ou-
f géo, vent de difl’erentes. Les uns s’y or-
à" ". . ’ rem: parle deiir defaire paroiitre eut
éloquence St d’ac ucrir de la reputation. D’air»
rres le font pour ribliger ceux dont ils racontent
les aâions , 8c il n’ a point d’efforts qu’ils ne
fuirent pour leur plaire. D’autres s’y engagent,
parce qu’ayant en par: aux évenemens qu’ils écri-
vent , ils veulent que le publ’ t en ait connoiffan-
ce. Et d’autres enfin s’y occupent à caufe qu’ils
ne peuvent fonErir que des chofes di nes d’efli’e
(ceuës de tout le monde’demeurent e evclies dans
le filence. Cet deux dernieres raifons m’ont en-
gage à écrire. car d’un coite comme j’ay en part
a guerre contre les Romains 5 que j’ay cite té-
moindcsaétions qui s’y font palfées, arque jef ay
quels en ont me les divers évenemens, je me En:
trouvé obligé &comme forcé d’en donner l’hifioi-

re , pour faire connoiiire la mauvaife f0 de ceux qui
l’ayant écrite avant moy , en ont oh curcy la ve-

V tiré. Et d’autre collé ’j’ay fajet’de croire qua: les

rets



                                                                     

Parmesan: jasera.
" ’Grecs prendront plaifir àeét ouvrage, «parce qu’ils

jy verront traduit de l’Hebreu en leur propre langue
quelle efi l’antiquité de nofire nation , .8: la forme

7- c nofire Repub ique. ’
Lors que je commençay de travailler à l’hillzoire

ide Cette guerre, j’avois dclfein de parler de l’origine
des Juifs, de leurs diverfes avantures, de l’admi-
rable Legiilateur qui les a inflruirs dans. la pieté8t

dans lcsautres vertus, deleurs guerres qui ont duré
tant de fiecles , 8c enfin dela derniere qu’ils fe font

’vcus avec regret obligez de fourmi: contre les Ro-
ussin. parte que ce une: efioit trongrandfii
trop étendu pour n’efire traité qu’en palliint , j’em-

amay en devoir faire un ouvrage feparé, St mis en
fuite la main à laplume.

Quelque rem s après, ainfi qu’il arrive d’ordi-
naire à ceux qui entreprennent des chofes fort dif-
ficiles , je tomhay dans une certaine patelle qui fai-

I fait que j’avois peineà me refoudre de traduire une
fi longue hiitoire en une langue étran ere. Mais
pluiieurs touchez du deiir d’apprendre es chofes fi

L memorables m’exhorterent à ce travail, 8c principa-
lement Epaphrodire, qui dans ce grand amour qu’il
a pour toutes les belles connoiiÏances aime particu-

lierement l’hiiioire; dontil n’y a as fujet de s’é-
tonner , puis qu’ila eu luy-mefme (l’es emplois tres-
împortans , St éprouvé es divers atcidens de la e
fortune. Sur quoy on peut diroàlàlouange , qu’il a
témoigné une fi grande nobleffe d’ameSt une telle

fermeté d’efp’rit, que rien n’a ’amais cité capable

d’ébranler le moins du monde a vertu. Ainfi pour
obeïr âce grand perfonnage qui ne fe hile point de
favorifer ceux qui peuvent travailler utilement pour
Ielpublic , 8: ayant honte de préferer une lafche
oi rvcté à une occupation fi louable, j’ay entre ris

h cet ouvrage avec d’autant plus de joye alpe je gay
«que nos anceftres n’ont jamais fait ’ cuité de

com-



                                                                     

PRÉFACE DE iIOSEPH.
:tommuniquer de femblables chofes aux étran en;
8: que des plus grands d’entre les Grecs ontar clu-
ment fouhaité cl” apprendre ce qui Te, ailoit parmi ’

.ÏiOÜSo Car Ptolemée R0 d’Egypte îeuxiemc du

nom qui avoit tant de pa lonpour les (ciences 8C
pour les livres, u’il en raliembloit avec des dépen-
fes incroyables e tous les endroits du monde ,fit
traduire en Grec avec tresgrand foin nos Loix , nos
coûtumes, 8c nome manier: de vivre; 8L Elena:
nofire fouverain Pontife qui ne cedoit à nul autre
en vertu, ne jugea pas à propos de refufer- cette
fatisfaâion à ce Prince, comme’il l’auroit fait fans
doute fi nons n’avions appris de nos eres à ne ca-
cher .à pefi’onne les choies bonnes 8c oiiables. fa,
donc efiimé ne. pouvoir faillir eniimirantlabonté
8: la generofité de ce fouverain Sacrificateur; 8:
je ne doute point que pluficurs ne l’aient encore au-
jourdlhuy touchez du melme defir qu’avoitce grand
Roy. On ne luy donna pas nemmoins la copie de
toute l’Ecriture fainte 3 mais feulement de ce qui

regarde nofireLoy , qui luy fut orté àAlexandrie
pardes députez qui en fluent les deles inter retes.
Ces faintes Écritures contiennent des cho es fans
nombre , a parce qu’elles comprennent une hifloire
de cinq mille ans, où l’on voitune’infinité d’éve-

nemens extraordinaires 8c de difieeentes revola-
tions, plufieurs grandes erres, 8c quantifié d’ -
fiionsi lufires finîtes par ’exccllens Capitaines.

Mais ce que l’on peut principalement remarquer
dans cette leëture dt, que tout fuccecle plus heu-
reufement u’on ne le (gantoit croire âceux qui par
leur f " i Ion à la conduite de Dieu obfervent re-
ligieufement ce qu’il ordonne , 8: qu’ils doivent at-
tendre pour dernier: recompenfe une fouveraine fe- l
licité : comme au contraire ceux qui n’obeïlrent pas
àfes commandemens, au lieu de réüflir dans leurs
defi’eins quelque jufiesqu’ils leur paroiifcnt , ï!!!-

- en:



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH.
ben: en toutes fortes de mal-heurs 8c dans une mi-
fere ui efi fans talibane. J’exhortç donc tous ceux
qui liront ce livre de fe conformer âlavolontè de
Dieu, 8: de remar uer dans Moire nofire exceic
lent Le filateur com ien dignement il a parlé de fa
nature ivine; comme il a fait voir ue tous fes
ouvrages font proportionnez à la grau urinâmes
8c comme toute la narration qu’il en fait e11 pure 8c
éloignée de ces fables que nous voyons dans toutes
les autres hifloires. La [cule antiquité de la fienne
le met à couvert du (oupçon qu’on pourroit ravoir
qu’il air mcflé dans (es écrits quelque choie de fibun

leux: carilvivoit ilya plus dedeux milleans, ’
font des necles ui ont precedé toutes les fiâionsa:
Poètes, lefqudls n’ont ofé rapporter fi haut la unif-
fince de leurs Dieux , 8c encore moins les aérions
de leurs Heros, 8c les ordonnances de leurs Le-
giflateurs. 4

J’écriray donc fies-exactement toutes les chofes-
dont j’ay remis de parler, St fuivrayol’ordrequi
et): tdé ans les Livres faims, fansy rien ajoûter
ny ’minuër. Mais parce qu’elles dépendent ptefque

toutes de la connoilTance que Molle en a donnée
par fa nigelle , je fuis obligé de dire auparavant
quelque choie de luy , afin que performe ne séton.
ne de Voir qucdans une hifloire où il femble que )e
ne devrois rami-10net que des actions piffées &des
preceptes toue ant les mœurs , je mefle tant de
chofes regardent la connoifiitnce de la nature.
Il faut donc remarquer que ce grand hommea crû
qneceluy qui vouloit vivre vertueufement 8c don:
ner des Loix aux autres devoit commencer par con-
noîflre Dieu , 8: après avoir attentivement confi-
deré toutes Yes œuvres , s’efforcer autant qu’il le
pourroit d’imiter ce parfait modele. Car à moins

ue d’en ufer de la forte , comment un Legiflateur
oit-il tel qu’il doit dire? &cornment pourroiri

I



                                                                     

rumen ne JOSEPH.
il net à bien vivre ceux qui liroient fes écrits;
s’ilxhe leur apprenoit 1premieretnent que Dieu efl le
pere St le maifire ab olu de toutes chofes 5 qu’il
voit tout; qu’il rend heureuxceux qui le fenenr,
8! tres-mai-heureux ceuit qui ne marchent as dans
le chemin de la vertu? Ainfi mon: pour ini uire le
peuple dont il avoit la conduite , n’a pas commencé
comme les autres par leur donner des Loix à la fani
taifie 5 mais il a elevé leur cf rira la eonnoiiian-
ce de Dieu : il leur a appris a maniere dont il a
créé le monde: il leur afiit voir que l’homme efl:
fur la terre (on principalat plus grand ouvrage:
8c après les avoir éclairez dans ce qui regarde la
picté, il n’a pas eu peine à leur faire comprendre
8c à leur eriuader tout le relie. Les autres Legif-
lateurs qui ne fuivent que les anciennes fables,n’ont

oint de honte d’attribuër à leurs Dieux les pechez
es plus infames , 8c portemainfi les hommes , déje

fi méchans par eux-mefmes, à commettre toutes
fortes de crimes. Mais noiire admirable Legifla-
leur après avoir fiait voir que Dieu oKede toutes
les vertus dans une fouverame purete , montre que -
les hommes doivent s’efi’orcer de tout leur pouvoir
de l’imiter en uclque forte . 8c parle avec une
force merveille e contre l’imprudence de ceux qui
ne reçoivent pas avec un profond refpeâ desinfiru»

fiions li (aimes. -Si, comme je le fouhaite, on examine ce: ou-
vrage felon ces regles, je fuis affuré que l’on n’y

trouvera rien qui ne foi: tres-raifonnable 8l tres-
digne de la majefiè de Dieu 8: de [on amour pour
les hommes. On. verra que tout yei’t propor.
tienne à la nature dés chofes qui yfont traitées par
nome fage Legiflateur : que les unes font touchées
feulement en airant: les autres exprimées par de
nobles allegones; 8c les autres dont il citoit à pro-

À pas que l’on cuit une entiere intelligence , expli-
queee



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH:
quées tus-clairement. Que quelqu’un defiroir de e
(gavoit les raifons de ces diflerentcs manieres d’é-
crire , il feroit befoin pour l’en éclaircir d’une pro-

fonde fpeculation: 8L fi Dieu me conferve la vie,
je m’efiorceray d’y fatisfaire quelque jour. Mainte-
nant je vas traiter ce que j’ay entrepris, 8: com-
menceray par ce ueMoïfe nous apprend de la crea-

lion du Monde , li’elon que je l’ay trouvé écrit dans

les Livres feints.

H185
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DESeJUIFS
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Et continuée jufques à l’Empîre

de Neron.

PAR FLAVIUS- JOSEPH
sous LE TITRE DE

ANTIQUITEZ yUDAIQUEs.
LIVRE. PREMIER.

Cn,AprTnn PRIE)! [ER-
Çnatîm t’a mande. Adam (9’ Eva (149561790! au;

commandement de Dieu; (’5’ files 512405

dupamdi: terrejln...

I» ’ I la u créa au commencement le Ciel & la r;
; terre: mais la terre n’eftoitjaas vifiblc , Gary;

A K parce qu’elle citoit couverte ’épaiifcste- r.
à nebres; 8c l’efprit de Dieu cfioit porté au-v

deKule commanda enfurte quela lumiere (t faire:
a la lumiere parut aufli-toft. Dieu après avoir con- ’
fiderè cette mail-e fepara la lumiere des tenebres;
nom les tenebres nuit, la lumitrcjour; donna

au



                                                                     

î lits-romaines Ions.
au commencement du jour le nom de matin , 8c à la
En du mefme jour le nom de foir.Ce fut là le premier
jour , que Moïfe nomme un jour , 8c non pas le pre-
mier jour, dont je pourrois rendre la rai on : mais
comme j’ay promis d’écrire de toutes ces chef es dans

uqil’raité particulier, je me referve aisy parler de
ce c-c .

Le fécond .our Dieu créa le Ciel, le fepara de tout
le relie , le p ça au-deEus comme citant le plus no-
ble , l’environna de crifial , 8c le tempera par une
humidité propre à former des layes qui arrofent -
doucement la terre afin de la ren e feconde.

Le troifiéme jouril afl’ermit la terre, l’environna
dela mer, 8c luy fit produire les plantes avec leur:

iemences. .Le quatrième jour il créa le Soleil , la Lune , 8c les
autres Afires ; les plaça dans le Ciel pour en eftre le
principal ornement , 8c regla de telle forte leurs
mouvemens &leur cours, qu’ils marquent claire-
ment les (airons 8L les revolutions de l’année.

Le cinquième jour il créa les PoilTons qui nagent
dans l’eau , 8t les Oifeaux qui volent dans l’air s &
voulut qu’ils s’ pariaient enfemble , afin de croiq
me 8c de multip ier châcun ielon fon efpece.

Le fixieme jour il créa les Animaux tcrrefl’res , les
difiingua en divers ferres les faifant-mafle 8: femelle :.
8K ce mefmc jour il créa aulli l’Homme. Ainfi (clan

ue Moïfe le rapporte Dieu en fix jours créa le Mon-
e, 81 toutes tes chofes qu’il contient. ’ ,
Le feptiéme jour Dieu fe repofa St cella de tu;

vailler au grand ouvrage de la creation du Monde:
a c’efi pour cette miton que nous ne travaillons

oint en ce jour , 8: que nous il? dormons le nom de
gabarit . qui en noitre langue ignifie repos.

Moïfe parle encore plus particulierement de la
Cmcfi Creution (le l’Homme.ll dit que Dieu prit de la pouf-

3. litre de latent: , enforma l’Hornrne , &luy infpira
avec
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avec l’ame l’efprit 8c la vie. Il ajoute ue cét homme
fut nommé A n A M , qui en Hebreu rgnifie , roux,
parce que la terre dont il le forma citoit de cette
couleur, ui cil: celle de la terre naturelle 8: qu’on
peut appel et viet e.

Dieu fit. venir evant Adam les Animaux tant
malles que femelles: 8c ce premier de tous les hom-
mes leur donna des noms qu’ils conicrvent encore
au joutd’huy.

Dieu voyant qu’Adam étoit feul , au lieu que les
autresanirnaux avoient châcun une com ne, vou-
lut luy en donner aulli une. Il tira pour ce a durant
qu’il étoit endormi une de fes coites dont il forma la
Femme , 8c aufli-tofl qu’Adam la vit il connut qu’el-
le avoit eilé tirée de luy St faifoit une partie de luy-
mefmc. Les Hebreux donnent dia Femme le nous
d’IssA : 8c celle-là qui a cité la premiere de toutes fiat
nommée E v1! ,c’efi à dire , mere de tous les vivans.

Moïferapportc enfuite que Dieu planta du côté de
l’Ofient un jardin tres-delicieux qu’il remplit de
toutes fortes de plantes , 8c entre autres de deux ar-
bres,dont l’un étoit l’arbre de vie, 8t l’autre celuy de

la fcience qui apprenoit à difcerner le bien d’avec le
mal. il mit Adam 8C Eve dans ce jardin, St leur com-
manda d’en cultiver les plantes. ’Il citoit arroi! par
un grand fleuve qui l’environnoit entierement St qui
[e ivifoit envquatre autres fleuves. Le premier nom-
mél’hîfongqui lignifie lenitude,8t que lesGrecs ap-
pellent Gange , prend onlcours vers les Indes , être
décharge dans la mer. Le feeond qu’on nomme l’Ep-

fiate 8: Phora en nofire langue , qui fignifie difper-
fioniou fleur 5 8c le troifiéme qu’on nomme le Tigre
ouDîglath , qui lignifie étroit 8l rapide , fe déchar-
gent tous deux dans la mer rouge. Et le quatrième
nommé Geon,qui’fi nifie qui vient d’Orient, 8: que
les Grecs nomment e Nil , traverfe toute l’Egypre.

Dieu commanda à Adam 8c à En de manger de

fifi. Tom. I. B, I tous
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à celuy de la fcience , &leur dit que s’ils en man-
geoient ils mourroient. Il y avoit alors une parfaite
union entre tous les animaux, 8: le ferpent étoit fort
.apprivoifé avec Adam 8: avec Eve. Comme fa ma-
lice luy Faifoit envier le bombeur dont ils devoient
jouir s’ils obfervoient le commandement de Dieu ,
8: qu’il jugeoit bien qu’au contraire ils tomberoient
dans toutes fortes de mal-heurs s’ils manquoient d’y
obeï r , il perfuada à live de manger du fruit défendu.
Il luy dit pour l’y faire refoudre, qu’il contenoit une
fecrete vertu qui donnoit la connoiflance du bien 8:
du mal , 8: que fi fon mary 8: elle en mangeoient , ils
feroient suffi heureux que Dieu mefmc. Ainfi il
trompa la femme: elle méprifa le commandement
de Dieu , mangea de ce fruit , fe réjouit d’en avoir
mangé, 8: perluada âAdam d’en mangerauili. Or
comme il citoit vray que ce fruit donnoit un tres-
grand difcernement , ils apperceurent aufli-tofl:

u’ils citoient nuds , 8: en eurent honte : ils prirent
des feuilles de figuier pour fe couvrir , 8: fe crurent
plus heureux qu’auparavant, parce qu’ils connoif-
fuient ce qu’ils avoient ignoré jufques alors.

Dieu entra dans le jardin; 8c Adam qui avant fou
peché converfoit familierement avec luy, n’ofa alors
te preicnter à caufe de la faute qu’il avoit commife.
Dieu luy demanda pourquoy au lieu qu’il prenoit
tantde plaifir à s’approcher de luy , il fe retiroit 8: fe
cachoit? Comme il ne fçavoît que répondre parce

,, qu’il fe fentoit coupable , Dieu luy dit : j’avois pour-
,, vu à tout ce que vous pouviez defirer pour pali-er-
,, fans travail 8: avec plaifir une vie exemte de tous
,, foins , 8: qui auroit cité tout enfemble 8: fort longue
,, 8: fort heureufe : Mais vous vous cites oppoié à mon
,, dcflein: vous avez. me rifé mon commandement;
,, 8: ce n’efl pas par ref p que vous vous taifez; mais
a: c’cfiparce quovoflre conieience vous accule. Alors

tous les autres finitsunais il leur défendit de toucher ; V ’



                                                                     

Livre I. CHAPITRE-n. "ç
Adam fit ce qu’il pût pour s’excufer , pria Dieu de lui

- pardonner, 8: rejetta fa faute furia femme qui l’ ;
voit trompé , 8: [qui avoit elle la caufe de fon eché.

’ Elle de [on collé ’t que c’eltoit le ferpent qui ’avoit

’trompîâ: Sur quoy Dieu pour punir Adam de s’ellre

ainli ’ é fur rendre, declara que la terre ne pro.
duiroit plus e fruits que our ceux qui la cultive,-
roîent a la fueur de leur v’ age , 8: qu’elle ne donne«

toit mefmc tout ce que l’on pourroit defirer d’el-
le. l chafiia aufli Evc en ordonnant , qu’à taule

i qu’elle s’eltoit lailTé tromper parle ferpent8: avoit
attiré tant de maux fur f on mary , elle n’enfanteroit
qu’avec douleur. Et pour punir le ferpent de fa ma-
lice , il lu ofia l’ufage de la parole , rendit fa langue
venimcu e, le condamna à n’avoir plus de pieds, 8: à,
mm et contre terre , 8: declara qu’il feroit l’ennemy
de l’ omme. Il commanda en mefmc temps à Adam
de lu marcher fur la telle , parce quec’elt de fa relie
qu’e venu tout le mal de l’homme, 8: que cette
partie ellant en lu la plus foible , elle cil moins ca-
pable de fe défen re. Aprës que Dieu leur eut ainfi
à tous im ofé ces eines , il challa Adam 8: Eve hors

de ce jar in de de ices. Î ..
L

CuAprTxa Il.
Caïn tu? fi»: fier: Abel. Dieu le ahané. Sa piaffait!

a]! "Un méchante ne [Il]. VerlmdlSetb

l un: fiZ d’aide»).
D A M 8: Eve eurent deux fils , 8: trois filles. Le l 5,

A remier de ces fils fe nommoit C A I N , qui. fi- and;
tfi’é acquifirion; 8: le fecond ABRI. , qui lignifie 4,

affliâion. Ces deux freres eltoient de deux humeurs
entierement oppofées. Car Abel qui étoit Palleur de
troupeaux citoit tres-jufle : il regardoit Dieu comme
prelent à toutes lesaâionsB, 8: ne parloit qu’à lluy

- a. p aie
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plaire. Caïn au contraire qui laboura le premier la
terre , efioit tus-méchant. Il ne cherchoit que fou
profit 8c (on interefi 5 8L fon horrible impieté le por-
la jufquesà têt excès de fureur que de tuât (on pro-
pre frere. Voicy quelle en fut la calife. Ayant tous
deux refolu de facrifieràDieu , Caïn luy offrit des
fruits de (on travail; 8: Abel du laid 8: des primiees
de fes troupeaux. Dieu témoignavid’avoir plus a rea-
ble le facrifiee d’Abel qui efiort une roduâion ibre
de la nature , que ce que l’avarice e Caïn avoit ex-
torqué d’elle comme par force. L’orgueil de Caïn ne

fit foufl’rit que Dieu eufi preferè (on frere à luy : il
e tua,8t cacha (on corps , efperant ue par ce moyen

. performe n’auroit connoifiance de on crime. Dieu , ,
a, aux yeux de qui rien n’efi caché , lu demanda, où
a, efioit fon fiere qu’il ne voyoit plus epuîs quelques
sa jours, au lieu qu’ils rifloient auparavant toû)outs en-
» femble. Caïnne fgaclrant que rélpondre, dit d’abord,
a: qu’il s’étonnoir aufli de ne le p us voir : 8c comme
a, Dieu le prefla , il luy réponditinfolemment , qu’il
a: n’efioitny le conducteur ny le dien de fon frere ,
a; 8: qu’il ne s’efioit point charge du foin de ce qui le
a, regardoit.Alors Dieu luy demanda comment il ofoit
a dire qu’il ne fçavoit pas ce que (on frete citoit deve-
a, nu, puis que luy-melme l’avoir tué : Et fi Caïn ne lu

cuit offert un factifice pouradoucirfa colere , il l’au-
roit châtié à l’heure mefmc comme (on crime le me-
ritoit.Dieu neanmoins le maudit,le menaça de punir
fes defcendans iufques à la feptiéme generation, 8l le
chalra avec fa femme. Mais parce que Caïn appre-
hendoitqu’efiant ainfi errant 8L vagabond les befies
ne le dévorafibnt , Dieu l’ail-ure contre cette crainte.

Il luy donna une marque à la uelle on pourroit le
reconnoifire , 8L luy commanîa de s’en aller.

A prés avoir traverfé divers pais , il établit fa de-
meure en un lieu nommé Nais , où il eut plufieurs
enfans. Mais tant s’en faut que t(on châtiment le râl-

n t
L
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dît meilleur,qu’au contraire il en devint encore pire:
il s’abandonna à toutes fortes de voluptez, 8: ufa m6.
,me de violence: il ravit pour s’enrichir le bien d’au-
truy,rall’embla des méchans 8: des fcelernts dont il le
rendit le chef, 8: leur apprit à commettre toutes for-
tes de crimes 8:. d’impietez. Il changea cette inno-
cente maniere de vivre qu’on prafiquoit au com-
mencement , inventa les poids 8: les mefures , 8: fit
fuccedet l’artifice 8: la tromperie à cette franchife 8:
à cette fincerité qui étoit d’autant lus louable qu’el-

le efioit plus fimpledl fut le premier qui mit des bor-
nes pour dillinguer les heritagcs , 8: qui bafiit une
ville. Il la nomma E N o s du nomde fort filsaifnèt,
l’Énferma de murailles , 8: la peupla d’habitats.

Enos eut pour fils Inuit): Jared eut MALALE’H. :
Malalèel eut MArHusALE’: 8: Mathuialé eut LA-
nncn , qui de fes deux Femmes Sella 8: Aria eut
foixante 8: digrfept enfans , dont l’un nommé Jo-
lit. fils d’Ada demeura le premier fous des tentes 8:
des pavillons , 8: mena la vie d’un fimple Berger.
Juan. fou frere inventa la mufique, le falterion ,
8th! harpe. Tueur. fils de Sella furpa oit tous les
autres en couru e 8: en force , 8: fut un grand Ca i-
mine. Il s’enric it par ce moyen , 8: le fervit de et .
richelfes pour vivre plus f lendidement que l’on n’a-
voit fait jufques alors. I trouva l’art de forger , 8:
n’eut qu’une fille nommée Nm. Comme La-
mech efloît fort inflruit dans les chofes divines,il ju-
gea sifèment qu’il orteroit la eine du meurtre
commis par Caïn en performe ’Abel , 8: le dit à

Ses deux femmes. .-Voilâ de quelle forte la poflcrité de Caïn r: plon-
gea: dans toutes fortes de crimes. Ils ne fe ontenc
toient as d’imiter ceux de leurs peres si]: e inven-
toient enouveaux. On.ne voyoitparmy e x que
meurtres 8: que ra ines : 8: ceux un ne trem ient
point leurs mains ans le rang, e oient pleins ’or-
gneil 8: d’avarice. 3



                                                                     

Io.
G: nef.
S.

i8 Bris-rosa: pas Jans.
Adam vivoit encore alors, 8: efioit âgé de (leur:

cens trente ans. La mort d’Abel 8: la fuite de Caïn
Iuy firent fouhaiter avec ardeur d’avoir des enfans.
Il en eut plufieurs; 8: après avoir encore vécu fept
cens ans il mourut âgé de neuf cens trente ans.

Je ferois trop long fi j’entreprenois de parler de
tous ces cnfans d’Adam: 8: je me contenteray de dire
quelque chofe de l’un d’eux nommé S a r H. Il fut
élevé auprès de fon etc, 8: le orta avec afleâion
âla vertu. Il laiila es enfans Ifmblables à luy qui
demeurerent en leur pais , ou ils vécurent tres-heu-
reufement 8: dans une arfaite union. On doità leur
efprit 8: âleur travail afcience de l’Aflrologie: à
parce qu’ils avoient appris d’Adam que le monde
pcriroit par l’eau 8: par le feu , la crainte qu’ils eu-

rent que cette Icience ne le perdiii avant que
les hommes en fuirent inflruits, les porta à bafiir
deux colomnes, l’une de brique, 8: l’autre de pierre ,
fur lefquelles ils graverent les connoilTances qu’ils
avoient aequifes , afin que s’il arrivoit qu’un déluge
ruinai? la colomne de brique,celle de pierre demeu-
ne ur conferver à la poflerité la memoite de ce
qu’i s y avoient écrit. Leur prévoyance réüflit; &

on allure quecette colomne de pierre r: voit encore

aujourd’huy dans la Syrie. -

Cnxrrraa III.
, ne la pofirrin’ La"; jaguar au Mage, dam Dieu: i

preferw Noépar le moyen e hircin , E5 krypton»;
de mp1»: punir les hmm: par un deluge.

En generations continuërent â vivre dans l’ex-
S ercice de la vertu 8: dans le culte du Vray Dieu ,

qu’ils reconnoilToient pour le feul maiflre de l’u-
nivers.Mais ceux qui vinrent enfaîte n’imitcrent pas
les mœurs de leurs peres.Ils ne rendoient plus à Dtlcu

’ i es
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les honneurs qui luy font dûs , 8: n’exerçoient plus
la jufiice envers les hommes : mais ils fe portoient
avec encore plus d’ardeur àcornmettre toutes fortes
de crimes,que leurs anceflres ne fe portoient à prati-
quer toutes fortes de vertus. Ainfi ils attireront fur .
eux la colere de Dieu, 8: les ” Grands de laterre qui mg?”
fe marierent avec les filles de ces defcendans de Seth qui le
produifirent une race de gens infolens , qui r la lem
confiance qu’ils avoient en leurs forces , fai oient 43:),
loire de fouler aux ieds la juftice , 8: imitoient ces le nom

s dont arlent es Grecs. d WNoé touché de douleur de les voir fe plongerainfi n,
dans le crime les exhortoit à changer de vie.Mais lors
qu’il vit qu’au lieu de fuivre fes confeils ils deve-
naient encore plus méchans , la crainte u’il eue
qu’ils ne le 562m mouriravec toute fa Famil e le r-
ta à forrir de fou pais. Dieu qui l’aimoir à caufe e fa
probité fut fi irrité de la malice 8: de la corruption
du relie des hommes, qu’il refolut non feulement de
les chafiier , mais de les exterminer entietement, a:
de repeupler la terre d’autres hommes qui vautrent
dans a puretés: dans l’innocence. Ainfi il. abrégea
letemps de leur vie u’il reduifit à fix-vingtsans ,
inonda la terre de te le forte qu’on l’auroit prife
pour une mer , 8: leslit tous perir dans les eaux , à la
referve de Noé. Il luy ordonna pour fe fauver de ba-
fiir une Arche à 4.. étages , de 300. coudées de long ,
de so.de’large , 8: detrente de haut ,de s’y enfermer
avec fa femme , fes trois fils , 8: leurs trois femmes ,.
8: d’y faire mettre toutes les chofes necelfaires pour
leur nourriture , 8: pour celles des animaux de tou-
tes efpeces qu’il y fit entrer avec lu pour en confer-
ver la race 5 f avoir une cou le e châ ue efpece ,
malle 8: femel e , &fept coup es de ue ques-unes.
Le toit 8: les collez de cette Arche oient fi forts,

u’clle refifla à la violence des flots 8: des vents , 8:
uvaNoé avec fa famille de cette inondation gene-

e:3-4

n
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Cét en-
droit si!
cancre.
ment
corrom-
u dans

e Grec,
8: il a

Io HISTOIRE na: juxrs.
tale qui fit petit tous les autres hommes. Il citoit le
dixième defcendu d’Adam de malle en mafle: car il
cfloit fils de lamais. Lamech citoit fils de Mathufa-
lé. Mathufalé efioit fils d’EnotÆnoc citoit fils de Sla-

red. Jared. efioit fils de Mahaut! qui avoit plufieurs
fier-es. Malaléel efloît fils de" Cnïnan. Caïman efioit
fils d’Enos. Enos citoit fils de Seth , 8: Seth elloit fils

d’Adnm. -Noé citoit â é de fix cens ans lors que le deluge
arriva. Ce fut ans le fecond mois que les Macedo-
niens nomment Dius , 8: les Hebreux Marefvan 5 car
les E yptiens ont ainfi divifè l’année. Quant à Moï-

fe , i a donné dans fes fafles le premier rangau mois
nommé Nifan qui cit le Xantique, à caufeque ce fut
en celuy-là qu’il retira les Hebreux de la terre d’E-
gypte 5 8: pour cette raifon il commence par ce mef-
mc mois à marquer ce qui regarde le culte de Dieu.
Mais pource qui concerne les chofes civiles,comme
les foires 8:les marchez ordonnez pour le trafic 8:
autres chofes femblables, il n’y a porta pointde
changement. Il remarque que la p u e qui caufia ce
deluge general commença a tomber e vingt-feptié:
me jour du fecond mois en la deux miLdeux cens
cinquantefixième année de uis la creatTorr, d’Ae
dam. L’Ecriture fainte en it la fu putation, 8:
marque avec un foin ces-particulier a nailTance 8:
la.mort des grands perfonnages de ce temps.là.

Adam vécut 939. ans, 8: en avoit 7.30.1013 que
Seth fon fils nâquit..

Seth vécut 91:.ans’, 8: en avoit zos.lorsqu’E-

’ nos fon fils nâquit. .Enos vécut 90;. ans , 8: en avoit 190. lors que

Caïnan fon fils nâquit. -été corri- Caïnan vécut 9ro.ans , 8: en avoit r7 o. lors que
’ lié 1"" 1" Malaléel ion fils naquit.

man I1-
tenta. Malalèel vécut 8 9g. ans , 8: en avoit 165.1011 que

Jared fort fils nâquit.

t Jared



                                                                     

Lrvrta I. Cunrrxa In. u
far-cd vécut 96 z.ans, 8: en avoit 162..lors qu’E.

noch fon fils naquit.
Enoch vécut 36;.ans , 8: en avoit 165. lorsque

Mathufalè fon fils nâquit. a
A cèt âge de 365 .ans il firt enlevé du monde, 8;

performe n’a rien écrit de fa mort. - .
Mathufalè vécut 96 9. ans, 8: en avoit r87. lors

que Lamech fon fils naquit, 5
Lamech vécut 707. ans 5 8: en avoit r82. lors

que. Noé fonfils nâquit. ’
Noé vécut 900. ans. Et toutes ces années jointes

avec les 600. dont il efloit âgé lors du déluge , font
lenombre marqué cy-devant de 2.2. g 6.

Il a elle plus à propos pour faire cette fupputa-
tion de rapporter comme J’ay fait le temps de la
naiifance de ces premiers hommes, que non pas ce,
luy de leur mort , parce que leur vie efioitfi longue,
qu’elle s’étendoit jufques à leursarriere-neveux.

Dieu ayant donc comme donné le fignal 8: lafché
labride aux eaux afin d’inonder la terre,elles s’éleve- m
rem par une pluie continuelle de quarante jours juf. 7’
qucs à. sa. coudées au-dellus des plus hautes mon-
tagnes, 8:ne lailferent ainfi aucun lieu où l’on ût
s’enfuir 8: fe fauver.Aprés que la pluye fut ceffée ’ fe

palis cent cinquante jours avant que les eaux fe res i
tiraillent, 8: le vingt.fep,tiéme jour feulement du fcp-
tiéme mois l’Arche s’arreila fur le femme: d’unew
montagne d’Armenie. . Alors Noé ouvrit une ferre;
fire 5 ,8: ayant apperceu un peu de terre à l’entour de
l’Arche,commença de fetonlbler 8: de concevoir de
meilleures efperances.Qrelques jours après il fitforo
tir un Corbeau pour connorflre s’il n’y avoit point
d’autres endroits d’où les aux fe fuirent retirées, 8:
s’il pourroit .fortir fans periI. Mais le Corbeau trou-
vant laterre encore toute inondée revint dansl’Ar-
che.Au bout de fept jours Noé fit fortir une Colom-.
En. 8: elle revint avec les pieds tout bourbeux s.P.0r-

B s tant

13.
sfi



                                                                     

r4.
Gens]:
8. 9.

n; Hurons pas Jurrs.
tant en ion bec une branche d’olivier. Ainfi il recors;
nut que le deluge citoit celle 5 8: après avoir attendu
encore fcpt autres jours il fit fortir tous les animaux

ui eltoient dans l’Arche , fortit luy-mefme avec fa
mme 8: fesenfims , offrit un facrifice à Dieu en

tétions de graces, 8: fit un feflin à fa famille. Les Ar«
meniens ont nommé ce lieu defcente , ou fortie , 8:
les habitans y montrent encore au ’ourd’huy quel«
ques relies de l’Atthe. Tous les Hi oriens , mefmc
barbares , parlent du delu e 8: de l’Arche , 8: entre
autres Berofe Chaldéen. oicy fes paroles: On dit

* que l’on voit encore des rafles de l’Arche fur la montagne
des Cordiers: en ArmenÏe: (9’ quelques-uns rapportent
da ce lieu des morceaux du bitume dont elle alloit en-
duire , E5 s’en fervent comme d’un pnfervatifl Hierô-

me Egyptien qui a écrit des antiquitez des Pheni-
eiens , Mnazeas , 8: plufieurs autres en parlent auiIi r
8: Nicolas de Damas dans le nonante-(ixième livre
de fon billoit: en écrit en ces termes : Il y a en Armo-
m’e dans ln Province de Miniade une haute montagne
nommée Boris , a?! l’on dit que plufieursfefauwrmt du-
rant le ridage; (5’ u’um du!» dom les reflet [a fins
confnvez pendant plufimrs années (5’ danslaquelle un
homme ’s’efloit enfirmé , s’arreflafur le flamme: de cette

montagne. Il y a de l’apparence que ré: [tomme cfl celuy
dantpnrlr Moift Legijlatenr des yuifi.

Dans la crainte qu’en: Noé que Dieu n’euf’t refo-
lu d’inonder tous les ansla terre afin d’exterminer la
race des hommes, il luy offrit des viâimes pour le
prier de ne rien changer en l’ordre qu’il avoit pre-
mierement étably,8: donc point ufer d’une rigueur
I ui feroit perir toutes les creatures vivantes; mais
e fe contenter d’avoir châtié les méchans comme

leurs crimes le meritoient, 8: d’épargner les inno-
cens à qui il avoit bien voulu fauver la vie, puis
qu’autrementils feroient encore plus mal-heureux
que ceux qui avoient cité enfexclis. dans les eaux,

. . ayant



                                                                     

Eux: 1’. (infinitum. la;
a. ne veu avec tremblement une li étrange défolia.
non , 8c n’en ayant cité préfervez que pour pair
dans une autre toute (emblable. Qu’ainfi Il le prioit
d’agréer fou facrifice 8: de ne lusr rder Interne
diun œil de colere , afin que uy a: es defcendans
panent la cultiver fans crainte, bafiir des villes, ’oüir
de tous les biens qu’ils pollèdoienr avant le de uge,
8e palier une vie aulli longue 8c nuai heureufe qu’a-
vort elle celle de leurs-peres. p

Comme Noéefioit un homme juüe, Dieu fin fi
touche de là priere,qu’i1 luyaccorda ce u’il deman-
doit, 8: luy. dît: Qu’il n’avoir pas elle caufe de la «’

erre de ceux qui avoient elle exterminez par le de- ii’
age :* mais qu’ils ne pouvoient aeeufer qu’eux-mef- «

mes de la punition qu’ils avoient. recelic , puis que «
s’il cuit voulu les perdre ilne lesiàurolt pas Fait mir "-
me , citant plus facile de feipÔrteràne leur point "
donner la vie; qu’à la leur o et après larleuravoir *i
donnée.Q1’ils ne devoient donc attribuër leurs eha- ii
Rimens qu’à leurs crimes 5 8: que neumoihs en ii
ecnfiderarion de la priere il ne leur feroit pas fi feve- i?
re à l’avenir.Qu’ainfi lors qu’il surfileroit des rem e- ii’

fies &- des ora es extraordinaires, ny luy-ny-fes ef- i’
cendans ne evroienr point. apprehender un nou- *i
veau delu , puisqu’il ne permettroit plus aux eaux il
d’inonder a terre.- Mais-qu’il luy défendoit 8: à tous «

Tes Gens de tremper leurs mainsckns le [in , a: leur ii
ordonnoit de punir feverement les homici es.Qu’il n
l’es rendoit les maîtres abfolus des animaux pour-en ii
difpofer comme ils voudroient ,l à la referVe de leur "I
feng dont ils ne pourroient ufi:r comme du refile fi
pince que dans le fang confine la vie. Et mon arc , «
ajoûra-t’il, que vous verrez dans le Cicl,fera le figne i*
8: la marque de lavpromefl’e que levons fais. Voilà ,,4
«que Dieu dit à Noé; saron nouimicét in qui
pareil! au Ciel l’àrc de Dieu.

Noé vecumois cens cinquante am-pdePume der 1 5.. ,

. - B- 6
luge



                                                                     

u Huron: pas Jurrs.’
luge avec toute forte de profperité , 8: mourut âgé
de neuf cens cinquante ans. Or quelque grande que
foi: la difference qui r: trouve entre le peu de durée
de la vie des hommes d’aujourd’huy , 8: la longue
durée de celle des autres dont je viens de parler , ce »
(être j’en rapporte ne doit pas palTer pour incroyable.
, ar outre que nos anciens petes citoient particulie-
rement cheris de Dieu 8L comme l’ouvra e qu’il a,
voit formé de fes propres mains , 8c que es viandes
dont ils le nourrilfoient elloicnt plus propres à con-
ferver la vie; Dieu laient prolongeoit , tant à caufe
de leur vertu , que pour leur donner moyen de er-- .
feëfionner les fciences de la Geometrie 8c de 1’ ro-
nomie qu’ils avoient trouvées: ce qu’ils n’auraient
pû faire s’ils avoient vécu moins de fix cens ans,

* parce que ce n’eit u’aprés la revolution de Ex fie-
cles que s’accomplit grande année. Tous ceux qui

. ont écrit l’hifioire tant des Grecs que des autres na-
» rions rendent témoignage de ce que le dis. Car Ma-

nethon qui a écrit l’hifioire desEgyptiens,Berofe qui
. nous a initié celle des Chaldéens , Mochus , Heilieus

8L Hierôme l’E tien qui ont écrit celle des Pheni-
tiens difent au x a mefmc chofe. Et Hefiode, Hecae
tee, Acuiîlas , Hellarique , Ephore , 8: Nicolas rap-

rtent que ces premiers hommes vivoient juf ues
* a mille ans. Je laifl’e a ceux qui liront cecy d’en ’ e
tel Jugement qu’ils voudront.

l

CHAPI’TRE 1V.
Nmbnd petit-fils de Nul baflit la tour de 316:1,

Dieu pour le confindn 5’ ruiner si: ouvrage
envoya la cmfifian des langues.

sa. Eatroisfils (leNoéSEM, Juan &Cuau
Genef. qui efioient nez cent ans avant le deluge,fi.lrent
a o, r i . les premiers’qui quitterent les montagnes pour habi-

7 - Il!



                                                                     

un: I. Canin: 1V. in,
ce: dans les plaines : ce que les autres n’ofoient faire ,
sans ils étoient encore effra ez de la defolation uni-
verfelle qui avoit eiléjcauf e par le déluge : mais
ceux-cy les animerent par leur exemple à les imiter.
Ils donnerent le nom deSenaarà la premiere terre où
ils s’établirent. Dieu leur commanda d’envoyer des
colonies en d’autres lieux , afin qu’en le multi
8: s’étendant davantage , ils pâlît-n: cultiver pfils c

terre,recueill.ir des fruirssen lus grande abondance,
8c éviter les contefiarions qui auroient pü autrement
fe former entreeuat. Mais ces hommes rudes 8C inde. ’
ciles ne lu obéirent point, 8c furent chafiiezdeleu:
peché par es maux qui leur arriverent..Dieu voyant
que leur nombre crouloit toujours ,leur commanda
une leconde fois d’envoyer des colonies.Mais ces in-

rats qui avoient oublié qu’ils luy étoient redevables
à: tous leurs biens , 8: qui fe les attribuoient à eux-
mefmes , continuèrent à luy defobeïr , a ajourerait
à leur defobeilTanCe cette impieté- de s’imaginer que

’ délioit un iege qu’il leur tendoit, afin qu’efiant die

vifez il pût es perdre lus facilement. Nemnaon s
rit-fils de Cham l’un es fils de Noé fut celuy qui es

rta à me rifer Dieu de la forte. Cét homme éga-
ement Vail an: St audacieux leur perfuadoit qu’ils

devoient à leur feule valeur 8; non àDieu route
leur bonne fortune. Et comme il pitoit à la t ran-
nie 8: les vouloit porter à le choifir ourleur c ef8t
à abandonner Dieu,il leur oŒit de es prote et con-
tre lu s’il menaçoit la terre d’un nouveau de age 8c

de ba it pour ce fujet une tout fi haute, que non u-
lement les eaux ne pourroient s’élever au-dell’us,
mais qu’il vengeroit même la mort de leurs peres.Ce
peu le infenfe le laiiÏa aller àcette folle perfuafion ’ ’ i
qu’i luy feroit honteux de coder à Dieu , 8c travailla
à cét ouvrage avec une chaleur incroyable. La mul«
titude 8c l’ardeurdes ouvriers fit que la tout s’éleva
en peu de tçmpsbeaucouplplus qu’on n’eult olé l’ef-

. 7 " peut:



                                                                     

tu? Fit-arome pas Ions»
parer; mais fa grande largeur faifoit- u’elle en pal
roilToit moins hautc.- Ils la bafiîrenr de tique , 8c la
cimenterent avec du bitume afitvde la rendre plus-
forte. Dieu irrité de leur manie ne voulut pas rican-
moins les exterminer comme il avoit fait leurs peres
dont l’exemple leuravoit cité fiinutile: maisil mir
la divifion entre eux , en failant qu’au lieu qu’ils ne

rioient auparavant qu’une mefmc langue, cette.
v anque fe multiplia enun moment d’une telle forte ,
qu i s ne s’entendoient plus les uns les autres: 8c cet-
te confufion a fait donner au. lieu ou la tout fut ba-
ffle le nomde Bab lone : car Babel en Hébreu fignil
fie confilfion. La ibylle parle ainlî de ce grand ève.
nement :1 Tous le: hommes n’ayant alors mon
langue, il: baflirent une tourfi heure, qu’ümeblolt qu’el-

le dujl s’élever jufques dans le Ciel. Mai: les DieIexex-
situent contre elle une fi violente rem fie , qu’elle en fias
remaniée , (9’ firent que aux que" bûflWlfllt parle--
rem en un moment diverfer langues 5 ce qui flet carafe
qu’on donna le nom de Babylone à la oille qui a depuis.
ollé (rallie ente mefmc lieu. Heflieus arleauflî en cet-
te forte du champ de Senaar ou Ba lylone ell-allife.
On dit que le: Sacrifieateurs qui efmerem de ce grand À
defordre avec les ehofir filtres: dejlr’ne’er au culte de
Steph" le vainqueur , vinrent"; Semer de Babyloæn

C n A p. r r a 1- V.
Comme le: ddemdm de Noé [e répandirent en divers

endroit: de la une.

’r7( A v En! diverlîté de langues obligea la multitude
cm, 1°, prefque infinie de ce peu le à le répandreen di-
’ verres colonies , (bien que Dieu les yconduifoit par

fa providence.Aiùfi non feulement le milieu des ter-
res , mais les rivages de la mer furent peuplez d’ha-
bitans : 8c il y en eut "mefmc qui monterent fur de;

- e - * var .



                                                                     

LIVRE I. Canna! Vl.w r7
vaiiTeaux 8: pelleteur dans les mes. Quelques-nm
de ces nations confervent encore les noms que ceux
dont elles tirent leur origine leur ont donnez : d’au-
tres les ont changez s 8c d’autres enfin ont recel! des
noms tels qu’il a plû à ceux ui fe venoient établir en

leur pais de leur rmpofer au ieu des noms barbares
qu’ils avoient auparavant. Les Grecs ont efié les.
principaux auteursde ce changement. Car s’eflant
tendus maiflres de tous-ces pais , ils donnerent des.
noms 8: impoferent des loix comme ils voulurent.
aux peuples qu’ils avoient fubjuguez ,afeâmt ainfii
la gloire de palier pour leursfondateurs.

C’HAPITRB V1.
Defiendms de me marasme. mm pas

qu’ils occupoient. .

’ Es fils des enfans de Noé pour honorer leur me- r 8";-
moire, donnerent leurs noms aux pais où’ils Gemma.

s’établirent. Ainfi les fept fils de Jane-r qui s’éten-
dirent dans l’Afie depuis les monts Taurus 8: d’Av
man jufques au fleuve de Tamis, 8c dans l’Europe
julques à Gadés , donnerent leurs noms aux terres
qu’ils occuperent St qui n’elloient point encore peu;
plées. Gomor établit la colonie de Gomores que les
Grecs nomment maintenant Galates : Magog établit
celle des Magogiens qu’ils nomment Seythesflawm
donna le nom à l’Iome 8c à toute la race des Grecs :
Mande fiit le fondateur des Madéens que les Grecs
nomment Medes: Tbobel donna (on nom aux Tho-
beliens que l’on nomme maintenant” Iberiens: Me. .. a, au,
film donna le lien aux Mefchiniens,(car celuy de Ca- les EfPlr
padociens qu’ils portent maintenant cil: nouveau) a: 5nd”
encore aujourd’huy une de leurs villes porte le nom
de Malaea; ce qui fait allez connoilire que cette na-
tion s’appelloit autrefois ainli. Thym donna fan

" - nom
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,d’oû vient que

a: Huron! me: Jules.-
nom aux Iyriens dont il fut le Prince, &que ier
Grecs nomment Thraces. Ainfi toutes ces nations
ont efié établies par cesfept enfans de 1a het.

60mn quinclloit l’ailné des fils de Jap et eut trois
fils. mythomane-qui donna [on nom aux Afchana-
xiens que les Grecs nomment Rheginiens: Ripbat
qui donna fou nom auxRiphatéens que les Grecs
nomment Paphlagoniens ,-. St WJM qui donna
(on nom aux Thygtamméens que les Grecs nom-
ment Phrygiens.

Javan autre fils de Japhet eut trois fils. Alifas qui
donna ion nom aux Alifiens ue l’on nomme au-
jourd’huy Ecoliens :Tharfu: qui donna ion nom aux
Tharfiens qui font maintenant les Ciliciens , dont la:-
principale ville le nomme encore aujourd’huyThar-
es : 8c Chetim qui " occupa l’lllé que l’on nomme .

maintenant C pre , à laquelle il donna fon nom ,
les Hébreux nomment Chetim toutes

mes St tous les lieux-maritimes 5 . 8e encore ans
r iourd’huy une desvilles de l’Ifle de Cypre cil nom-

mée Citium at ceux. qui impofent des noms Grecs r
à toutes cho s ,. ce qui diffère peu du nom de Che-
tim. Voilà lesnations dont les. enfans de japhet le
rendirent les maifires.. Avant que de. reprendre la
fuite de mon difcours , j’ajoûteray une choie que
peut-dire les Grecs ignorent, qui cil que ces noms .
ont cité changez félon leur maniere de parler pour
entendre la prononciation plus agreable: car para
my nous on ne les change jamais.

Les enfans de CH au occuperent la Syrie 8: tous .
les pais qui font depuis les monts d’Amane a: du Li!
han iniques à la mer Oceane , aufquels ils donnetent
des noms dont les uns: font aujourd’huy. enticreq
ment ignorez , 8L les autres fi corrompus, qu’àipeine
les pourroit-on reconnoa’ftte. lln’ a que les Ethio.
piens ,. dont Chu: l’un des quatre 1s de Cham fut le
q rince, qui ont.toûjours confervé leur nom; Ëspn

cm



                                                                     

Luna l. CHAPxïllB Vil. 1’
feulement en ce pais-là , mais mef me dans toute l’A-
fie on les nomme encore aujourd’huy Chuléens. Les
Llefréens venus de Mefie’ ont aulli confervé leur
nom: car nous nommons l’Egypte , Meftéc, 81 les
Égyptiens , Mefréens. Plnm’ peupla aulli la Libye,
&nomma ces peuples de ion nom Phutéens. Il y a
encore aujourd’huy dans la Mauritanie un fleuve qui

orte ce nom , 8: plufieuts l-lifioriens Grecsen par,
cnt , comme ils font and: du pais voifin qu’ils nom:

ment Phuté: mais il a depuis changé de nom à eaufe
d’un des fils de Mefré nommé Libys:8t je diray enfui-
te pourquoy on lu a donné le nom d’Afrique. Chu.
nm quatrièmefi de Cham s’établit dans laJudée
qu’il nomma defcnnom Chanmn. -

Chus qui diroit l’aifn’e des fils de Chameut fix fils.
Salas Prince des Sabéens: Euler Prince des Eviléem
qu’on nomme maintenant Gethuliens : Salade Prin-
ce des Sabathèens que les Grecs nomment rutaba-
riens : Salami Prince des Sabaâhéens : Rama: Prince
desRoméens (qui eut deux fils, dont l’un nommé
indu donna fon nom à la nation des Juifs qui habi-
tent parmy les Ethio iens occidentaux; 8c l’autre
nommé Salami donna e lien aux Sabéens.) Quant à
Nembrod fixiéme fils de Chus , il demeura parmy les
Babyloniens ,. 8c s’en rendit le maiilre comme je l’ay

dit cy-devant. l
Melré fut pere de huitfilsqui occuperont tousles

pais qui font entre Gaza 8e l’Eg pre : mais il n’yen
a eu qu’un de ces huit nomme Philiflin , dont le
nom le foit confervé dans le pais u’il (redoit:
car les Grecs ont donné le nom del’ale ine à une
partie de cette Province. Quant aux fept autres
tcres nommez Dam, Emm,Lalim, Nm»; , Pire-

mfim, Cbeflem , 8: Cheptom : excepté Labim ui
établit une colonie en Libye 8c luy donna on
nom, on ne fçait rien de leurs aérions , à caufe
que les villes qu’ils baltirent ont cité ruinées ria:

’ a
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1°.

6m. n.

:0 Hrsroxnn pas Jans.
liles Ethiopiens ainfi que nous le dirons en fort

eu.
Chanaam eut onze fils , Syrienne: qui ballit dans

la l’heniciç une ville à laquelle il donna (on nom, 8e
que les Grecs appellent Sydon : Amati: qui ballit la»
ville d’Amath , que l’on voit encore aujourd’huy , 8c

qui conferve ce nom parmy ceux qui l’habitent ,
quoy que les Macedoniens luy donnent celuy d’Epi-
phanie que portoit l’un de les Princes: Arudeu: qui
eut out (ou partage l’Ifle d’Arudes- 81 Ananas qui
eut ville d’Arce ailife fur le mont Liban. Chiant
aux fept autres âcres nommez En!» , Chenu: , 3e.
infant , L’odeur , Sima: , Sumatra , 8: Gorgejeus il n’en
telle que les noms dans les Écritures laintes , parce
que les Hebreux tuinerent leurs villes pour le fu jet
que je vas dire.

Lors qu’après le déluge la terre eût ellé rétablie

en (on. premier efiat , Noélacultiva comme aupara-
vant , planta la vigne , en offrit les primiees à Dieu,
bût du vin qu’il en recueillit; 8t comme il n’eiloit
pas accoutumé à un breuvage fi fort St fidelicieuxi
tout enfemble, il cubât trop , 8e s’enyvra. Ils’en»
dormit enfaîte , 8c s’ellant découvert en dormant
contre ce que la bien-fiance le permettoit , Cham le
plus jeune de les fils qui le vit en cét ellat le macqua
de luy, 8c le montra à les freres. Mais eux au contrai-
re couvrirent fia nudité avec le regrets qu’ils luy de.
voient. Noé ayant fceuce qui s’e oit poilé leur don»
na. a benediâion: 81 la tmdrefie paternelle luy fai-
llant épargner Cham il fe contenta de maudite fer
defcendans , qui furent ainfi punis pour le péché de
leur pere comme nous le dirons dans la fuite.

S a M l’un des autres fils de Noé eut cinq fils qui
étendirent leur domination dans l’Afie de uis le
fleuve d’Eufrate jufques à la mer Indienne. ’Elim

ui citoit l’aifné vinrent lesEliméens de qui les Porc
L ont tiré leur origineuiflur qui eùoit le fecond b5:-

- A tu.



                                                                     

Lux: I.- CHnIrnn VI. u
fit la ville de Ninive , 8l donna le nom d’AlÎyriens à
fes ifujcts qui ont cité extraordinairement riches 8c

:puiiTans. Arphmd qui choit le troifiéme nomma
aulfi les Gens de fon nom Arphaxadèens ui font au-
jourd’huy les Chaldéens. D’Aram qui ci oit le qua-
triéme font venus les Araméens que les Grecs nom-
ment Syriens; 8: de Lad: qui eitoit le cinquième
font venus les Ludèens qu’on nomme aujourd’huy
Lydiens.

Aram eut quatre fils, dont U: qui citoit l’aifné ha-
bita la Trachonire , 8: battit la ville de Damas qui
tel! une entre la Palefiine St la Syrie fumommée
’Cœlen. on»: qui efioît le feeond occupa l’Armenie.
Gerber qui efloit le troifiéme fut Prince desBaftriens’,
8: Mijeu qui efloit le quatrième domina les Men-

. miens , dont le pais fe nomme aujourd’huy la vallée
de Pafin.

Arphaxad fut pere de Salé, 8: Salé ere deHaô’er ,,
du nom duquelles juifs ont cflé appe lez Hebreux..
ce: Heber eut our fils 1m 8t Phaleg quinâ uit

i lors que lion fiai oit le partagcdes terres, car’Pha e?
en Hebrcu lignifie partage. Juâa eut treize fils: E ;
moddt , Sahph , Aummh , Ijraé: , Éden»; , au],
D421, E6513 Éternel, 84:pr , Opbir , [2’qu , a:
306e! , qui s’étendirent depuis le fleuve Cophen, qui
e11 dans les Indes , jufquesâ l’Alf rie.

Après avoir parle de ces defcen s de Sem,il faut
maintenant rler des Hebreux defcendus d’Heber.

.Pblleg fils d’ eber eut pour fils Raya. Ragau eut.
Serug. Serug eut Nul)" ,. 81 Nachor eut Tiré pere
d’AanAHAM , qui fe trouva ainfile dixième deEuis
Noé , 8: nâquit 2.92.. ansaprés le deluge: car T aré
avoit 7o. ans lors qu’il eut Abraham. Nachor en
avoit r se. lors qu’il eut Tharé. Serug en avoit envia
ron 1 3: . lors u’îl eut Nachor. Ragauenavoit 130..
lors qu’il eut erug. Phale avoit le mefmc âge lors
qu’il eut Ragau. cher avoit 1344m: lors qu’ilmqut

- a.



                                                                     

a: Hurons ne: Ions.
Phale . Salèavoir r 30. ans lors qu’il eut Heber. Ar- -
phaxa avoit 13 1. ans lors qu’il eut Salé : 8: ce: At- ’
phaxad fils de Sem 8: petit-filsde Noé nâquit deux
ans après le deluge.

u. Abraham eut deux freresNACKon &AnAN.
Ce dernier mourut dans la ville d’Ur en Chaldee où
l’on voit encore aujourd’huy Ion fepulchre , 8: lama
un fils nommé Lori: , &deux filles nommées Sun
8: M a L c H A. Abraham époufa Sara , .8: Nachor
époufa Melcha.

Theré ere d’Abraham ayant conceLL de l’aver-
fion ur a Chaldee à caufe u’il y avoit perdu ion
fils , la quitta 8: s’en avec toute fa famille
à Cana dans la Mefopotamie- Il y mourut â é de
deux cens cinq ans: car la durée de la vie des om-
mes s’abregeoxt déja peu-â-pcu. Elle continua ainfi
à dimin’uër jufques à Moïfe 5 8: ce fut alors que Dieu

lareduifit à lix-vingt ans ,qui efl: le temps que vécut
ce grand 8: admirable Legiflateur. Nachor eut de
a femme Melcha huit fils , Ux ,. Eaux, Manuel , Za-
vbam , du»: , Pbdcg , Siaddph 8: Baïkal; 8: de Ru-
ma fa concubine 11:46 , Gaïa»; , Thon» 8c Mm.
Et imbue! qui efloî: le dernier fils de Nachor eut
un filsnommé L A n N 8: une fille nommée 1h-
I l c c A.

CnAprran VIL
Abraham 73’th point fanfan: adapte Lotb [on ru-

ant, qui": la Chaldle,’ (9’114 do- r

mer en Chanaam.
I n. Baume n’ t point d’enfans, ado ta Loth
Sima 1» fils d’Aran on Frere, 8: &ere de Sara a femme,

&poun obeïr à l’ordre. u’il avoit receu de Dieu
quitta la.Chaldee à l" e efoixante 8: quinze un,
8: alla demeurer dans terre de Chanaam qu’il loft;-



                                                                     

Luna I. Canut-ra! V11. i a;
. 1 a if: poileritè. C’elloit un homme n’es-[age , tres-

- prudent, 8: de erras-grand efprit, 8: G ’el uent, qu’il
pouvoi rfuader tout ce qu’il vouloit. omme nul
autre ne ’ègdoit en capacité 8: en vertu , il donna
aux hommes une connoiffance de la randeur de
Dieu beaucoup plus parfaite qu’ils ne ’avoient au-
paravant. Car il fut le remier qui ofa dire qu’il n’y
a. u’un Dieu 5 ne ’univers ell l’ouvrage de les
mains , 8:.que c’ â fa feule bonté 8: non pas-,5. nos

ro res forces que nous devons attribuer tout nôtre
onlheur. Ce qui le portoit à parler de la forte talloit,

qu’après avoir attentivement-confideré ce qui le tpar.
le fur la terre 8: fur la mer , le cours du Soleil, e la-
Lune. &des Étoiles , il avoit ailèment jugé qu’il y
a quelque puiflànce fupetieure qui re le leurs mou-
vemens , 8: fans laquelle toutes cho es tomberoient
dans la confufion 8: dans le defordre; qu’elles n’ont

ar elles-mefmes aucun pouvoir de nous rocurer
es avantages que nous en tirons r mais qu’e les le re-

çoivent de cette puilfance fu rieure à qui elles font
abfolument foûmifes: qui ce qui nous oblige à
l’honorer (cul , 8: à reconnoiflre ce que nous lu deo
wons par de continuelles actions de graces.Les hal-
dèens 8: les autres euples de la Mefopotamie ne
pouvant vfoufiiir ce d’il-cours d’Abraham s’èleverent

contre luy. -Ainli rle commandement 8: avec le
recours de-Dieuil ottit de ce pais pour aller habiter
cri-la terre de Chanaan , y ballit un Autel , 8: y omit
à Dieu unfacrifice. Berofe parle en ces termes de ce
grand perfonnage fans le nommer: En l’âge dixième

ré: le delnge il y avoit parmy les chaldéen: un homme
Z); jufle 69’ fin intelligent dans la [derme de FA o-
logie. Hecatèc n’en parle pas feulement en p ut,
mais ila ’ecl’i: un livre entier (et fon fujet. E t nous li-
fons dans le quatrième livre de l’hilloire de Nicolas
de Damas ces propres paroles : Abraham finit me
une grande "un du pas des chaldéen: qui efi lit-défilé:



                                                                     

14 lin-roi." onduleur
du Babylone, r nu m Dam", m urtirqualçurlrmpl
uprlluwtlaut mpluplt, (7:7: li: dam lu nm dg
Chanaam qui fi nomma mainumrïudh , 1;qu pa-
flcrlrl fi multiplia d’un: maniera incroyable , ainfi que
je la dir plut particulùmmm du»: un autre lieu.
La nom 45”me rll arum 4141017117114 1m «labre
(5’ au grand: mutation dans la puy: de Dam. ou
y qui: un leur; qui par" fin mm , Ü ou l’au dit
qu’il duumvir.

Cnarx’rna V111.
Un: grand: famine oblige Abraham d’un" ou 5mm.
l La Roy Pharaon dwùnt muraux de Sara. Duu la
profana. Abraham "tourna un Chanaam , Uflu’:
partage au" La]; [in unau.

,3, E pais de Chanaam le trouva alors aflii è d’une
M]; fort rancie famine; a Abraham ayant ça que
u, ,3, ’ ’gyptec oiten ce mefmc temps dans une grande

abon unce, fc rcfiilut d’autant plu! facilement à y al-
ler u’il étoit bien-aile d’apprendre les fentimensdel
Pre res dece pais touchant la divinité , afin que s’ils
en citoient mieux inflruitr que lui il a conformafl à
leur crcance: ou que li au contraire il renon mieux

u’eux il leur hl! part de les lumierer. Comme Sara
a femme citoit extrêmement belle 8: qu’il connoifa

fait l’intemperance des Égyptiens , la crainte qu’il

eut que leur Roy n’en devint! amoureux 8: ne le
sa tuër , le portaà feindre qu’elle citoit fa faut : 8:
il l’infiruifit de la manier: , dont elle devoit fc cun-
duirc pour éviter ce perii. Cequ’il avoit prévu arri-
va: car la reputation de la beauté de Sara s’cflant
bien-toit répandue, le Roy la voulut Voir; 8: ne
l’eut pas plûtoll veu’equ’il voulut l’avoir en (a pull-

fance. Mais Dieu empcfcha l’effet de ion mauvais
(hircin par la pelte , dont il affligea ion Royaume , 8:

, par
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r la revolte de les lu jets. Surquoy ce Prince ayant

confultè les Prefires pour f avoir de quelle forte on
pourroit ap Ter la colerc e Dieu , ils lu répon.
dirent que violence qu’il vouloit faire à femme
d’un étranger en efioit la caufe. Pharaon étonné de
cette ré nfe,demanda qui elloit cette femme ,8: qui
elloit c t ange: i Aprésl’avoir feeu il fit de gran-
des excufesâ raham , luy dit qu’il l’avoir crue fa
fleur , 8: non pas la femme 5 8: qu’au lieu d’avoir
voulu luy faire une injure, il n’avoir eu autre deil’ein

ne de contraâer alliance avec luy. Il luydonna en-
?uite une grande fourme d’argent , 8: luy permit de
conferer avec les lus (gavait: hommes de (on Revu
aume. Cette ce rence fit connoiilre la vertu 8: lu
acquit une extrême te utation: car ces S es d’ -
gypte cils!!! de divers timens , 8: cette iverfité
caufant entre-eux une tas-grande divifion, il leur fi:
li clairement connoillre u’ils citoient tous fort è-
loignez de la veritè, que es uns 8: les autres admire-
rent également la grandeur de ion efprit, 8: ne pou.
voient allez s’étonner du don qu’il avoit de perfus-
der. Il voulut bien mefmc leur enfeigner l’Arithme-
tique 8: l’Allrologie qui leur efloient inconnuës : 8:
c’eft par luy que ces fciences (ont panées des Chal-
déens aux Egjrptiens , 8: des E tiens aux Grecs.

Abraham à (on retour en aam ragea le
pais avec Loth fan neveu. Car les co uâeurs de
eurs troupeaux climat entrez en diflerent pour leur:

aga , il en donna le choix à Loth , rit pour
uy ce qu’il ne vouloit point,8: fe contenta es terres

ifontau pied des montagnes. Il établit enfuite fa
cure en la ville d’Hebron , qui eli plus ancienne

de feptansque celle de Tanis en qu te. Quant à.
Loth il choilit les plaines qui font e ongdu fleuve
du Jourdain 8: roches de la ville de Sodome qui
choit alors tres- orillànte , &uqui cit maintenant en-
tictcment détruite par une 1 e vengeance de Da:

24e



                                                                     

l a. ç.

60mn.

:6 HISTOIRE on plus.
fans qu’il en refile la moindre trace, vainfi que nous ,
le dirons dans la fuite.

CHAPITRE 1X. t
ù: nyrinu défont en baladin aux de Sodome , nu-

memnt plufim: ijonnier: , (9’ entre une:
Luth qui e oit 1mm à leur Imam

des AHytiens,8t le païs de Sodome citoit fi peu-
p &fi riche, qu’ilefloit gouverné par cinq Rois
nommez Balla: , Banda , Samba , Symoôor , & Bali.
Les Alfytiens les attaquoient avec une puilTante ar-
mée qu’ils divîfemnt en quatre Corps commandez
par quarre chefs; 8c cfiant demeurez viflorieux a-
près un fanglant combat les obligerent à leur payer
tribut. 11s y fatisfirent durant douze ans : mais en la
treizième année ils fe revolterentLes AIT tiens pour
s’cnevenger revinrent une reconde fois ous la con-
duite de Morpbed , d’Aria ne, de Chodallogomor, 8l de
1725441,le erent toute Syrîc,domterent les def-
cendans des cana , &entrercnt dans les terres de
Sodome , où ils camperem en la vallée qui portoit le
nom des uîtstde bitume àeaufe des uîts de bitu-
me que l on y voyoit alors, mais qui epuis la ruïne
de Sodome a elle changée en un lac que l’on nom-
meIAfphaltidc, parce que le bitume en fort contî-
nuellement à gros bouillons. Ils en vinrent à un

d combat qui fut extrêmement opiniafire: plu-
ma de Sodome y furent tuez, 8: plufieurs Faits
prîfonnîers , entre lchuels (e trouva Loth qui citoit
venu à leur fecours.

L ’E u a m a v de l’Afie citoit alors entre Îlesmaîns ’

é

CHA-



                                                                     

un: I. Gant-nu X. :1

Canna-rua X.
"Abrabampourfitit les Aflyrien: , le: met en fuite , (9’

délivre Loti: 65’ tous le: autre: prifinniers. Le Roy
de Sodome E5 Melcbifedeeb Roy de îerujalem luy
rendent de grand: honneurs. Dieu luy remet qu’il
aura un fil: de Sara. Naiflhmed’lfinaë fil: d’albu-
ham (5’ d’Agar. Girtmcfion ordonnée de Dieu.

. B a au ne fut fi touché deladèfaite deceux de 15.
Sodome qui citoient fes voifins 8L (es amis , 8l GmJ 4,
de la captivitède Loth (on neveu qu’il refolut

de les recourir; 8: fans difl’erer un moment il fuivit
les AlTyriens , les joignit le cinquième jour auprès
de Dan l’une des fources du Jourdain , les furpnt la
nuit accablez de vin 8: dcfommeil , en tua une gran-
de partie, mit le refieenfuite , 8: les pourfuivit tout
le lendemain jufques en Soba de Damas. Ce .
fuccès fit voir ne la victoire ne dépend pas de la mul-
titude , mais e la refolution des combattant : car A-
braham n’avoir avec luy que trois cens dix-huit de:
fions , 8: trois de fes amis 10m qu’il défit toute cette

de armée a 8: le peu d’Myriem qui refluent fe
auverent dans. leur pais couverts de confufion k -

de honte. Ainfi Abraham délivra Loth 8c tous les
autres prifonniers , 8c s’en retourna pleinement vi-

âorieux. . .Le Roy de Sodome vintau-devant de luy jufques 2,7,
au lieu que l’on nomme le cham to al , où le Roy
de Solyme , qui cit maintenant eru lem , le reccut
aufli avec de grands témoignages d’eltime 8K d’ami-
tié. Ce Prince le nommoit MELCHISEDECH , c’efl:
à dire Roy jufle; St il l’cRoit veritablcment, puis que
fa vertu citoit telle,quc par un confentement general
il avoit cité fait Sacrificateur du Dieu tout- uifiÎant.
Il ne f: contenta pas de recevoir fi bienAb : il

171171. Tom. I. C . re-
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receut de mefmc tous les liens: luydonna au milieu
des fefiins les louanges deuës à fon courage 8c à la
vertu , 8: rendit a Dieu de publiqucsaâions de gra-
ces pour une viâoire fi glorieu le. Abraham de fan
collé offrit à Mclchifedech la dixième partie des de-
pouilles qu’ilavoit remportées fur fes ennemis,8: ce
Prince les accepta. Quant au Roy de Sodome à. qui
Abraham offrit aullî une partie de ces dépouilles, il
avoit peine à fe refondre de l’accepter , 8: le conten-
toit de recevoir ceux de les fujets’qu’îl avoit affran-
chisde fervirude: inaisyAbraham l’y obligea, 8: le
referva feulement quelques vivres pour les gens , 8:
que! ne partie des dépouilles pour les trois amis
Efcho , limier, 8: Membre , qui l’avaient accom-

gné en cette occafion.
1.8. Cette encroûté d’Abraham fut fi a eable aux

came. yeux de ieu , qu’il l’allure] qu’elle ne emeureroit
pas fans recompenfe : à quoy Abraham répondit:

n t comment , Seigneur , vos bienfaits pourroient-ils
a me donner de la joye , puis que je ne laill-erafly tper-
,, forme aptes moy qui punie en jouir 8: les po e et?

car il n’avoir pomt encore d’enfant. Alors Dieu lu
promit qu’il luy donneroit un fils , - 8: que a clien-
te feroitfi rande, qu’elle égaleroit le nom te des
Étoiles. I luy commanda enfuite de luy oflrir un
facrifice : - 8: voicy l’ordre qu’il yoblerva. Il prit une
genilÏe de trois ans , une chevre , 8: un belier de
mefmc âge qu’il coupa par pictes , 8: une tourterel-
le 8: une colombe qu’il omît entieres fans les divi-
Icr. Avant qu’il eufi drclTé l’Autcl , lors que les
oifeaux tournoient à l’entour des victimes pour a:
’repaiftre de leur [mg , il entendit une voix du Ciel
qui luy prédit que es delcendans foufiiroient du-
rant quatre cens ans une grande perlècution dans

’ l’Egypte : mais qu’ils triom heroient enfin de leurs

ennemis, vaincroient les hananéens, 8: le ren-
droient maillas de leur pais.

Abris:



                                                                     

L1 van I. CHAPITRE X. a,
i Abraham demeuroit en ce tempsslà en un lieu 29.
nommé le chefne d’Ogis allez proche de la ville Gen. 16.
d’Hebron. Comme il elloit toujours dans l’aflliâion
de Voir que fa femme citoit fierile, il ne cellbir point
de prier Dieu de luy vouloir donner un fils: 8: Dieu
ne luy confirma pas feulement la promefle qu’il luy
en avoit faite , mais l’allura encore de tous les autres
biens qu’il luy avoit promis lors qu’il l’avoi: obligé

à quitter la Mefopotamie.
Sara par le commandement de Dieu donna alors o

âAbraham une de fes fervantes nommée A G A n qui 3 °
citoit Égyptienne, afin u’il en cuit des enfans. Mais
lors que cette fervante e fentit grolle elle me rila fa
maifirefle, 8: fe flata de la creance que fes en ns fe«
roient un jour les heritiers d’Abraham. Cét homme
juil: eut horreur de f on ingratitude, 8: remit âla vo-
onté de Sara de la punir comme il luy luiroit. Agar

comblée de douleur s’enfuit dans le efert , 8: pria
Dieu d’avoir compallîon de fa milere. Lors qu’elle
elloit en têt eliat un Ange luy commanda de retour-
ner vers fa maiflreffe , .fur l’aflurance qu’il luy donna

u’elle lu pardonneroit pourveu qu’elle reconnufl:
il: faute , e chafiiment u’elle avoit reccu citant une
julte punition de fa meconnoilfance 8: de fon or-

eil. Il ajouta que fi au lieu d’obeïr à Dieu elle s’é«

oignoit davantage , elle periroit miferablement :
mais que fi elle fe foûmettort à fa volonté , elle feroit
mere d’un fils qui regneroit un jour en cette Provin-
ce. Elle obeït , demanda pardon à fa maiflrelfe ,
l’obtint , 8c peu de temps après accoucha d’un fils
qui filt nommé Is M A a L , c’ell: à dire exaucé ,

out montrer que Dieu avoit exaucéles prieres de
a mere.

Abraham avoit quatre-vingt fix ans lors de la 3x.
traînante d’Ifmaël , 8c quatre-vingt dix-neuf ans Geu. x1.
lots ne Dieu luy apparut 8c luy dit ne Sara auroit
un fils que l’on nommeroièlfaac , nt la polterîté

,- .
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feroit nos-grande , 8: de qui il militoit des Roys qui
s’allîljettiroient par les armes tout le pais de Cha-
naan depuis Sydon juf ues à l’Egypte. Et afin de di-
llinguer a race d’avec esauttes nations , il lu com-
manda de circoncire tous les enfans malles huit jours
après leur nailfance , dont e rapporteray ailleurs en.
cote une autre raifon. Et ur ce qu’Abraham deman-
da à Dieu fi lfntael vivroit , il luy répondit qu’il vi-
vroit fort long-temps , 8: que fa pofierité feroit tres-

rande. Abraham rend i t des aâions de graces à Dieu
c ces faveurs , 8: aulli-tolt fe fit circoncire avec tou.

te fa lamine , Ifmaël citant déjà âgéde treizeans.

CHAPITRE XI.
Un Ange predit à Sara qu’elle auraitun fils. Deux au-

tres Anges vomàSadome. Dieu extermine cette vil-
le. Lori: feu! s’en fauve avec je: deux filles E5 [à
femme , qui efl thangée enune calamite de [eh Nui]:
fume de M0116 , C9” d’Amon. Dieu rmpejtbe leRay
Abimeleeb d’exeeuter fin mauvais defein touchant
Sara. Nazflame d’Ifaae.

E s peuples de Sodome enflez d’orgueil par leur
abondance 8C ar leurs grandes richclfes,oublie-
tent lesbien its qu’ils avoient receus de Dieu,

8C n’étoient pas moins im ies envers luy qu’oum.
geux envers les hommes.I s bailloient les étran ers,
8: fe pion eoient dans des voluptez abomina les.
Dieu irrite de leurs crimes refolut de les punir , de
détruire leur ville de telle forte qu’il n’en reliait

la moindre mrq ne , 8: de rendre leur pais fi fierile,
qu’il full à jamais incapable de produire aucun fruit
ny aucune plante.

Un jour qu’Abraham citoit affis à la porte de fora
logis auprès du chefne de Mambré , trois Anges fe
preféntetent à luy. Il les prit pour des mangeras;
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8: s’eltant levé pour les faluër’ leur offrit la maifon.
Ces Anges accepterent fa civilité,& Abraham fit tuer
un veau qui leur tut fervy roll): avec des galleaux de
fleur de farine. Ils fe mirent arable fous le chefne, 8t
il parut à Abraham qu’ils man eoient. Ils luy de-
manderent ou citoit fa femmelfieur répondit qu’el-

. le citoit à la maifon . 8: l’envo a querir aulii-toll.
Quand elle fut arrivée , ilsluy ’ ent u’ila revien-
droient dans quelque temps , 8L qu’i s la trouve-
roient grolle. A ces paroles elle fourit , ’ parce qu’é-
tant âgée de quatre-vin t-dix ans 8: fou mary de
cent , elle croyoit la cholë im ollible. Alors ces An-
ges fans fe cachet davantage eur declarercnt qu’ils

A citoient des Anges de Dieu envoyez de fa part , l’un
pour leur annoncer qu’ilsauroient un fils,8: les deux
autres pour exterminer Sodome.Abraham touché de
douleur de la ruine de ce euple malheureux fe leva,

I 8c pria Dieu de ne pas aire petit les innoce’ns avec
les coupables. Dieu luy répondit que nul d’eux n’e-
fioit innocent, 8c que s’il s’en trouvoit feulement dix
il pardonneroit à tous les autresrAprés cette réponle
Abraham n’ofa plus parler en leur faveur.

Les Anges efiant arrivez à Sodome , Loth que
l’exemple d’ Abraham avoit rendu fort charitable
envers les étrangers , les ria delo et chez luy. Les
habitans de cette détefiable ville fis vo am li beaux
8: fibieu faits,prellerent Lorh chez qui i s étoient en-
trez de les leur mettre entre les mains pour en abu-
fer. homme juil: les conjura d’avoir plus de re-
tenue , de ne luy pas faire l’affront d’outrager des
étrangers qui clioient fes houes, 8: de ne pas violer
en leurs erfonncs le droit d’hofpitalité.ll ajoûta que
fi ces rai ons ne les touchoient int,il aimoit mieux
leur abandonner fes propres fil es. Mais cela mefmc
ne fut pas capable de les arrel’ter. Dieu regarda d’un
œil de fureur l’audace de ces fcelerats , les frappa
d’un tel aveuglement, qu’ils ne pûrent trouver l’en-

C 3 née

34.



                                                                     

35-

32 . Huron: DES Jurys.
trée de la maifon de Loth , 8c refolut d’exœrminer
tout ce peuple abominable. Il commandaà Loth de
fe retirer avec la femme 8: les deux filles qui efloiene
encore vierges , 8c d’avertir ceux à qui elles avoient
cité promîtes en maria e de fe retirer avec eux. Mais
ils le mocqueren’t de cet avis , 8K dirent que c’efloit
là une des refveries ordinaires de Loth. Alors Dieu
lança du Ciel les traits delà colere 8l de fa vengean-
ce contre cette ville criminelle. Elle fiitauffi-tofl: re-
duite en cendres avec tous fes habitans; 8c ce mefmc
embrazement détruifit tout le païs d’alentour , ainfi

ne je l’ay rapporté dans mon Hifioire de la guerre
es Juifs.

La femme de Lorh qui fe retiroit avec luy , & qui
contre la défenfe que Dieu luy en avoir faire le re-
tournoit fouvent vers la ville pour confiderer ce ter-
rible embrazement , fut changée en une colomne de
fel , 81 punie en cette forte de fa curiofitè. I’ay parlé
dans un autre lieu de cette colomne que l’on Voir
encore aujourd’huy.

Ainfi Loth fe retira avec les deux filles dans un
coin de terre qui efioit le feul de tout le pais que
le feu avoit épargné, 8: qui porte jufques à cette
heure le nom de Zoor , c’eft à dire étroit. Il y
palle: quelque temps avec beaucoup d’incommodi-
ré , tant a caufe qu’ils y citoient feuls , que par
le peu de nourriture qu’ils y trouVoîent. Ses deux
filles siimaginant que toute la race des hommes
citoit perie , crûrent qu’il leur efioit permis pour
la conferver de tromper leur pere. Ainfi liaifnée
eût de luy un fils nommé M o A a qui lignifie de
mon pere , 8c la plus jeune en eut un nom-
mé AM mon , c’en à dire fils de ma race. Du
premier font venus les Moabites qui font enco-
re aujourd’huy un puilTant peuple. Les Ammoni-
tes font defcendus du feeond; 8c les uns 8: les au-
tres habitait la Syrie de Cœlen. Voilà de quell-

e
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le forte Loth fe fauva de l’embrazemenr de Sœ ’

donne. *Quant à Abraham il r: retiraà Gemr dans la Pale- 36.
(tine; 8: la crainte qu’il eut du Roy A a: M a r. a c a Glu. la.
le porta à feindre une feeonde fois que Sara citoit fa
fœur. Ce Prince ne man ua pas d’en devenir amou-
reux. Mais Dieu l’empe cha d’accom lit fon matu
vais deifein par une grande maladie qu’il lu envoya;
& lors qu’il fut abandonné des Medecins i l’avenir
en longe de ne faire aucune injure âSara,parce qu’el-
le cfioit femme de cét étranger, 8L non pas a lieur.
Abimelech s’eflant trouvé un eu mieux afon réveil
raconta ce fouge àceux quie oient auprès de lu ,
8: par leur avis envoya querir Abraham. Il luy ir
qu’il n’apprchendall rien out fa femme; que Dieu
s’en citoit rendu le prote eut , 8l qu’ille prenoit à
témoin aufilnbien qu’elle qu’il la remettoit pure en.
tre f es mains: que s’il cul! feeu qu’elle efloit fa Fem-
me , il ne la luy auroit point oflèc; mais qu’il la
croyoit feulement fa fœur, &qu’ginfi il n’avoir pas
crûluy fiaiteinjufiicc: qu’il le prioit donc de n’en
avoir point de relTentimenr , mais au contraire de
prier Dieu de lu vouloir ellre Favorable, Qu’au ’
relie s’il defiroit e demeurer dans (on Ellat, il rece-
vroit de luy toute forte de bons traitemens; 8: que
s’il avoit deffein de r: retirer il le feroit accompa-
gner , 8c luy donneroit toutes les chofes qu’il citoit
venu chercher en (on pais. Abraham luy ré ondit ,.
Âu’il n’avoir rien dit contre la verite en appe lant (a

mmc fa fœur , puis qu’elle citoit fille de fon frere;
a: qu’il n’en avoit ufe ainfi que par la crainte du pe-
ril ou il apprehendoit de tomber : qu’il citoit rites-f3-
ehé d’avoir me calife de (a maladie: qu’il [bullair-
roir de tout (on cœur fa fente , 8: demeureroit avec
joye dans fon " s.Abimelech enfaîte de cette répon-
fe luy donna es terres 8: de l’argent , contrefis al-
lianceavec luy, 8c la confiëma par ferment auprî;

à



                                                                     

34 . Huron! Dis juin.
. du uits que l’on nomme encore aujourd’huy Ber-

fabee, c’elr à dire le puits du ferment. I
37. Quelque temps après Abraham eut de la femme

6mn. Sara 1mm: la promeITe que Dieu luy en avoit fai-
re , un fils qu’il nomma I s A AC , c’efi à dire ris , à
caufc que Sara avoit ty lors qu’eilant déjà fi âgée
l’Ange luy annonça qu’elle auroit un fils. Il fut cir-
concis le huitième jour felon la coûtume qui s’ob-
ferve encore entre les juifs. Mais au lieu qu’ils font
la circoncifion le huitième jour après la miliaire
des enfans , les Arabes ne la font que lors qu’ils font
âge: de treize ans , à caufe qu’lfmaël dont ils tirent
leur origine 8: de qui je vas maintenant parler , ne .
fut circoncis qu’à cet âge.

CHAPITRE X11.
Sara oblige Abraham d’éloigner Azur E5" Ifma’e’l

fin fils. Un Ange renfile Agen
Pqflerité d’lfmnël.

3 8. A a a aima au commencement Ifmaël comme
6211.2.1. s’il eût cité ion propre fils, à caufe qu’elle le con.

fide’roitcomme devant elirele fucCelleur d’Abra-
ham. Mais lors qu’elle fe vit mere d’lfaac elle ne ju-
gea as à pro os e les élever enfemble , parce qu if-
,ma’e efiant caucoup plus âgé auroit pü aifemenr
a res la mort d’Abraham Te rendre le maifire. Ainli
e le perfuadaà Abraham de l’éloi net avec la mete;
8c il eut d’abord peine à s’y refou te , parce u’il lu
fembloit qu’il y avoit de l’inhumanité à ch cr ai 1
un enfant encore fort jeune , 8: une femme qui man-
quoit de toutes chofes. Mais Dieu lu y fit contrainte
qu’il devoit donner cette fatisfaftion à Sara: Br par.
ce qu’Ifmaël n’ètoit pas encore capable de fe con.
duire luy même , il le mi t entre les mains de fa merc,
à qui il dit de s’en aller, 8L luy donna quelques pair;
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8c une peau de bouc pleine d’eau. A tés ue ces
pains 8: cette eau furent confommez I maël etrou-
va prelÎè d’une telle foif qu’il efioit prell de rendre
l’efprir; 8c Agar ne pouvant foulfiir de le voir mou-
rir devant [es yeux le mit au ied d’un lapin , 8: s’en
alla. Un Ange luy ap arut , uy montra une fontaine

ui efioit proche, uy recommanda d’avoir grand
oin de (on fils, 8c l’affum qu’en s’acquittant de ce

devoir elle feroit toûjours heurcufe. Une confola-
rion fi inefperée luy fit reprendre courage : elle con-
tinua à marcher , Br rencontra des Bergers qui la fe-
coururent dans une grande extremité.

Lors qu’lfmaël fut en âge de le marier , Agar luy
donna out femme une Égyptienne , parce qu’elle
tiroit c le-mefme fa naiffance de l’Egypte. Il en eut
douze fils , Nnbrtl: , Cedar, Alvde’el, Edumnr, Mafiam,
Mmes, Majme’s, Cadran), 1723m4!) , Getur , Naphe’: , 8:

Clulmru, qui occuperenr tout le pais qui cil entre
l’Eufrate 8e la mer rouge , 8c le nommerent Naba-
tée.» Les Arabes (ont venus d’eux , 8: leurs defcen-
dans ont conferve le nom de Nabatéens , à caufe de
leur valeur 8c de la reputation d’Abraham.

CHAPITRI XIlI.
Ibrahim: pour abri? au commandement de Dieu, luy

ofie fan fil: [fun en [Emilia 5 63’ Dieu pour le r:-
campenfir de jà filialité luy confirme tomesfn pro-
meflèr.

L ne le pouvoit rien ajouter à la tendrelTe qu’avoir 39.
Abraham pour [on fils lfaâc , tant à caul’e qu’il Germe;
étoit unique,que parce que Dieu le lui avoit don-

né en fa vieillelfe. Et Ifaac de (on côté le ortoit avec
tant d’ardeur à toutes fortes de vertus , ervoit Dieu
fi fidelement , 8c rendoit à (on pere de fi grands de:
vous , qu’il luy donnoit toËs les jours de nouveaux

’ fu-
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fujcts de l’aimer. Ainfi Abraham ne penfoit plus qu’à
mourir , St fon (cul fouhait cfioit de lailler un tel fils
pour (on fuccelleur. Dieu luy accorda ce u’il deli-
roir: mais il voulut auparavant éprouver a fidelité.
Il luy apparut 5 8c après lu avoir reprefenté les gra-
ces fi particulieres dont il ’avoit toûjours favorite,
les victoires qu’il luy avoit fait remporter fur fes cn-
nemisy, 8: les rof eritez dont il le combloit , il luy
commanda de u acrifier fon fils fur la montagne
de Moria , &de luy témoigner par cette obeillànce
qu’il préferoit fa volonté à ce qu’il avoit de plus

cher au monde. Comme Abraham citoit tres-per-
fuadé que nulle confideration ne pouvoit le difpen-
fer d’obeïr à Dieu àqui toutes les creatures font re-
devables de leur efire , il ne parla nyà a femme ny
à pas un des ficus du commandement qu’il avent
receu , 8c de la refolution qu’il avoir prife de l’exe-
cuter , de peurqu’ils ne s’eHorçachnt de l’en détour-

ner. Il dit feulement à Ifaac de le fuivre; 8: n’efiane
accompagné que de deux de les ferviteurs il fit char-
ger fur un afne toutes les chofes dont il avoit befoin
pour une telle aâion. Après avoir marché durant
deux jours ils apperceurent le lieu que Dieu luy a-
VOit marqué : alors il laiiTa fes deux fervireurs au
pied de la montagne, monta avec Ifaac fur le fom-
met , où le Rovaavid fit depuis battit le Temple, 8e
ils y porterent enfemble , excepté la victime , tout
ce qui citoit malfaire pour le lacrifice. Ifaac avoit
alors a y . ans. Il prépara l’Autel : mais ne voyant
point de vi&ime , il demanda à fon ere ce qu’il

’,, vouloit donc facrifier. Abraham luy repondit , que
,, Dieu qui peut donner aux hommes toutes les chofes
,, oui leur manquent St leur ofler celles qu’ils ont, leur
,, donneroit une viâime s’il agréoit leur facrifice.

Après que le bois eut elle mis fur l’Autel, Abraham
n parla à lfaac en cette forte: Mon fils , je vous ay de-
» mandé à Dieu avec d’infiantes prieres: iln’ya point

’ A de
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de foins que je n’aye pris de vous depuis que vous K
elles venu au monde; 8c je confiderois comme le cc
comble de mes vœux de vous voir arrivé â un ’ ve w
parfait, 8c de vous lailTer en mourant l’heritiefâe g;
tout ce que je polfede- Mais puis que Dieu après ne
vous avoir donné à moy veut maintenant que je ce
vous crde, fourbez encreufemenr que je vous of- ce
freâ uy enfarrifice. endons-luy, mon fils, cette u
obeïfiance 8c cét honneur pour luy temoigner no- ce
lire gratitude des faveurs qu’il nous a faites dans la cg
paix, 8e de l’alfifiance qu’il nous a donnée dans la n
guerre. Comme vous n’efles né que out mourir, a
quelle fin vous peut eRre lus glorieu e , que d’ellre ce
offert en facrifice par vollre propre pere au fouve- ce
pain Maifire de l’univers, qui au lieu de terminer a.
voûte vie par une maladie dans un lit, ou par une cc-
bleffurc dans la guerre , ou par quel ne autre de a»
tant d’accidens aufquels les hommes ont fujets , et
vous juge digne de rendre voûte ame entre [es mains (t
au milieu des prieres 8: des facrifices pour efire à ja- ce
mais uniepà luy ? Ce fera alors que vous confolerez ec-
ma vieillelTe , en me procurant l’alfiilance de Dieu ce
au lieu de celle que je devois recevoir de vous après a
vous avoir élevé avec tant. de foin. et

lfaac qui efioit un fi digne fils d’un fiadmirable
pere , écoutace difcours non feulement fans s’éton-
ner, mais avec joye, &luy répondit; qu’il’auroit pp. ’
cité indigne de milite s’il refufoit d’obeïr à la vo- «Ï

lonté , principalement lors qu’elle le trouvoit con- «g
forme à celle de Dieu. En achevant ces paroles il r-
s’élança fur l’Aurel pour dire immolé 3 8l ce grand

facrifice alloit s’accomplir li Dieu ne l’eull empef-
ehé. Ila pella Abraham par fon nom, lu défendit
de tuer (En fils , 8c luy dit , que ce qu’i luy avoit g;
commandé de le luy facrifier n’eltoit pas pour le lu a
citer après le luy avoir donné, ou parce qu’il pri «
phifir à répandre le fang humain 3 mais feulement (a

C 6. . pour: ’
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’,, pour éprouver (on obeïllaxice. Que mainteth
,, qu’il voyoit avec quel zele 8L quelle fidelité il luy
,, avoit obéi , i il agréoit fou facrifice , 8t l’aHuroir pour
,, recompenfe qu’il ne manqueroit jamais de l’allifler

8t toute la race: que ce fils qu’il luy avoit offert 8c
,, qu’il luy rendoit vivroit heurcufement & fort long-
,, temps: que fa poficrité feroit illullre par une longue
,, luire d’hommes vaillans 8: vertueux: qu’i s’allu-
,, jettiroient par les armes tout le païslde C aan ;
,, 8c que leur te utation feroit immortelle, leurs rio
,, cheiks fi an es , a leur bon-heur fi extraordinai-
,, re,qu’ils lgeïroient enviez de toutes les autres nations.

Dieu enfaîte de cét oracle fit paroiltre un Bélier
pour ellre ofiert en facrifice. Ce fidele pere 8c ce rage
dt heureux fils s’embrall’erent tranfporrez de jo e
par la grandeur deces promelïes, acheverenr le au
crifice , retourneront trouver Sara; 8c Dieu faifanc
profperer tous leurs defl’eins , combla de hon-heur

- tout le relie de leur vie.

Casprraa XIV.
Mort de Sara fimme d’Aèralnm.

’ a, tutoya temps après Sara mourut citant. âgée

4 . I sGais, de cent Vingt-(cpt ans , 8c fut enterree a He-
" bron, ou les Chananéens offrirent de luy don-

ner fepulture. Mais Abraham aima mieux acquerir
pour ce fu jet un champ qu’il acheta quatre cens [ides
d’un habitant d’Hebron nommé Eplmm 5 ou luy 8g
les defcendans ballirent plufieurs fepulchres.

Cul:-
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CHAPITRE XV.
v Abraham apré: la mon de Sam époufe Chenal. Enfin:

qu’il eut d’elle, (5’ leur pofierité. Il marie [on fils

(page àRebma fille de 13an 65’ [azur W4».

31mm après la mort de Sara époufa Cnnv- 41;
ARA , &en eut fi): fils tous infatigables dans le eau]:
travail 8c fort indufirieux. Il: fe nommoient Zen 3,3, ’
1mm , 34m , Mule» , Mafia" , Laflbac 8: sa.

Sus eut deux fils Sahel!» , 8: landau, qui eut Dane-
fini, Afin & Leur. Madan eut cinqfils Ephn, 3h11 ,
Aneth, Midas, &Eldm. Abraham leur c0 cillai
tous de s’aller établit-en d’autres pais; 8: ils occu-

erent la Troglotide , 8: toute cette partie de l’Arau
tic heureufe qui s’étend jufques â la mer rouge. On
tient aufiî qu’Ophtés dont nous venons de parler
s’em ara par les armes de la Libye, & ue fes def-
cen ans s’y établirent 8: la nommerent efon nom

,Afi’iqne: ce qu’Alcxandre Polyhiflor confirme par
ces paroles: Le Praphete Gleodeme fumommé Maki
qui à l’exemple du Legijlateur Molle a écrit l’hélice):

de: üuifi , dit qu’Abrnham eut de Chetim! entre une:
enfin: Apbram, Sur (9’ îuphmm. gale Sur :10an
nom à laSyn’e, Apbum fila ville d’Afre ,53th
à l’AfiiZIa, (9’ qui: embatirent dans la Libye can-
tre A!" le flues la duite d’Hemde. Il ajoûtc
qu’Hercule époufa l fille d’A hmm &qu’il en eut

un fils nommé Dedore , qui t pere de Sopho qui
a donné fan nom aux So haces.

Ifaac étant âgé d’enwron quarante ans Abraham a.
penfa à le marier , 8L yetta les yeux fur REBECCA fille Gmufi
de B A T H u 1-: l. qui citoit fils de Nachot (on frere. Il ’
choifit en fuite pour l’aller demander en mariage
le plus ancien de fes ferviteurs , qu’il obligea par
ferment en luy faifant mettre la main fous fa cuich ,

’ C 1 d’un;
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d’exccuter ce qu’il luy ordonnoit;,& il le chargea de
prefens fi rares qu’ils ne pouvoient pas n’efire point .
admirez dans un pais où l’on n’avoir encore tien vû

de femblable. Ce fidele ferviteur demeura lon a
temps avant que de fe pouvoir rendre en la ville e
Carran , arce qu’il luy falut traverfer la Mefopotav
mie où il e rencontre quantité de voleurs,où les chev
mins font fies-mauvais en hyver , 8c où l’on fouffre
beaucoup en été par la difficulté de trouver de l’eau..

Comme il arrivoit au Pauxbourg,il vit plulieurs fil- .
les qui alloient à un puits querit de l’eau 3 8c alors il
pria Dieu que fi fa volonté citoit ue Rebecca épou.
sât le fils de fon maillre, il fifi qu’e e le trouvait être
l’une de cesfilles,& que lesautres refufant de lui don-
ner de l’eau , il pull la connoillre parla civilité avec
laquelle elle luy en olfriroitll s’approcha enfuira du
puits, 8! pria ces filles de lui vouloir donner de l’eau, *
Toutes les autres luy répondirent qu’elle efioit diffi.
aile àtirer,& qu’elles en avoient tant de befoin pour.
ellessmefmes qu’elles ne pouvoient pas luy en don-
ner. Rebecca les entendant parler de la forte leur dit,
qu’elles étoient bien inciviles de refufer cette race à
un étranger , 8l en même temps lui en olim avec
beaucoup de bonté. Un commencement li favorable
fit efperer à ce prudent fervireur que le fuccés de fou.
voyage feroit heureux.ll la remercia fort,8c out s’af-
furcr encore davantage de fes conjectures il a pria de
luy dire qui. étoient ceux avoient le bonheur de
l’avoir pour fille.A quoi ilajoûtaqu’il fouhai’toit que

Dieu luy fifi la ace de rencontrer un mary digne
d’elle , 8: dont e le eull des enfans ui heritalfenr de
leur vertu.Cette (age fille lui rèpon ’t avec la même
civilité , qu’elle s’appelloît Rebecca 5 que ion pere f:

nommoit Bathuel , 8: que depuis fa mort Laban fon
frere prenoit foin d’elle, de la mcre, &de toute (a fa-
mille.Alors ce: homme volant avec Tank jo e qu’il
ne pouvoit plus douter que Dieu ne ’afiîllâtdcf (on

Cm. .
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defein , offrit à Rebeeca une chaifne 8c quelques au-
tres ornemens propres à parer des filles , 8: la pria de-
les recevoir comme une marque de fa reconnoilfance.
de la faveur qu’elle feule entre toutes les compagnes
avoit eu la bonté de luy accordenll la f u pplia enl uitc
de le mener chez fes pareuse, parce que la nuit s’ap-
prochoit , 8c que portant des bagues de grand prix il
croyoit ne les pouvoir mettre plus feurement que
chez eux.ll ajoûta que jugeant de la vertu de fes pro-
ches par la fienne , il ne doutoit point qu’ils ne le ce»
ceullent ,. 8c u’il ne pretendoit point leur eflre à.
char e , mis e payer toute la dépenfe. Elle luy té-
pon it , qu’il n’avoir pas tort d’avoir bonne opinions
de fes parens: mais que ce ne feroit pas l’avons-allez
favorable que de les croire capables de recevoir-
quelque chofe de luy pour l’avoir lo é.- qu’ils exer-
çoient plusliberalement l’hofpitalit : u’elle alloit
parler à fou fare, 8c le meneroit en uite le trou-
Ver. Elle partit aullisroll 8: executa ce qu’elle luy am
voit promis. Laban commanda à les ferviteurs de
prendre foin des Chameaux , 8c convia fan halle à.
ouper. Lors qu’ils furent fortis de table le ferviteur

d’Abraham luy dit: Abraham fils de Tharé cit vôtre
parent. Eta vrès s’adrelfant à fa mere il ajoûta: Na- w
chor ayeul e ces enfans , dont vous elles la mere 00
elloît propre frere d’Abraham. Cét Abraham en: sa
mon maifire: 8: il m’a envoyé vers vous our vous «
demander cette fille en mariage our fon ls uni ue a
8c le feul heritier de tout lbnbien. llauroie pi": u,- a
choifir l’une des plus riches femmes de fon ais:mais sa
il a crû deVOir rendre ce rclpeft à ceux de a race de sa
ne fe point allier dans une maifon étrangere. Secon- a
dez s’il- vous plaill fun dcfir : 8C fécondez-le avec sa
d’aurant plus de joye qu’il cil fans doute conforme à fi
la volonté de Dieu, puis qu’outre l’allillance qu’il n
m’a donnée dans mon voyage , il m’a fait rencontrer «v
li heureul’emcnt cette vertueufe fille &voltrc linai- «,-

on.



                                                                     

4; Huron: un Je":
,, (on. Car t vû lors que j’apprnchay de la ville
sa plufieurs li es qui alloient tirer de l’eau au puits, je
a fouhaitay qu’elle full: du nombre 8: que je la pûlfe
a; connoifire: ce qui ne manqua pasd’arriver. Aprés
a: donc que Dieu vous a fait voir que ce mariage luy
sa agrée, pourriez-vous y refufer voûte confenrement ,
sa 8: ne pas accorder à Abraham la priere qu’il vous
a: fait par moy? Une propofition fi avantageufe, 8: que

43-
6m .
1g.

Laban8: fa merc ne pouvoient douter qui ne full
fort agreable à Dieu , fur receuë d’eux avec la (aris-
fiétion que l’on eut s’ima iner. Ils envoyerent Re-
becca; 8: Ifaac ’époul’a e an: dèja en pollellion de
tout le bien de [on ere , parce que les enfansqu’A-
braham avoir eus e Chetura elloient allez s’établir
en d’autres Provinces.

CHAPITRE XVI.
Mmd’Alubm.

Albums mourut bien-toit après le mariage d’î-
faac , 8: il citoit fi éminent en routesfortes de

vertus,qu’il merita d’eflte tres-particuliercment cheü
ri 8: favoriÏé de Dieu. Il vécut cent foixante-quinze
ans : 8: lfaac 8: Ifmael fes enfans l’enterrercnt en
Hebron auprés de Sara (a femme.

CHAPITRE XVII.
’ Rebut» accouche d’EfMÜ’de 34:06. Unegmnde filmi-

44.
Gent].
.15 -

ne oblige 112m: de [mir du pays de Chenu» , (9’ il de-
meure quelqueternps fier les terres du Ray Abimeleelr.
Mariage d’Ffaïl. lfau trompé par jacob luy donne [à
benediflion n’ayant la donner à Efiûi. 3m06 fe retire
en Mefapommiepour éviter la colure 41:nt fion.

E a a c c A elloit ’ roll’e lors de la. mort d’Abra-

hem , 8: l’efloit r extraordinairement qu’llaac
al’Pth-aulant pour elle confulta Dieu pour [ça-

vox:
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voir quel feroit le fuccés de cette grofiefie. Dieu luy si
répondit qu’elle accoucheroit de deux fils , dont ’i
deux peuples qui porteroient leur nom tireroient 8*
leur origine; mais que le puifiié feroit plus paillant i8
que fan item. On vir peu de temps après l’effet de 1
cette rédiâion. Rebecca accoucha de deux fils,
dont ’aifné cfioit tout couvert de poil , 8: le puifné
luy tenoir le talon quand il vint au monde. L’ailhé
fut nommé E s A ü à caufe de ce poil u’il avoita
porté en maillant; 8: lfaac avoit pour uy une A e-
étion particuliere. Le plus jeune fil: nommérlACoa;
&Rebecca l’aimoit be coup plus que fon ai né.

Le aïs de Chanaan e trouva en ce mefmc temps 4;:
afllig d’une grande famine , 8: l’Egypte au contrai- 6m];
te dans une grande abondance. Ilaac refolut de s’y’ 2.6.
en aller: mais Dieu la): commanda de s’arreflcr à
Gerar. Comme il yavort eu une grande amitié entre
le R? Abimelech 8: Abraham, ce Prince luy témoi-
gna ’abord beaucoup de bonne volonté. Mais lors
qu’il vit que Dieu le favorilbit en toutes chofes il
en coureur de l’envie,8: l’obligea de le retirer.Il s’en
alla en un lieu nommé Pharan , c’en à dire la vallée ,

’ qui cil allez proche de Gerar , 8: voulut y creufer un
puits; mais les conduâeurs des troupeauxd’Abi-
melech vinrent en. armes pour l’en empefcher: 8:
commeil n’elloit pas d’humeurà coutelier il leur
quitta la place , 8: les lailfa le fiater de la créance
qu’ils l’y avoient contraint par la force , quoy qu’il.
ne l’eût fait que volontairementll commença enfui-
te à crculer un autre puits se 8: d’autres palleurs l’em-
pefcherent encore de l’achever. Se voyant rravetfé
de la forte il refolut avec beaucoup de prudence
d’attendre un temps plus favorable; 8: ce temps ar-
riva bien-tolt après: car Abimelech le luy permit a. 8c
alors il en creufa un qu’il nomma Rooboth , c’cfi à
dire grand 8: fpacieux. Quant aux deux aurresqu’il -
avoit commencez , l’un a me nommé Hefec , c’elË

. a
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à’dire difputé : 8c l’autre Sithnath , c’en à dire

inimitié. v
Cependant comme Dieu répandoit tous les jours

de nouvelles benediâions fur lfaac , fa profperité 8:
fes richefies firent craindre à Abimelech ne les fus
jets’qu’il avoit de le plaindre de luy ne airent plus
d’impreflîon fur ion efprit que le fouvenit de l’ami-
tié qu’il lu) avoit témoignée au commencement , 8:
ne le poudrent à fe ven et. Ainfi ne voulant pas l’a-
voir pour ennemy, il l’a trouver accompagné feu-
lement d’un des princi ux delà Cour, pour renou-
veller leur alliance. I n’eut pas peine à réunir dans
[on delTein , parce que la bonté d’Ifaac 8: le (ouve-
nir de l’ancienne amitié de ce Prince pour luy 8:
pour Abraham fon ere , luy firent aifément oublier.
tous les mauvais traitemens qu’il en avoit receus.

46. Efaü ellant âgé de uarante ans épaula A n A fille
d’Helan 8: ALIBAME 11e d’Efebeon , tous deux Prin.
ces des Chananécns. Il n’en demanda pointla per-
millîonà [on pere , 8: il ne la luy auroit jamais ac-
cordée, arce qu’il n’approuvoit pas qu’il s’alliall

avec des etrangers. N eanmoins comme il ne vouloit
oint fâcher fou fils en lui commandant de renvoie):

I es deux femmes , il le rouan: fans luy en parler.
47- Cét homme fi jufle , qui elloit alors accablé de

GMcz7- vieillefie 8: qui avoit mefmc perdu la veuë , fit venir
3, Efaii 8: luy dit , que ne pouvant plus voirla clarté
a: du journy fervir Dieu aufli exaâement qu’il avoit
sa accoûtumé , il vo’uloit avant que de mourir luy don-
sa ner fabenediâion a (hi’il s’en allall à la chaire s qu’il

,9 luy apportait ce qu’il prendroit pour en manger , &
a, u’enluite il prieroit Dieu de vouloir toujours ellre
a: on roteâeur, puis qu’il ne pouvoit mieux emplo-
n yer e peu de temps ui luy relioit àvivre qu’à le lui
sa rendre favorable. E au partit aluni-toit pour execu-

’ ter ce commandement. Mais Rebecca qui defiroit
que la benediâion de Dieu tombait fur [on ftere , 8:

non.
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non pas fur luy , quoy ue cene fuit pas l’intention
deleur ere, dit à]aco de me: un chevreau 8: de
l’appr er pour luy en faire mangenll obeit: 8: lors
que le fouper filt pre ré il couvrit fes bras 8c fe:
mains de la peau duc evreau , afin qu’Ifaac en les
touchant le prifi pour Efaü : car comme ils citoient
jumeaux , ils fe reEembloimt en tout le relie. Il luy
prefenta enfuite ce qu’il luy avoir appreflé; mais ce
ne fur pas fans beaucoup craindre que s’il découvroit
fa tromperie il ne luy donnafi (a malediâion au lieu
de fa benediâion. Ifaac luy parla , 8C remarqua dans
(es rèponfes quelque diifcrence entre fa voix 8l celle
de fou frere. Alors jacob avança ion bras; 8: Ifaac
après l’avoir touché lui dit: Voûte voix,mon fils,me a
paroifl eflre celle de Jacob : mais ce poil que Je fens ce
fur vos bras me fait croire que vous elles Efaü. Ainfi c:
lfaac n’ayant plus de défiance mangea, 8c fit enfui- c;
te fa pricre en cette forte: Dieu éternel, de qui rou- ce
tes les creatures tiennent leur eflre ,vous avez com- ce
blé mon pere de biens: je vous fuis redevable detous ce
ceux que je, offcde 5 «Savons avez promis de rendre ce
ma pofiaite encore plus heureufe. Confirmez, Sei« ce
gneur , par dentiers la verité de vos paroles , 8: ne ce
méprifez as l’infirmité dans laquelle )e me trouve, se
puis qu’e e me Fait avoir encore plus de befoin de ce
vofire affiflance. Soyez s’il vous plaifl le prore- ce
âeur de ce: enfant ue je vous offre: prefervez-le de ce
tous perils : Faites-(luy palier une vie tranquille .- ré- ce.
pandez fur luy àpleines mains les biens dont vous ce
elles le maifire : rendez-le redoutable à fes ennemis; r:
8: Faites que [es amisl’aiment 8: l’honorenr. ce,

A peine me avoitachevé cette priere, qu’Efaü
en Faveur duquel il croyoit l’avoir faire revint de la
thalle. Il reconnut alors (on erreur, à le luy dit 5
mais fans fe troubler. Efaü le pria de faire au moins
pour luy la mefmc priere à Dieu qu’il avoit faire.
pour fon 5ere. Il luy répondit qu’il ne le pouvoir ,

parce
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46 Huron: on Ions.
parce qu’il avoit confommé- enni’aveur de Jacob
tout ce qui dîpendoit de luy. Efau outré de douleur
de r: voirain 1 trompé ne pût retenir res larmes: a:
fun pere en fut fi touché , qu’il luy donna une autre

, benediâion en difant , que luy 8L fes defcendans
, excell eroienr dans les exercices de la chaille , dans la
, feience de la guerre , & dans toutes les autres aâions
, ou l’on eut témoigner de la force 8: du courage :
, mais qu’ils feroient neanmoins inferieurs à Jacob 8e

Rebecca ur tirjacob du peril que le ref-
fentiment (on etc luy faifoit craindre , perfuada
à mac de l’envoyer en Mefopotamie pour y prendre
une femme de [à race : & Efau ui avoit reconnu que
fou. pere efioit mécontent de ’alliance qu’il avoit
prife avec les Chananéens , avoit des lors époufé
B un un A1 a fille d’lfinaël, 8c l’aimaplus que I
nulle autre de (es femmes.

CHAPITR! XVIII.
Vifun qu’est 34:05 dans le terre de Clam , de Dieu

luy promet toute [anode bonheur pour luy 5’)me
peflm’eé. Il éponfe en Majopramie Le; (9’ miche! fil-

les de Man. Il fi retire ferretemen: pour retourner
en on pas. 146m le pourfm’t : mais Dieu leprmge.
Il une avec un Ange , Œfè "concilie avec jan fine
Le fils du Roy de Sicbem viole Dieu fille de

M06. SimeanCS’ Levi je: fieras mettent toutufil
de l’épée dans la ville de siclaem. Rachel accouche de

Benjaminü’ meurt entravai. Enfmdegflob.

A c o a ayant donc , du confentement de fan pe-
re ,cflé envo é par (a mer: en Mefopotamie pour
époufer une lle de Laban (on oncle, il traverfa le

pais des Chananéens. Mais perce que cette mulon
"Y .
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luy citoit «anémie , il n’entre dans aucune de leur:
maifons. Il couchoit à lacamp ne 8c n’avoir pour
chevet que des pierres. Comme 1 dormoit il eutcn
fouge une telle vifion. Il luy fembla qu’il vo oit
une échelle qui alloit depuis la terre jufques au iel:
que des perfonnes qui panifioient élire plus qu’im-
maines defcendoient par cette échelle; 8c ue Dieu
qui elloit au femme: luy ap t manife émeut,
l’appelle. par [on nom, 8: uy dit : Jacob ayant ce
comme vous avez out pere un n’es-homme der:
bien , 8: voûte ayeuls’efianr rendu fi celebre par (à ce
vertu, pourquoy vous biliez-vous abattre par la ce
douleur? Concevez de meilleures efperances. Der:
tres biens vous attendent g 8c je ne vous ce
ahan onneray jamais. Lors qu’Abraham (il: chail’è ce
de la Mefopotamie je le fis venir icy; j’ay rendu vo- ce
lire ere heureux; 8c vous ne le ferez pas moins ce
que ui. Prenez courage , continuez voûte chemin; ce
8e n’apprehendez rien fous conduite : voflre ce
mariage réülfira comme vous le délirez : vous aurez ce

plufieurs ent-ans; 8c vos enfant en auront encores:
davantage. Je leur afujerriray ce "s 8: à leur ce
poflerire , qui (e multipliera dételle otte, que tou- ce
tes les terres & les mers que le Soleil éclaire en fe- et
ront peuplées. Que nuls travaux 8c nuls perils ne c:
[oient donc ca les de vous étonner. Dés uniment
nant je prens oin de vous, 8l j’en prendray encore cc

plus a l’avenir. ceUne vifion fi favorable remplit Jacob de conicla-
tion 8K de oye. Il lava les ierres fur lefquelles repo-
foit (à r e lors qu’un il? grand bonheur luy avoie
efié prédit , 8c fit vœu, s’il retournoit heureux , d’of-

frir en ce mefmc lieu un facrifice à Dieu , 8c la dixié.
me partie de tous les biens , ce u’il executa depuis
tres-fidellement. Il vouluta 1, pour rendre ce
lieu celebre, luy donner le nom de Bethel, c’eft
à dire féjour de Dieu. il continua enflure à mgr-

c cr

f0;
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cher vers la Mefopotamie, 8: arriva enfin à Car-
ran. Il rencontra dans le fauxbourg des bergers , de
jeunes garçons, 8: de jeunesfilles qui efioient affis
fur le bord d’un puits. H les pria de luy vouloir.
donner à boire , 8: citant entré en difcours avec
eux , leur demanda s’ils ne comoifioient point un
homme nommé Laban, 8: s’il efioit encore en vie.
Ils luy répondirent qu’ils le connoiifoienr, &que
c’eflon une performe trop confiderable out ne le
pas connoiflre; qu’il avoit une fille qui al oit d’ordi-
naireauxchamps avec eux: qu’ils s’étonnoient de
ce qu’elle n’efioit encore venue; 8: u’il pour-
roit apprendre d’e e tout ce qu’il defiroit e (cavoit.
Comme ils s’entretenoienr de la forte cette fille
nommée R A c H a 1. arriva accom ée de fes ber-

rs. Ils luy montrerent Jacob 8: uy dirent que cét
trangcr s’enqueroir à eux de la famé de (on ere.

. Comme elle efioit fort .eune 8: fort naïve cl e té-
moi a efire bien-aile e voir Jacob , luy demanda
qui l efioit,d’où il venoit, 8: quel fujet l’amcnoit en
ce pais: àquoy ellÎ’Êjoûta qu’elle fouhaitoit que

[on pere 8: [a mere p" ent luy donner tout ce qu’il
defireroit d’eux. Une fi grande bonté 8: ce qu’elle
eftoit fi proche à Jacob, le toucha extrêmement:
mais il le fut beaucoup damnai: de fa beauté, qui

à, citoit fi extraordinaire qu’il en t furpris. Puis 2::
,, vous elles fille de Laban, luy dit.il , je puis ’
,, que la proximité qui et! entre nous a précedé noflre

, ,, nailTance. Car Tharé eut pour fils Abraham , Na-
’ ,,chor, 8: Aram. Bathuel voûte ayeul citoit fils de

,, Nachor; 8: Ifaac qui dt mon pere efifils d’Abra-
,, ham 8: de Sara fille d’Aram. Mais nous fommes
,, encore plus proches , car Rebecca.m mer: cil:
,, propre ceur e Iaban voûte perc. Amfi nous fom-
,, mes coufins germains; 8: je Viens vous vifiter pour
,, vous rendre ce que je vous dois, 8: renouveller
,, une fi étroite alliance. Rachel qui avoit fi fou.

Vfllt
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vent entendu parler à fon pere de Rebecca 8: du de- j
fit qu’il avoit de recevoir de les nouVelles, fut fi
tranffiortée de la joye qu’il auroit d’en apprendre,

u e ecmbmfia Jacob en pleurant; 8:luy dit que ce
on pere 8: toute fa famille avoient un louvenir fi ce

continuel de Rebetca qu’ils en parloient à route a
heure; 8: que puis qu’il ne les pouvoit davantage Ê:
obli et qu’en les informant de ce qui regardoit une ce

même qui leur citoit fi chére , elle le rioit de la ce
uivre pour ne dilferer pas d’un moment a leur faire ce

un fi grand plaifir. Elle le mena enfuiteâLaban , ce
qui n’eut pas moins de joye de voir fon neveu lors ’
Pu’il l’efperoit le moins, que Jacob en refleurit de
etrouverauprés de luy en feureté. Quelques jours

après lui demanda comment il avoit pû fe
refou e à quitter fou ere 8: famere dans un âge
ou ils avoient tant de efoin de fon alliance, 8:
luy offrit en mefine temps tout ce qui pouvoit dé-
pendre de luy. Jacob pour fatisfaire à fou defit
uy raconta tout ce qui s’efloit par: dans leur fa-

mille: luy dit qu’ils eitoient deux fi-eres jumeaux,
8: que Rebecca (a mere l’aimant mieux qu’Efaii
fan me, elle avoir fait par (on admire que leur
perc luy avoit donné fa benediâion avec tous les
avant es ui l’accompagnent , au lieu de ladon-
net à on 3ere. Qu’Efau cherchant, pour r: ven.

et , tous l’es moyens de le faire mourir, fa mer:
uy avoit âmlnmandé de venir cherchât fqn refil-
e aupres e u ,comme n’a ’t in: e us ro-

file parent de il») coïté; &qyliâirffi) dans ou
il fe trouvoit reduir il n’avoir confiance qu’en Dieu
8: en luy. Laban touché de ce difcours luydpro-
mit toute forte d’afliflance , tant en confi cra-
tion de leur proximité, que pour témoi ner en
fa performe l’amitié qu’il confervoit pour a fœur,
quoy u’abfente de uis fi Ion -temps 8: fi éloi-
gnée; y dit qu’il uy vouloit onner une entiere

au-



                                                                     

ça Hurons DES Juin.
autorité fur tous ceux qui conduiroient (es trous
peaux; 8:que lors qu’il retourneroit en fon pais il
connoiflroit par les relens qu’il luy feroit quelle
feroit ingratitude 8: on amitié. Comme Jacob avoit
déjà une tres- de alfcâion pour Rachel il luy ré-
pondit, qu’i n’y avoit point de travail qui ne luy
parufi: fort doux lors qu’il s’agiroit de le fervir , 8e
qu’il avoit tant d’eflime out a vertu de Rachel 8:
tant de reflmtiment de a bonté avec laquelle elle ’
l’avoir amené vers luy ,qu’il ne luy demandoit autre

. recompenfe de fes fervices que de la luy donner en

si.

L’Ecri-

turc dit
que [a-
oob é-

ure
ache!

au hou
«En:

mariage. Laban receut cette propofition avec joye ,
8: luy témoigna qu’il ne pouvont avoir un endre
qui luy fuit p us agréable. Mais il la) dit qu’i filoit

onc qu’il demeurait quel e temps auprès de luly ,
parce qu’il ne pouvoit le re oudre ’envoyer fa fi le
en Chanaan , 8: qu’il avoit mefmc eu regret d’avoir
une aller fa futur dans un pais fi éloigné. Jacob ac.
cepta cette condition, promit de le fervir durant (cpt
ans , 8: ajouta qu’il étoit bien.aife d’avoir trouvé une

occafion de luy faire paroiilre par fes foins 8: par [es
fervices qu’il n’efloit pas indigne de fon alliance.

Quand les fept ans fureta accomplis 8: que Laban
le trouva obligé d’executer fa promeil’e , il fit le
jour des nôces un grand fefiin. Mais au lieu de
mettre Rachel dans le lit , il y fit mettre feeretement
I. a A (a fœur aifnée qui n’avoir rien qui pull donner
de l’amour. Les tenebres 8: le vin firent que Jacob
ne s’apperccut que le lendemain de la tromperie qui
luy avoit tiré faire. Il s’en plaignit à Laban , qui
s’excufa d’en avoir ufé ainfi , parce qu’il avoit eflé

contraint par la coûtume du pais qui de end de ma.
rier la puifnée avant l’aifnée; que cela ne l’empê-

cheroit pas toutefois d’époufer auflî Rachel, uis
u’il’ citoit prelt de la luy donner à condition ele
ervir encore fept ans. Jacob voyant que la furptife

’ qu’on luy avoit faire citoit un mal 1ans retard?

» a
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[à afiion ur Rachel lu fit acce ter cette ropo- ici"! à
fitign , (mon; qu’injufte. l’ainfi il l’gpoufa , Æfervk

Laban durant fcpt autres années. vxroitLa-
Cesdeux fœurs avoient auprès d’elles deu; filles en?”

nommées ZELPHA 8: BALA que Laban leur"... ’
avoit données , non pas en qualité de ferventes , mais sa,
feulement pour leur tenir com ’e, 8: leur dire
neanmoins foümifes. Lea , qui vivoit ce endanc
dans ladouleur de Voir que Jacob n’avoit de. ’amour
que pour Rachel, crut u’il pourroit aufiî en avoir

our elle s’il plaifoit à ieu de luy donner des en-
s: elle le prioit continuellement de luy faire cette

grince , 8: e le l’obtint enfin de fa bonté. Elle ac-
coucha d’un fils , à ui elle donna le nom chUBEN ,

our montrer u’e le ne le tenoit que de luy feul.
lie en eut en uite trois autres, l’un nommé S 1- G0»;

un o N, qui lignifie que Dieu lu avoit cité favo- 3o.
table 5 l’autre l. a v r , c’efi à dire e foûtien de la fo-
cieté 3 St l’autre J u n As , c’efl: à dire action de
fraces. Cettefécondité de Lea fit en effet que Jacob
o ’aima davantage: 8: la crainte qu’eut Rachel que
cette affection pour fa fœur ne diminuafi celle u’il
avoit pour elle , la fit refondre de donner Bala aga-
eob , qui en eut deux fils , dont.elle nommal’ai ne
D A N , c’eftàdite jugement de Dieu , 8: le puifné
N a P H r AL r , c’eft a direîngenieux , parce qu’elle

. avoir combattu par admire la fccondité de fa fœur.
Lea ufa enfuite du mefmc artifice 8: mit en (a place
Zelpha , dont ]acob eut deux fils , l’un nommé
G A D , c’efi adire venu ar bazard , 8l l’autre nom-
mé A z En , c’eflâ dire ien-faifanr , parce que Les
en tiroit de l’avantage.

Lors que ces deux fœurs vivoient «ml-amble de
la forte, Ruben fils aifné de Lea apporta un jour
à fa mere des pommes de mandragore. Rachel
eut une extrême envie d’en manger , 8: pria fa
futur de luy en donner. Lea la refluas; luy dit ,

mp0 Tom: D qu’Cue
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- f n’elle devoit fe contenter de l’avantage que l’affe-

âion de Jacob luy donnoit fur elle. Mais Rachel
pour l’adoucir luy offrit de luy ceder Jacob cette
nuit-là. Elle en accepta la propofition 8: devint
grolle d’1 s s A c a A n , c’elt à dire né pour reconnu

penfe, 8: enfuite de ZABU]. ou, c’efiâdire
d’amitié , 8: d’une fille nommée D t N A. Enfin Ra-

cltel eut la .oye de devenir grolle à fon tour, &eut
un fils qui tnommé Imam , c’eflà dire augmen-
ration.

Vingt ans fe palferent deïla forte, &jacob du-
Gmôl. rant tout ce temps eut tofâjours l’intendance des

’74-

-troupeaux de khan. Après e fi longs fervices il le
pria de luy permettre e retourner en fon pais 8:
d’emmener fes deux femmes. Mais Laban le luy
ayant refu fé , il refolut de (e retirer fecretement 5 8:
Lea 8: Rachel y conlentirent. Ainfi il partit avec el-
les,8: emmena auilî Zel ha, Bala, tousfes enfans, les
meubles , 8: la moitié es troupeaux de Laban. Ra-
chel prit les Idoles de Ion pere, non pas pour les ado-
rer,car Jacob l’avoir dérromlpèe decette erreur, mais

our s’en fervir à appaifer a colere en les luy ren-
dan t s’il les pourfuivoit dans leur fuite.

Lahan n’eut pas plûtofi: appris leur retraite le len-
demain qu’il les pourfuivir avec quantité de gens, 8c
les joi nit le feptiéme jour vers le fait fur une colli-
ne où i s le repofoient. Il voulut lai’lIer palier la nuit
fans les attaquer. Mais comme il dormoit Dieu luy

,, apparut en longe; luy défendit de fe briller empor-
,, ter à fa colere ny de rien entreprendre contre Jacob
,, &contre (es filles, 8: luy commanda de fe reconci.
,, lier avec fon gendre , fans le confier en l’inégalité de
,, leurs mais , puis que s’il ofoit l’attaquer il combat-
,, [toit pour luy 8: feroit fon protefleur.

Le jour ne fut s plûtofl venu que Iaban pour
obéir au comman ement de Dieu fit fçavoir à Jacob

. le fouge qu’il avoit en , 8: luy manade le venir
trou.
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trouver. Il alla fans rien craindre; 8: Laban com-
mença pt uy faire de rands reproches: Vous ne 3

cuvez , dit-il , avoir ouEliè en quel eflat vous citiez ’i
ors que vous elles venu chez mo 5 de quelle forte V

je vousay receu , avec quelle li eralité je vous ay "
fait part de mon bien; 8: avec combien de bonté i8
je vous ay donnâmes filles en maria e. Qui n’au- 8’
toit crû que tant de faveurs vous atta croient out V
jamais à moy d’une afleâion inviolable? Mans ny «
’étroite parenté qui nous unit , ny la confideration 8’

de ce ue vofire nacre efi ma fœur , ue vos femmes «
me donvent la vie , 8:que vos enfans ont les miens , li
n’ont pû vous empefcher de me traiter comme fi li
”avois elle voûte ennemy. Vous emportez mon "
ien ; vous avez obligé mes fillesà me quitter pour 8’

s’enfuiravec vous; &vous elles caufe qu’elles m’ont ’i
dérobé ce que mes anceitres 8: moy avonstoûjours 8’

eu en plus grande veneration , ce quece (ont des V J
chofes faintes 8: lactées. 030i! vil donc que j’aye l8
receu du fils de ma fœur , de mon gendre , de mon li
hotte , 8: d’un homme qui m’efi redevable de tant ’°
de bienfaits , tous les out es qu’un irreconciliable ””

ennem m’auroit û faire ”
Jaco pourfej ifier luy répondit: qu’il n’eiloit i:

pas le feul à qui Dieu cuit imprimé dans le cœur l’ « «
mour de [on ïs 8: le defir’d’y retourner après une ”
fi longue ab cnce. Q1: quantâ ce qu’il l’accufoit de «
l’avoir volé , tout homme équitable jugeroit que ’c
c’efloit fur luy.mefme que relomboit ce reproche, l’

vis qu’au lieu de luy fçavoir gré d’avoir non feu- l8
ement conferve, mais fi fort augmenté Ibn bien, V

il r: plaignoit de ce qu’il en emportoit une peti- ”
te trie. Et que out ce qui regardoit, le: filles, ”
il oitétrange qu’î trouvait mauvais que des fem- ”
mes fuivifiënt leur mary, 8: que des meres n’aban- ”
donmfient pas leurs enfans. Jacob après s’efire dè-
fçndu de la forte ajointa PEU f: fetvir des encrines

a ral-
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"a raifons que Laban avoit alleguées contre luy; u’e-
,, (tant (on oncle 8: fon beau- ere il n’auroifpas û le
,, traiter auifi rudement qu’il avoit fait durant vingt
m ans; puis que fans arler de ce qu’il avoit foufFert
x pour obtenir Rathe , âcaufe quefon affection pour
,, elle le luy avoit rendu fupportable, ilauroit encore
,, depuis continué d’agir envers luy d’une telle forte
,, qu’il n’auroit pû attendre pis d’un ennemy. Et Jacob

avoitsfans doute tres- rand fujet de fe- plaindre des
injufliccs de Laban. - ar voyant que Dieu le favori-
fbit en toutes chofes; tantofi il luy romettoit de luy
donner dans le partage de l’accroi ement de res treu-
peaux les animaux qui (muraillant le trouveroient é-
tre blancs,8: tantôtceux qui feroient noirs. Mais lors

u’il voyoit que la part de Jacob citoit la plus rande
i luy manquoit de parole, 8: le remettoit à lêannèe
fuivante, dans l’efperance qu’elle ne réüifiroit pas de

mefmc: en quoy comme il eiloit toujours trompé ,
"il continuoit toû’ours auffi de tromper Jacob.

Lors que Rac el eut apprisqu’enfuite des plain;
tes faites par (on pere touchant fes Idoles Jacob luy
avoit permis de les chercher , elle les mi t dans le bas ’
duchameau qu’elle montoit;s’afiit delÏus, 8: allegua
pour encule de ne fe point lever,qu’elle étoit incom-
modée de la maladie ordinaire aux femmes. Ainlî
Laban ne leschcrcha pas davantage , parce qu’il crue
que fa fille n’auroitpas voulu en cet efiar s’appro;
cher des chofes qui paiToienr dans fon cf rit pour
être facrées. .ll promit en’fuite à Jacob avec erment ,
non feulement d’oublier tout le palle , mais de con-
ferver pour fes filles la mefmc affection qu’il avoit
euë.Et. our marque du renouvellement de leur al-
liance ils dreEerent une eolomne en forme d’autel
fur une montagne , àqui ils donneront pour ce fujet
le nom deGalaad que le ïs d’alentour a toujours
porté depuis.Ils firent en uite un grand feflin;8: puis
Laban les quitta pour s’en retourner chez. luy. J b .

aco



                                                                     

un: I. Canna! XVIIl. " n
Jacob de [on collé continua fan voyage vers. 5 ç.

Chanaan, en eut enchemin des vifions qui luy fi.- Gale]:
rent concevoir de fi grandes efperances , qu’il nom- 31..
ma le lieu où il les eut le champ de Dieu. Mais com-
me il craignoit toujours le reifentiment d’Efaü , il
envoya quelques-uns des liens pour luy en rappor-
ter des nouvelles , &lcur commanda de luy parler
en ces termes : Le refpcâ que Jacob vofire frere se
vous porte luy ayant sa: croire qu il ne devoit pas fe u
prefenter devant vous lors que vous étiez irrité con- ce
tre luy , luy fit abandonner ce "s pour r: retirer ce
dans une province éloignée: Mars maintenant qu’il ce
efpere que le temps aura effacé de vôtre efprit vôtre ce
mécontentement, ilrevient avec fes femmes , fes en- a
Paris, 8: ce qu’il a acquis par fon travail , afin de a
remettre entre vos mains tout cquu’il poflede ; rien ce
ne luy pouvant donner lus de jo e , que de vous ofi ce
friries biens dont il a p i à Dieu el’enrichir. ce

Efaü fut fi touché de ces paroles , qu’il s’avança

wifi-toit pour aller audevant de fou frere , accom-
pagné de quatre cens hommes. Ce grand nombre
eflraya Jacob: mais il mit fa confiance en Dieu , 8:
difpofa toutes chofes ont eflre en ellat de refifler fi
fon frere venoit dans c delTein de luy faire violence.
Il diilribua pour ce fujet tout ce u’il conduifoit
avec luy en diverfes troupes qui le uivoient d’afiez

tés, afinque fil’onattaquoit ceux ui marchoient
es rentiers ils pûilent le retirer vers es autres. il fit

en uite avancer quelquesuns de les gens; 8: pour
adoucir l’efprit de (on frere s’il efioitencore animé
contreluy , il leur commanda deluy offrir de fa part
pluiieurs animaux de diverties cf eces qui pour-
roient luy dire agreables âcaufe e leur rareté. Il
leur dit auifi de marcher fepare’ment , afin qu’allant
ainfi à la file ils parulient-eitre en plus grand nom-
bre , 8: il leur recommanda fur tout de parler à
Efaü avec un extrême refixer.

D 3 Après



                                                                     

55.

se EHISJ’OIII on JUIFS.
Après avoir ainfi employé le jour à difpofer tout.

tes chofes il commença la nuit à marcher: &lors
qu’il eut traverfé le torrent de Jobac , 8: qu’il citoit
allez éloigné de fes gens, un antof me luy apparut
qui vintaux prifes avec luy. Jacob , s’eliant trouvé

a, le plus fort dans cette lutte ce fantoime lu dit: Ké-
a: jouiriez-vous, Jacob , 8: que rien ne oit jamais
a; capable de vous étonner , car ce n’eft pas un hom-
sa me que vous avez vaincu; mais c’cfl un Ange de
a: Dieu. Jacob furpris d’admiration pria cét 1:1er
se celeite de l’informer de ce qui devoit lui arriver : à
a» quoy il luy répondit: Confiderez ce qui vient de fe
a: palier comme un prefage , non feulement des grands»
a biens qui vous attendent , mais de la durée perpe-
a: ruelle de voûte race, 8: de la confiance que vous
xdevez avoir qu’elle fera invincible. L’Ange lui

5 7o
Genefi
33°

commanda enfilite de prendre le nom de Isrunr. ,
qui lignifie en Hebreu qui a refifié à un Ange , 8: en
ce mefmc milan: il dii arut. Jacob tranfporté de
joyc nomma ce lieu-là. banuël,’ c’efi à dire la face
de Dieu : 8: à caufe u’il fut blelfé dans cette lutte à
un endroit dela cu’ e , il ne mangea jamais plus de
cette artie d’aucun animal; 8: il ne nous cit pas
non p us ermis d’en manger.

Quan Jacob fceut que [on fret: s’approchoit , il
envoya dire à. fes femmes de s’avancer, 8:de mar-
cher feparément l’une de l’autre chacune avec leurs
fervantes pour voir de loin le combat s’il efioit obli«

è d’en venir aux mains; 8: lors qu’il fut proche de
on frere 8: qu’il reconnut qu’il venoit dans un efprie

de paix, il feproflerna devant lui. Efaü l’embraf-
fa 8: lui demanda ce que e’eiloit que cette troupe
de femmes 8: d’enfans: 8: après en avoir cité infor-
mé lui offrit de les mener tous à Ifaac leur pere.
Jacob le remercia 8: le pria de l’excufer , parce que
tout fon train citoit fi fatigué d’un long chemin
qu’il avoit befoin de repos. Ainfi Efau s’en retourna

Cil.



                                                                     

Lrvaa- I. Creux-rata XVlIl. ,7.
en Seir qui citoit fon féjour ordinaire, 8 il-lui avoir
donné ce nom qui fi nific velu.

Jacob de fon colle s’en alla en. un lieu nommé les sa.
Tentes qui retient encore aujourd’hui ce nom; 8: de Gent];
là en Sichem qui cil; une ville des Chananécns. lLfe 3 4.
rencontra que l’on faifoit alors une feflc; 8: Dina a
fille unique de Jac y alla pour voir de quelle forte
les femmes de ce pais fc roicnt. Smart: filsdu Roi
Emma la trouva fi bellîqu’il l’enlcva , en abufa ,
&en citant I flicnnément amoureux , pria le Roy
fort pere de lui faire époufer. Ce Prince confen-
rit, 8: alla luy-mefmc trouver Jacob pour luy de-
mander en mariage. Jacob le trouva en grande pei-
ne , rce que d’un collé il ne f avoit comment refu-
fcr a fille au fils d’un Roy: 8: e l’autre il ne croyoit
pas pouvoir en confcience la donner àun étranger.
Ainfi il demanda à Emmcr quelque temps pour en
délibérer , 8: le Roy s’en retourna dans la créance
que ce mariage fe feroit. lJacob raconta à fcs fils tout
ce qui s’eitoit ailé , 8: eut dit de déliberer de ce.
qu’il avoit à faire. La plufpart ne [gavoient à quel
avis porter. Mais Simeon 8: Levi. eres de pere 8:
de mere Ide Dina prirent enfcmble leur refolution;
8: 1ans en rien dire agacob choifirent url’execu.
ter le jour d’une gran e folle qui fe fai oit à Sichem
8: qui fc palrolt tout en réjoüifimcœ 8: en lutins.-
Ils ancrent la nuit aux porta de Sichem , trouve-
rent les gardes endormis, 8: les tuërent. De-là ils
allèrent dans lavillc , mirent. tous les hommes au
l de l’d ée , 8:1e Roy- mefme 8: ion fils , épar e-

rent fc ement les femmes,8t ramenerent leur œur.
Jacob extrêmement furpris d’une aâion li fanglan-
le en fut fort irrité contre eux: mais Dieu dans une
vifion qu’il eut lui’commanda de fe confoler , de
purifier fcs rentes 8: fes pavillons , 8: de lui offrir le
acrificc auquel il s’efloit obli é lors qu’il lui’appa-

rut en fouge dans fonvoyaEe e Mcfopotamic.

q. Lote



                                                                     

39°

CM!
Beth-
110m

60.

’58 Hxsi’roxnn mas Ions.
Lors qu’il cxccutoit ce commandement il trouva

les Idoles de Laban que Rachel avoit dérobées fans
luy en parler : il les enterra en Sichem fous un chef-
ne, &alla familier en Bethel au mefmc lieu où il
avoit eu la vifion dont nous venons de parler. De-
là il pana à Efrara où Rachel accoucha d’un fils 8c
mourut dans le travail. Elle fin enterrée once mef-
mc lieu, &fiit la feule de fa race qui ne fut point
portée ancbron dans le fcpulchrc de fes ancelh-cs.
Cette mort donna àIIacob une fies-violente affli-
filon, 8; il nomma ’enfant BEN) nous , parce
qu’il avoit cité la caufe de la douleu; qui avoit coûté
la vie à fa more. Ainfi Jacob n’eut qu’une fille qui
fil: Dina, 8L douze fils, dont huit eiloient legxti-
mes, fçavoir fix de Léa &deux de Rachel. Quant
aux quatre autres, il y en avoit deux de Bala, 8c deux
de Zelpha. Enfin il arriva à chron , dansla terre de
Chanaam où Ifaac fou pore demeuroit 5 mais il le
perdit bienqofi aprés.

CH’Apx-rnnXIX. ’
Mm d’Ifm.

bccca fa more encore vivante; &Ifaac ne vécut
que fort peu depuis fon retour.Efaü 8c jacob l’en-

terrcrent auprès de Rebecca en Hebron dans le tom-
beau damne pour toute leur race. Cér homme fut
fi éminent en vertu , qu’il men-ira que Dieu le com-
blafl de benediâions , 8c ne rift moins de foin
de luy qu’il avoit fait d’Ab am on pore. Il vécut
cent uatrewin t-cinq ans, qui efioit alors unforc

au âge s 8c 1 n’y eut rien que de (res-louable
En: tout le cours de [a vie. -

JA c o a n’eut pas la confolatîon de trouver Re-

r
HI S-



                                                                     

DES JUIFS.
LIVRE SECOND.

CHAPITRE Pannxæn.
Partage "me Efirüü’ famé.

P a n’s la ’mort d’lfaac , l’es deux fils

partagerent fa fucceilion , 8: nul
.53 A 5* d’eux nâ defmeura au même lieu u’il

aveu c 01 au aravant our e95’??? ron féjour.yEfag laiITa Pl’cbrorl’ à Ja-

cob, 8c s’établir en Seïr : ll pofl’eda l’Idumée 8c

luy donna fon nom , car il avoit elle fumommé
E o o M par l’occafion que je vay dire. Lors u’e-
fiant encore jeune il revenoit un jour de la c ile
abattu de travail 8l. prelfé d’une grande faim , il trou-
va que fon fier: faifoit cuire des lentilles pour fou
difner. Elles luy parurent fi rouges 8c fi bonnes, que
l’extrême envie qu’il eut d’en manger fit qu’il le

Pris (le-les luy donner. Mais Jacob, qui vit avec
quelleardeur il les dcfiroit, luy dit qu’il ne les luy

onneroit qu’à condition de luy ceder (on droit
d’aînell’c. Efaü en demeura d’accord , & le lu pro-

mit avec ferment. De jeunes gens de leur a e le
macquerent de la fimplicité d’Efaü; 8: à eau e de
cette couleur rouge des lentilles luy donnerent le

D s nom

61.
6:74.35.

6:11.36.

Gain: 5.



                                                                     

6: .
Conf.
3 6.

63.

(a Huron: mas Ion-1..
nom d’Edom qui en Hebreufignificroux , &Iepaïs ’
l’a toûjours depuis conferve. Mais comme les Grecs -
adoucilïent les noms pour les rendre plus agteables
ils l’ont nommé ldumée.

Efaü eut cinq fils de trois femmes, fçavoir d’Ada
fille d’Hclon Eliplm 5 d’Alibama fille d’Efebeon.
3433: ,1 3014m 8c Curé , 8: de Bazemarh fille d’Ifmaël

ne a
Eliphas eut cinq fils legitimes 11mm» , Omar , O-

pher , 30mm 8c Came. Car quant au fixiémc nommé
Annuler!) lll’eut de Thefina n concubine. Ils occu-
perent cette partie de l’Idumée nommée Gobolite ,
8c le païs qui fut nommé Amalecire à caufe d’Amax
lech. Car le nom d’ldumée s’étendoit autrefois fort

loin , 8c les diverfes parties de ce grand pals ont
conferve les noms de ceux qui les premiers les ont
habitées.

CHAPITRIEII.V v
Songe: dejofepb. Salaufieda je: fieras. Il: refila ’

vent do le faire mourir.

LA prof erité dont Dieu favorifoit Jacob citoit
fi grande , que nul autre en tout fon aïs ne l’é-

galoit en richefl’es 5- 8: les excellentes qu ’tez de l’es

enfans ne le rendoient pas feulement heureux , mais
confidcré de tout le monde. Ils n’avoient pas tous
moins d’efprit que de (nigelle 8: de coeur; 8c il ne
leur manquoit rien de ce qui les pouvoir faire elli-
met. Dieu prenoit aufli un tel loin de ce fidele fer-.
vireur 8L lu départoit fi liberalement fes grues,
que les cho es mefmc qui aroilïoient luy devoir
eilre les plus contraires réü alloient à [on avantage,
8l il commençoit des lors par luy 8c parles liens à.
ouvrir à nos peres le chemin pour fortird’EgyptC.
Voici quelle en fut l’origine.

° Merlu



                                                                     

En"; Il. Canna: Il". * a
IoŒph , que Jacob avoit eu de Rachel , étoit celui La.

de tous fesenfans qu’il aimoit le plus , tant à taule szfi
des avantages de l’efprit 8: du corps qu’il avoit par- 37,.
dell’us les autres , que de fou extrême flagelle. Cette
direction. que f on pere ne pouvoit cacher excita con-
tre luy la )aloufie 8: la haine de fcs freres. Et elles
augmenter-ent encore par quelques fanges qu’il leur
dit en refente de (on Pcre qu’ilavoit faits , 8: qui
lui r’ geoient un bon-heur fi extraordinaire qu’il
étort ca able de caufer de l’envie entre les perfonnes
même es plus proches: ce ui arriva en cette forte.
jacob l’ayant envo é avec es &eres pour travailler
enfemble àla moiflbn, il eut un fouge la nuit qui
ne pouvoit eitre confidcré comme les fo esordi-
nairea. Lors qu’il fut éveilléil le raconta à et fieras
afin qu’ils le luyexpliqualfent. Il luy. avoit u que
fa gerbe étoit debout dans le champ , 8: que es leur:
venoient s’incliner devant elle 8: l’adorer. Ils n’eu-

rent pas peine à juger que ce fonge lignifioit que fa
fortune feroit trcs- nde-, 8: qu’ils lui feroient
foûmis 3 mais ils di mulerent d’y rien comprendre -,
fouhaiterent en leur cœur que cette prédiction fui?
vaine, 8: conceurcnt contre lui une averfion en-
core plus forte que celle qu’ils avoient auparavanru
Dieu pour confondre leur faloufie envo un autre
range ajofeph beaucoup p us confidera le que le
remier. Il crutvoir le Soleil, la Lune, 8: onze

Efioiles mendie du Ciel en terre , &fe prollerncr
devant lui. Il rapporta ce l’ange à l’on Peredevant
lbs freres dont il ne le défioit point, 8: le pria de lei
lui interpreter; cob en eut une grande joye , rce.
qu’il com rit a’ ement qu’il préfageoit à Jofep une.

tues-grand; prolperité , 8: u’un « temps viendroit-
fon Pere , fa Marc, 8: (es reres feroient obligez

lui rendre hommage. Car le Soleil 8: la Lune
lignifioient fim l’ere 8: fa Mere , dont l’un donne lal
forme 8: la vigueur. à ronges. chofes ,. 8: l’autrelæ.

v 6: nous--



                                                                     

a; HISTOIRE ou Ions.
nourrit 8: les fait croil’tre; 8: ces onze Efioiles fic

nifioient les onze freres , qui tiroient toute leur
rcc de leur Pere 8: de leur Merc , de mefmc que

les Efioiles tirent la leur du Soleil 8: de la Lune.
Voilà uelle fut l’interpretation que pœb don-

noit àce on e , ÎflqlŒil luy donnoit tres-fagcment.
Mais ce pre age ’ ea les fieres de Jofeph 5 8:
quoy que luy ellant x proches ils eulfent dû prendre
autant de part que luy-mefmc à fonbon-heur , ils
n’en conceurent pas moins d’envie , que s’il cuit elle
à leur égard une performe étrangere. Ainfi ils refo-
lurent de le faire mourir; 8: dans ce dclfein lors que
la momon fut achevée ils menerent leurs troupeaux
en Sichem , qui efloit un lieu fort abondant en pa-
fiurages , fans en rien dire à leur Pere. Leur éloigne-
ment mit jacob en tine , 8: pour en avoir des nou-
velles il envoya Jo eph les chercher.

CHAPITRE lll.
giflai; efi vendu par jà: frms à des Ifma’e’lim, qui

4 . xi.
601.37.

le vendent en Égypte. Su chufleté efl cuufe qu’on le

me: myrifim. Il y interprm deux [Sauges ,85” min-
mprm enfuir: deux autre: 14an Pharaon, qui
rétablit Gouverneur de tout: l’Egypte. Une famine
oblige fis fieras d’yfain deux voyages , dans le pre-
mier defiuel: 3014:!) retient’Simeon , 69’ s le fe-

I and retient Benjamin. Il je fait enfuit tonnoijire
j ied): , Œewoyeguerir fin Pare.

Es fieres de Iofcph le virent arriver avec plai-
fir 3 non pasa caufe qu’il venoit de la. part de

leur Pere; mais parce que le confidemnt comme
leur ennemy , ils le réjoüiii’oient de le voir tomber
entre leurs mains, 8: craignoient fi fort de perdre
l’occafion de s’en défaire , qu’ils vouloient le tuer à
l’heure mefmc. Mais Ruben l’aifné de tous ne pût

approu-



                                                                     

llxv’ns Il. CHAPITRE HI. (3
approuver une telle inhumanité. Il leur rèprefenta sa
la grandeur du crime qu’ils vouloient commettre, la sa
haine qu’il attireroit fur eux 3 8: que fi un fimplc ho- sa
micide donne de l’horreur à Dieu 8:aux hommes, K
le meurtre d’un frere leur cil en abomination:mt’ils «
accableroient de douleur un Pere 8: une Mere , qui, sa
outre l’amour qu’ils portoient a Jofcph à caufc de et
fa bonté, avoient une tendrcilc particuliere pour et
luy , parce qu’il ciloit le lus jeune de leurs entans: tr
Qu’ainfi il les conjuroit ’apprehendcr la vengeance il
de Dieu qui voyoit déja dans leur cœur le cruel def- i8
fein qu’ils avoient conceu:Cë’il le leur pardonneroit ri
neanmoins s’ils en avoient u regret 8: s’ils en au. it
foient penirence, mais qu’il les en uniroit tres-fe. et
verement s’ils l’executoient: Qu’i s confideraifent "

que toutes chofes luy cillant prcfentes, lesaâions i:
qui le font dans les defèrts ne peuvent non plus luy t:
ellre cachées que celles qui le palllmt dans les villes , 88
8: ue s’ils s’engagcoient dans une action fictimi- ri
nel ,leur propre confciencc leur ferviroit de bour- «
tau. Il ajouta , que s’il n’efi jamais permis de tuer «
un frcre lors mefmc qu’il nous aoffeniez; 8: u’il *
cil au contraire toujours louable de pardonnera fes 8*
amis quand ils ont failli: à combien plus forte rai- si
Ion filoient-ils obligez de ne point faire de mal à un li
frere , dont ils n’en avoient jamaisreceu: Que la il
feule confidemtion de fa jeunelfe les devoit porter 88
non feulement à en avoir compallîon 3 mais à l’ailî- il

fier mefmc 8: le rotegcr: Que la caufe qui les ani- il
ruoit contre luy es rendroit encore beaucoup lus "
cotàpables , puis qu’au lieu de concevoir de la ja ou- il
fie u bon-heur qui :luy devoit arriver 8: des avan- 8’
rages dont il plairoit à Dieu de le f’avorifer , ils de- li
voient s’en réjouir 8: les confiderer comme les leurs 88
propres , veu que luy client fi roches ils pourroient il
y partici cr: Et qu’enfinils e retaillent devant les i8
yeux que e feroit la fureur 8: l’indignation de Dieu il

D 7 con-



                                                                     

a Hurons pas fours.
’ contre eux , fi en donnant la mort à celuy qu’ilï

avoit jugé digne de recevoir de fa-main tant de bien-
faits , ils ofoicnt entreprendre de luyoller le moyen
de le favori fer de les graces.

Lors que Ruben vit que les fi-eres ,, au lieu d’ellre
touchez de ces roles, s’affermill’oient de plus en»
plus dans une 1 funelle relblution , il leur propol’ae
de choifir un moyen plus doux de l’executer , afin de
rendre leur faute en quelque forte moins criminelle,
8: leur dit que s’ils vouloient fuivre l’on confeil ils l’e

contenteraient de mettre Iol’eph dans une cillerne
qui étoit roche, 8: de l’y laill’er mourir fans tremper
leurs mains dans l’on l’ang. Ils approuverent cet avis:

8: alors Ruben le defcendit avec une corde dans
cette cifleme qui alloit prefque lèche, 8: s’en alla.

, enfuite chercher des pallurages our l’on troupeau.
5m. 37. Il citoit à peine i que j l’un des autres fils

de aeob vitpall’er es Marchands Arabes defcendus
d’l maël qui venoient de Galaad , 8: portoient en:
Egy te des parfums 8: d’autres marchandil’es : il.
con cilla à. l’es &eres de leur vendre Iol’eph pour
l’envoyer mourir ce moyen dans un pais éloi-’
gné , 8: ne pouvorr ellre acculez de luy avoir ollé lm
vie. Ils entrerent dans cette propofition , retirerent
Jofeph qui avoit alors dix-leptzans , 8: le vendirent
vingt pieccs d’argent à ces Ifmaëlites.

Lors que la nuit full venue Ruben qui vouloit
. làuver- ofe h alla l’ccretementàla cilleme, &l’ap-

pella cliver es fois. Mais voyant qu’il neluy répon-
doit point il crut que les fieres l’avoicnt fait mou-
tir , 8: leur en fit de tres- dsreprochcs. Ainli ils
furent obligez de luyjdxre ce qu’ils avoient au; 8c
l’a douleur en fut en quelque forte adoucie. Ses frem
res confulterent enfuitece u’ils feroient pour offert
à leur Pere le foupçon de un crime, 8: ne troua
verent point de meilleur expedient que de prendre.
l’habit qu’ils avoient. ollé à Iofeph avant- que «à:

e

338
3!



                                                                     

Luna li. CHAPITRE m. a:
redefcendre dans la ciflerne ,. de le déchirer , de ré*
pandre delihs du fang de chevreau, 8L de le porter
en ce: efiat à Jacob , afin de lu faire croire que les
befles l’avoient devoré. Ils allerent après trouver
leur Pcre ui avoit déja appris qu’il efioir arrivé
quelque malteur à jefeph; y dirent qu’ils ne l’a-
vaient point ven; mais qu’ils avoientrrouvé cér- ha-
bit tout fanglanr 8: tout déchiré, 8L que fi c’efloir
celuy qu’il portoit lors qu’il efloir forti du logis ils.
avoient fujet de craindre qu’il n’euitefié devorè par.

les belles. Jacob qui n’avoir crulià pertefigran.
de , mais quile perfuadoit eulement que (on fila.
avoit cité pris 8L mené ca tif, ne douta plus de l’a-
mon aufli-toû- u’ilvit cétnEabit , parce qu’ilfçavoit

u’il l’avoir fur a)! uand il l’avoxr envoyé trouver
es fi’cres. Ainfi Il. t touché d’une fi violente doum

leur, que quand il n’auroit eu que luy de fils il ne
l’aurait pas pleuré davantage. I le couvrir d’un fic ,
84 n’écoura point la conlolarion que res autres en--

fans s’efforcerenr de luy donner. l "
Lors que ce; Marchands Ifmaëlites ui’avoi’ent 56.-

acheté’Jofeph furent arrivez en E pre , i s le vendi- 6m. 39.1
tent à l’U’HPHAR Maiflre d’hoflel u Rony-muou ,

qui ne le traita point en efclave , mais le fit infimire
avec foin comme une performe libre; à luy donnai
la conduite de fa. maifon. Il s’en acquitaravec une-
enticre fatisfaâibn devfon maîfl’re: ce changement:
defa condition n’en apporta point à fa vertu; 8c il:
fit voir que lors quiun homme cit Iverîrahlement,
(age il le conduit avec une égale prudence dans lai
bonne 8L dans la mauvaife fortune.

La femme de Puriphar fut fi touchée de fan efprit
8: de fa beauté , qu’elle en devint éperduëment-
amoureufe: 8L comme elle jugeoit plûtolt de luy par.
l’eflat ou la fortune l’avoir reduir ue par fia gainero-

fité 8: par fa venu, elle crut ne ns la condition.
d’efci’ave ou il fe mimoit il c tiendroit heËreËrx

’e c
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d’efire aimé de fa maifirelle , 8c n’eut pas peine à
le refondre de luy découvrir a paillon. Mais Jofeph,
confiderant comme un grand crime de faire une
telle injure à un maifire a qui il eiloit redevable de
tant de faveurs , la pria de ne point defirer de luy
une chofe qu’il ne pouvoit luy accorder fans palier
pour l’homme du monde le plus ingrat , quoy qu’en
toute autre rencontre il fceufi ce qu’il lu devoir. Cc
refus ne fit qu’augmenter fon amour : e e fe fiara de
l’efperance que jofcph ne feroit pas toujours in-
flexible, &refolut de tenter unautre moyen. Elle
choifit pour cela le jour d’une grande fefle, à laquel-
le les femmes avoient accoûtumède fe trouver; 8c
fei it d’eltre malade, afin-d’avoir un pretexte de ne
peint fortir , 8L de prendre cette occalîon de follici-
terljofeph. Ainfi fe trouvant en pleine liberté de luy

’,, par et 8: de le prefiër , elle luy dit : Vous auriez
,, mieux fait de vous rendre d’abord à mes prieres , 8:
à d’accorder ce que je vous demande à ma qualité 8c à
,, la violence de mon amour , qui me contraint , quoy
,, que je fois voûte maifirefl’e, de m’abbailIèr lui-ques à

,, vouloir bien vous prier. Mais fi vous cites a e re ac,
. ,, rez la Faute que vous avez faite. Il ne vous râle p us
,, d’excufe; puis ue fi vous attendiez que je vous re-
,, cherchalTe une econde fois , je le Pais maintenant a-
,, vec encore plus d’affection 3 car j’ay feint d’ellre ma.

,, lade , 8c ay preferé le defir de vous voir au plaifir de
,, me trouver à une il rande fefic. Que fi vous citiez
,, entre en quelque d ance que ce que je vous difois
,, ne fuir qu’un artifice pour vous é touver, ma per-
,, feverance ne vous permet lus e douter que ma
,, paliîon ne (oit veritable. C ouillez donc, ou de re-
,, ccvoir maintenant la faveur que je vous offre en ré.
,, pondant à mon amour, 8c d’attendre de moy pour
,, ’avenir des graces encore plus grandes : ou d’e rou.
,, ver les errer. de ma haine & de ma vengeance, x vous
a prcferez àl’honneur que je muftis un; "in: °,Pît

mon
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nion de challeté. Car fi cela arrive ne vous imaginez et
pas que rien foit capable de vous garantir: je vous se
acculeray auprès de mon mary d’avoir voulu atten- se
ter à mon honneur 5 8c quelque choie que vous sa

trilliez dire au contraire, il ajoûtera plus de iby st
a mes paroles qu’à vos juliifications. es

Cette femme après avoir parlé de la forte joignoit
fes larmes à l’es prieres; Mais ny fes flateries , n les
menaces ne furent pas capables de toucher jo ph-
pour le faire manquer à (on devoir: Il aima mieux
s’expofer à tout , que de fe lainer emporter à une vo-
luptécriminelle , 8: crut qu’il n’y avoit point de pei-
ne qu’il ne meritalt s’il commettoit une telle fau-
te pour complaire à une femme- l1 luy reprefenta ce ce
qu’elle devoit à. fou ma 3 que les plaifirs le itimes ce
qui fe rencontrent dans e maria e font pré tables ce
à ceux que produit une paillon dercglée , 8: ue ces ce
derniersne font pas plûtofl pallez qu’ils eau ent un ce
repentir inutile 5 qu’on cil dans une continuelle ce
crainte d’élire découvert; mais que l’on n’a rienà ce
appréhender dans la fidelité conjugale , 8: que l’on ce
marche avec confiance devant Dieu 8: devant les ce
hommes: Chie fi elle demeuroit chafic elle confetve- ce
roit l’autorité qu’elle avoit de luy commander sa au ce
lieu qu’elle perdroit cette mefmc autorité en com- ce
mettant avec luy un crime qu’il pourroit toûjours et
luy reprocher 5 8: qu’enfin le repos d’une confcience ce
qui ne le fent coupable de rien cit infiniment prèle. ce
rable à l’inquietude de ceux qui veulent cacher les ce

ecltez honteux u.’i,ls ont commis. Ces paroles 8c ce
autres fcmblables ont jofeph a: fervit pour tâcher
de modeter la paillon de cette femme, 8: la flaire ren-
trer dans fort devoir, no firent que l’enfiammer da-
vantage, 8: elle voulut le contraindre à la): accor-
der ce qu’elle ne pouvoit fans crime defirer de luy.
Alors ne cuvant plus foulfiir une fi grande effron-
terie il s’echapa d’elle , lu y lailT-a (on manteau cuire

98
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les mains , 8: s’enfuit. Cette femme outrée de (on re-
fils , 8: crai nant qui il ne l’accufafi auprès de (on ma-
ry, refolut e le prévenir, 8: de le venger. Ainfi dans-
le tranfport ou elle efioit de n’avoir pû. fatisfaire fa
brutale paillon , lors ne [on mat à (on retour fur-
pris de la voir en cét e t luy en emanda la caufe ,

à elle luy répondit : Vousne mériteriez pasde vivre , fi
vous ne châtiez comme il le merite ce erfide 8: des
tellable ferviteur , qui oubliant la mi ere ou il citoit

x reduit quand vous l’avez acheté , 8: l”excelllve bonté
,, que vousavez euepourl v 3 au lieu. d’en témoigner
,, la reconnoillance , a eu ’audace d’attenter à mon
,, honneur, 8: de vouloirainfi vous faire le plus grand.
a outra A que vous pourriez jamais recevoir. Il a
a choi x pour tâcher d’exccuter fon delïein l’occafion
,, d’un jour de fefie 8: de voûte abfence. Et dites après
,, cela que la feule caufe de cette udeur 8: de cette
,, modellie qu’il afeâe , n’efi pas a crainte qu’il a de
,, vous. L’honneur que vous luy avez fait, En: ’ille
,, méritait Épu’il n’euû ofé efperer, l’apouflé a cette

,, horrible ’ olence. Il a crû que luyayant confié tout
,, voûte bien 8: donné une entiere autorité fur vos
,, autres ferviteurs quoy que plus anciens ne luy, il:
,, luy citoit permis de porter fes peniées j quesàvo-

,, lire femme. .67. Après luy avoir parlé de la forte8: jointfes lar-
mes à fes paroles, elle luy montra le manteau de
Jofeph , 8: luy dit qu’il luy elloit demeuré entre les
mains dans la refiflance u’elle luy avoit faire.

Putiphar touché de on difcours 8: de les leurs ,.
8: donnant plus qu’il ne devoit à l’amour qu’il avoit
pour elle , ne pût s’empefcher d’ajoûter fox a ce

u’il entendoit 8: à ce u’il voyoit. Ainfi il loua fore
fagelfe , 8: fans s’in rmer de la veriré ne douta:

point que Jofeph ne finit coupable. Il le fit mettre
dans une étroite prifon , 8: fentoit une feerete joye
de la. vertu de fa femme , dont il croyoit ne pou-

r vous
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voir douter après une aufli grande preuve que celle
qu’elle en avoit donnée en cette rencontre.

Pendant ne cét Egjfvptien fe bailloit tromper de la 53..
forte ,4 Jofep dansun trude &fiinjufle traitement
remit entre les mains de Dieu la jufiification de (on
innocence. Il ne voulut ny fc défendre ny dire en
quelle maniere la choie s’cfioit palée. Mais fouf-
frant en filence fes liens 8: fa mifete il fe confiaenv
Dieu à qui rien ne peut efire caché, qui connoilî-
(bit la caufe dcfa difgrace, 8: ui efloll lsuffi. nif-
fant que ceux qui le Faifoient ouflrir filoient mjuv
iles. Il éprouva bien-toit les efl’ets de fa divine pro-
vidence. Car le eolier confiderant avec quelledilic
gence 8: uelle delité il executoit tout ce qu’on lu
comman oit, 8: touché de la majefléqui paroillort
fur (on vifàge , luyofla feschaines , le traita mieux .
que les autres , 8: rendit ainfi [à prifon plus [appor-
table. Comme dans les heures ou l’on permet aux M400.
prifonniers de prendre quel ne repos,ils s’entretien-
nentd’ordirnîrc de leursma eurs,]’ol’e havoit fait .
amitié avec un Echanfon du Roy que ce rince avoit
fort aimé, mais qu’il avoit fait mettre en prifon

ut quelque mécontentement qu’il en avoit. eu.-
ét homme qui avoit reconnu la capacité’de Jofeph

lu raconta un fange qu’il. avoit fait, 8: le pria de
le ulexpliquer: a quoy il qjoûta qu’il efioit bien
mal. eurent: de n’efire pas eulement tombé dans
les mauvaifes graces de on maillte , mais d’élire
auflî troublé ar des fonges qu’il croyoit ne pouvoit
venir que du iel. Il m’a femblé , continua-fil , que i8
je voyois trois ceps de vigne chargez de rus-grande «
quantité de grapes, 8: que les raifins en citant «
meurs je les preffois. pour en faire fortirle vin dans "
une coupe que le Roy tenoit à fa main , 8: que je ’8’
profenta enfuite de ce vin à la Ma’ellé qui le trou- m
va excel ent. ofephl’ayantentenclu rler de la for- il
te luy dit de bien efpcrer , puis que on fouge fi ni- m

oit
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fioit que dans trois jours il fortitoir de prifon par
l’ordre du R0 , &rentreroit en fes bonnes graces.

,, Car, ajoüta-t’rl , Dieu adonné au fruit de la vigne
,, divers excellens ufages 8: une grande vertu. Il ier:
,, a luy faire des facrihces , àconfirrner l’amitié entre
,, les hommes , à leur faire oublier leurs inimitiez , 8:
,, à changer leur trilleife en joye: Ainli , comme cette
,, liqueur , que vos mains ont exprimée , a cité favora-
,, blement receuë du Roy , ne doutez point pue ce
,, fange ne prelage que vous fortirez de la mi etc où
,, vous cites dans autant de jours qu’il vous a paru voir
,, de ceps de vigne z Mais lors ne l’événement vous
,, fera connoifire que ma rédi ion aura cité Vérita-
,, ble , n’oubliez pardons liberté dont vous jouirez,
,, celuy que vous aurez huilé dans les chaifncs , 8: fou-
,, venez-vous d’autant plûtoll dans vollre bonheur de
,, mon infortune, que ce n’eit pas pour avoir Failly que
,, j’y fuis tombé, mais pour avoir referé , par un mou-
,, vement ’de devoir 8: de vertu, ’honneur du mailtre
,, que je fervois à une volupté criminelle. Il feroit inu-

tile de dire quelle fil: la oye que donna à cét Échan-
fon une interpretation 1 favorable de fon longe , 8: r
avec quelle impatience il en attendoit l’effet. Mais
il arriva enfaîte une choie-toute contraire. k

5,, Un Panetier du Roy , qui efloit prifonnier avec
eux 8: qui elloit prefent à ce difcours , efpera qu’un
autre fonge qu’il avoit fait luy pourroit auflî ellre
avantageux. Ainfi il le rapporta a Jokph , 8: le pria

» de le luy expliquer. Il m’a femblé, dit-il, que e por-
a rois fur ma telle trois corbeilles , dont deux e oient

pleines de ins , 8: la troifiéme de diverfes fortes de
viandes tel es qu’on les fert devant les Rois; 8: que
des oifeaux les ont toutes emportées fans que j’aye
pilles en cm efchet. Jofeph après l’avoir attentive-
ment écouté ui dit,qu’il auroit fort defiré de lui pou-

voir donner une explication favorable de ce fouge :
mais que pour ne le point tromper, il cllol: contraint
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de luy dire , que les deux premieres corbeilles figni’
fioient qu’il ne luy relioit plus que deux jours à vi’
ne; 8:.la troifiéme qu’il feroit pendu le (roifiéme
jour , 8: mangé par les oifeaux.

Tout ce que Jofeph avoit prédit ne manqua pas
d’arriver. Car trois jours après le Roy commanda
dansun grand fellin qu’il faifoit le jour de fa nair-
fance que l’on pendill ce Panetier , 8: que l’on tirait
’l’Echanfon de (prifon pour le rétablir dans fa charge.

L’ingratitude ece dernier luy ayant fait oublier fa
promeife , Jofeph continua d’éprouver durant deux
ans les peines qui font infeparables de la prifon. Mais
Dieu,qui n’abandonne jamais les liens, fe fervit pour
luy rendre la liberté du moyen ne je vay dire. Le
Roy eut dans une mefmc nuit eux fouges qu’il
crut ne luy prefa et que du mal, quoy qu’il ne fc
(ouvinfipointde ’ex licationquiluy «ravoir en ce
mefmc temps eflé outrée. Le lendemain dés la
pointe du jour il envoya quérir les plus fçavans d’en-
tre les Egy tiens , 8: eut commanda de les luy ex-
pliquer. l lu dirent ne le pouvoir faire , 8: aug-
menterent aira r fa peine. Cette rencontre réveil a
dans l’Echanfonla mémoire de jofeph , 8: du don
qu’il avoit d’interpreter les fonges. Il en parla au
Roy; luy dit de quelle forte il avoit expliqué le fien
8: celuy du Panetier; comme l’événement avoit
confirmé la verité de fes aroles 5 que Putiphar dont
il citoit efchvel’anvoit ait mettre en prifon 5 qu’il
citoit Hehreu de nation, 8: félon ce u’il difoit d’u-
ne maifon fort illuilre. O41’ainfis’il p aifoit à la Ma-
jefié de l’envoyer querir 8: de ne juger pas de luy par
e malheureux ellat où il fentrouvmt, elle pourroit

apprendre ce que ces fouges lignifioient. Sur cét avis
le Roy envoya aulfr-tofl; uerir-JOfeph , le prit par la .
main, 8: luy dit: Un emesofliciers m’a parlé de a,
vOus d’ une manierc fi avantageufe , que l’opinion a:
que j’ay de voûte lagelle me fait defirer que vous a:

. m’ex-

1o;
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u m’expliquiez mes longes comme vous luy avez en
a, pliqué le lien , fans que la crainte de me fafcher ny le
,, defir de me plaire vous fitll’erien déguifer de la vexi-
,, té, quand incline ils me prediroient des chofes delà-
» greables. il m’a femblé que me omenant le long
,, u fleuve j’ay vû lept vaches o’rt des 8: fort

. ,, gralles , qui en fortoient pour aller ans les marais s
,, 8: qu’enluite j’en ay vülepr autres fort laides 8: fort
,, maigres qui font venues à leur rencomre , 8: qui les
,, ont devorées , fans pour cela a paiferleur faim. Je
,, me fuis réveillé dans une grau nq-pdne de ce que ce
,, fouge lignifioit; 8: m’eltant e uite rendorm j’en
a ay eu un autre qui me met dans une inquietu e en-
,, cure plus grande. Il m’a femblé que je voyois fepr
,, épys qui ferroient d’une mefmc racine, tous li meurs
n biennourris que la- pefanteur du r ’n les fai-
,, foit pancher versla terre 5 8: prés de la l’épt autres
,, épys tres-fecs 8: tus-maigres qui ont devote ces fepr
,, qui elloient h beaux , 48: m’ont un: dans l’étonneo

,, ment ou je fuis encore. ’ k
A tés ne leRoyeut ainli parlé, ofe h lui dit:

,, Les eux ongesde votre Majelté ne figni ent qu’u-
,, ne mefmechofe. Car ces fepr vaches fi maigres’8:
,, ces le t ép s fiarides. qui ontdevoré ces autres va«
,, ches rgra es8: cesautres épys li bien nourris , f ’-
,, lient la llerilité 8: lalamine qui arriveront dans ’E-
,, gy te durant fepr années; 8:quiconfumetont tou-
,, te fertilité 8: l’abondance des fepr aunées prece-
,, dentcs , 8: il femble qu’il foi: dîlfici e deremedier à
,, un fi grand mal 5 parce que ces vaches maigres qui
,, ont devoré les autres n’ont pas ellé rallaliées. Mais
,, Dieu ne prefage pas ces choies aux hommes our les
,, épouvanter de telle forte qu’ils doivent le ailler a-
,, battreau déplaifir; mais ’plûtoll afin de les obliger
,, par une fage prévoyance à tacher d’éviter le petit
,, ui les menace. Et ainfi , s’il plaill à Voûte Majellé
5, c faire mettre en referve les grains qui moiriez:-

ont
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dront decesannéesli fertilespour les dilpenfer dans ii
le befoin , l’Egypre ne le fentira point de la lierilité t8

üdes autres.
Le Roy étonné de l’efprit 8: de la fagell’e de Jo-

.feph , lui demanda quel ordre il faudroit tenir dans
ces années d’abondance pour rendre la lierilité des
autres lu portable. Il lui répondit, qu’il faudroit
ménager leblé de telle forte qu’on n’en confumaâ
qu’aurant u’il feroit befoin, 8: conferver le telle
pour rem ierâ lanecellité à venir: A quoy il ajou-
ta qu’il ne faudroit aulll en lailfer aux laboureurs
que ce qui leur feroit necellàire pour lemer la terre
8: pour vivre.

Alors Pharaon n’ellant pas moins fatisfait de la
prudence de jofeph , ue de l’explication de fes fon-
gu, jugea ne pouvoit ’re un meilleur choix que de
ui-même pour executer un canfeil fi fage. Ainfi il

lui donna un plein pouvoir d’ordonner tout ce qu’il
eflimeroit élire le plus à prqpos pour fou lervice k
pour le loulagement de fes ujets : Et pour mat ne
de l’autorité , dont il l’honoroit , il lui permit d’ te

vellu de pourpre , de porter un anneau ou fon cachet
feroit gravé , 8: de marcher fur un char par toute l’E-
gy te. Jofeph enfuite de cét ordre fit mettre tous les

s dans les greniers de ce Prince, 8: n’en laill’a au
peuple que ce qu’il lui en taloit pour femer 8: pour
fe nourrir , fans dire par o elle raifon il enuioit de la
forte. Il avoit alors trent’él ans , 8: le Ro le fit nom-
mer Pfontomphanec à caufe de fon extré’me fagelfe :
car ce motli nille en langue Égyptienne , qui penc-

tre les cho es cachées. ,Il lui fit aulli époufer une fille de grande condi-
tion nommée ASANBTB , dont le pere , qui s’appel-
loit Pmiplmr , citoit grand Preltre d’Heliqpolis. Il en
eut deux fils avant que la lierilite fa
dont il nomma le premier Mausssa’ , c’eltâ dire ou-
bly , parce que la profpcrité dans laquelle il (Éloi:

, ors
arrivée , ’

7l.

1:.
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alors luy faifoit oublier toutes fes aflliâions pallées ,
&nomma le fecond EPHRAIM , c’ellà dire rétablif-
fement , parce qu’il avoit ellé rétably dans la liberté
de les ancellres.

7 3. Après ue les fcpt années d’abondance que Jofeph
avoitpr’ ’tes furent palfées , la famine commença
d’élire li grande , que dans ce mal impreveu toute
1’15 ypte eut recours au Roy. Jofeph par l’ordre de
ce grince leur dillribua du blé , 8: fa fage conduite
luy acquit une affeâion li generale , que tous le
nommoient le Sauveur du peuple. Il ne vendit pas
feulement du blé aux Égyptiens; il en vendit aulIî
aux étrangers , parce qu” citoit perfuadé que tous
les hommes font unis enfemble d’une liai fon fi étroi-
te ,, que ceux ui fe trouvent dans l’abondance font
obligez de fou et les autres dans leurs befoins.

74. Or comme l’Egypte n’elloit le feul pais affli-
Çm.4z,. gé de la famines-mars que ce s’étendait dans plu-

reurs autres Provinces entre lefquelles elloit celle
de Chanaam , jacob fçachant que l’on vendoit du
blé en Égypte envoya tous fes cnfans pour en
acheter , excepte Benjamin fils de Rachel 8: frete de
pere 8: de mere de Jofeph , qu’il retint auprès de lu .

Lors ne ces dix freres furent arrivez en Egypte,ils
s’adrc erent à ofeph out le prier de leur vouloir
faire vendre du lé:car ilclloit en fi grand credit,que
c’eull efié mal faire fa cour au Roy que de ne luy
rendre pas un tres-grand honneur :1 reconnut aum-
toll fes freres , mais ils ne le reconnurent point , par.
ce qu’il elloit fi jeune quand ilsle vendirent que fou
vifage elloit tout chah è , 8: qu’ils n’auraient jamais
pli s’imaginer de le vorr dans une telle puilfance. Il
refolut de les tenter; 8: a tés leur avoir refufé le blé
qu’ils luy demandoient il eut dit-,qu’ils elloient lans

oute des cf pions qui avoient confpiré enfemble
contre le lervice du Roy , 8: qui feignoient d’ellre
litres, bien qu’ils fuirent rall’embltz de divers en-

i droits ,
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droits, n’y ayant. oint d’ap arence qu’unfeul hom-
me cuit tant d’enëns tous 1 bien faits , qui cit un
bonheur firme qu’il n’arrive pas mefmc aux Rois.
Il ne leur parla ainfi qu’afin d’apprendre des nou-
velles de fou Pere, de l’efiat de (es allaites depuis fan
abfence , 8L de fon frete Benjamin qu’il craignoit
qu’ils deuil-ent fait mourir par la mefmc jaloufie,
dont il avoit reficnty l’elfet» Ces paroles les étonne-
rent , 8c pour fe jullifier d’une fi importante accufa-
tion, ils lui répondirent parla bouche de Ruben leur
aifné z Rien n’eit plus éloigné de noltre penfe’e que u

de venir icy comme efpions: mais la famine qui cit «c
en nofire pals nous a contraints d’avoir recours à a
vous , f ut ce que nous avons appris que voûte bonté (C
ne ferontentant pas de remedier aux befoins des fu- ç;
jets du Roy, elle palle jufques à vouloir foulager aufo ce
fi la ncceflité des étrangers , en leur permettant d’a- a:
rheter des blés. quant à ce que nous avons dit que a
nous Tomme: fracs; il ne faut que ’confiderer nos «c
vifages pour connoiftre par leur reflemblanCe que ce
nous avons dit la verité. Nollte Pere qui cit Hebreu a
[e nommejacob; il a eu de quatre femmes douze ce
fils; 8L nous avons cité heureux durant ue nous ç:
citions tous en vie. Mais depuis la mort de ’un d’en- ce
tre nous nommé Jofeph , toutes chofes nous ont et
cité contraires 5 nofire Pere ne peut (e confoler de fa a
perte , &fon extrême afiliâion ne nous donne pas a
moins de douleur que nous en reccûmes de la mort a
precipitèe d’un frere fi cher 8c fi aimable. Le fujet ce
qui nous amcine n’eft donc que pouracheter du blé: ce
nous avons laide auprès de noflre Pere le plus jeune (e
denos .fi-eres nommé Benjamin; 8: s’il vous plaifl a
d’7 envoyer, vous connoiflrezque nous vous parlons ce

tres-finccrcment. «Cedifcours fit connoifire à Iofeph qu’il ne devoit
plus rien apprchender pour (on Pere ny our (on fre-
re , 8: il commanda neanmoins qu’on es milt tous

m1). Tom. le E
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g, en prifèn pour efrre interrogez à loifir.Il les fitvcnir
,, trois jours après à leur dit: Pour m’alTurer que vous
,, n’elles venus en effet icy avec aucun mauvais delièin
,, contre le fervice du Roy , 8: que vous elles tous ires
,, res 8s ennuis d’un mefmc Perc , je veux que vous me
,, lamiez. l’un d’entre vous qui fera en toute (cureté.
,, auprès de moy; 8: qu’après eftre retournez vers vô-
,, tre Pere avec le blé que vous demandez vous reve-
,, niez me trouver , 8l ameniez voûte jeunefrereque.
v vousaveæ laideauprés de luy. Ce commandement
; lesfurpritde telle forte,que déplorant leurirralheur,
» ils avoucrent que Dieu les challioit avec juftîce de
leur extrême inhumanité envers Jofeph. Surqnoy
Ruben leur dit avec reproches , que ce rc te: dione
inutile , 8L qu’il faloit (apporter lus c amment.
la punition qu’ils maltoient. I s en demeureten:
d’accord , &fizrcnttouchez d’une fi vive douleur,
qu’ilsnecondamnerent pas moins leur crime , que:
s’ils n’en enlient pas cité les auteurs. Comme ils fe
parloient aînfi en langue chraïquc qu’ils croyoient

ue nul de ceux qui citoient prefens n’entendoit, on
île h futlî touche deles voir pref ue reduits au ef-

poir , que ne uvant retenir eslarrnes 8: ne vou-
pas encore e faire connoifire , il fc retira de de-

vant eux , 8c ellant revenu bien-toit a tés il retint
Simeon pour tallage jufques à ce qu’i s luy eulfent
amené leur plus jeune frere; enfurte dequoy il leur.
permit d’acheter du blé 8c de s’en aller. Mais il com-
manda que l’on wifi feeretement dans leurs fates l’ -
gent qu’ils en avoient paye : ce qui fin exemte.

7g. Apres leur retour en Chanaam, ils rapportercnt
à leur Pere tout ce qui leur elloit arrivé: comme
quoy on les avoit pris pour des cf pions , 8c qu’ayant

it qu’ils efloient tous freres 8c qu’ils en avoient en-.
cote un plus )eune qui citoit demeure avec leur Pere,
le Gouverneur n’avoir pas voulu les croire; mais
"ou retenu Simeon en cirage jufques à ce qu’ilî le

"Y
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luy enflent amené: Œ’ainfi ils le fupplioient d’e -*
voyer leur frere Benjamin avec eux fans rien appre«
hender pour luy. Jacob qui n’avoit déjâque trop de
douleur de ce ne Simeon cûoit demeuré, 8l à qui
la mort paroiËoit plus douce que de fe remettre en
huard de perdre Benjamin , refufa de l’envoyer : 8c
quoy que Ruben ajoûtaû à fes prieres l’oiïre de luy»

mettre (es enfans entre les mains ut en difpofer
comme il luy plairoit s’il arrivort quelque mal à
Benjamin, il ne ut l’y faire refondre; Cette refiitand
ce de (on Pere e mit 8: tous (es freresdans une in-
croyable peine; 8: elle au menta encore de beau-
coup lors u’ils trouverent ns leurs lacs-le prix de
leur blé. Ë:
.ainfi quand celuy qu’ils avoient acheté en E ypte fut
confumé, jacob commença à deliberer s’i envoye-
roit Benjamin, puis que (es âcres n’ofoient y retour-l
net fans lu . Maisq’uo quelaneceffitéaugmentafiy .
8K que l’es s redou l ent leurs infimcesul ne pou- r
voit fe déterminer. Dans une telle extremité Judas

ui citoit d’un naturel hardy 8L violentpritla liberté r
e luydire 5 qu’il y avoit de-l’cxcés dans fon inquie- K

rude pour Benjamin , puis que foit qu’il demeurait K
aupres de luy ou qu’ils’en éloignait, il ne luy pou- st

voit rien arriver contre la volonté de Dieu: que ce sa
foin fuperflu 8c inutile mettoit en hazard fa pro re se
vie 8c celle de tous les ficus , qui ne pouvoient ub- K
fifier que par le fecours’qu’ils tireroient de l’Egy te: st
Qu’il devoit confiderer que le retardement de eut sa
retour porteroit peut-être les Égyptiens à faire mou- «
tir Simeon : Qu’il efioit de fa picté de confier à Dieu "
la confervarion de Benjamins 8c qu’enfin il luy pro- 3
mettoltde le luy ramener en (ante, ou demourir si
avec luy. Jacob ne put refifier à de fi fortes raifons: «l
il laiiia aller Benjamin : donna le double de l’argent
qu’il faloit pour le rix du blé, 8a y ajoûra des pre-
iens pour Jofeph es chofeEs les plus precieufes qiqi

. a cro -,

ependantlafamine duroit toujours: 8: am439
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croiifoient dans la terre de Chanaan , fçavoir du
baume , de la raifine , de la terebenthine , 8c du miel.»
Ce Pere d’un naturel fidoux 8c fi tendre palTa toute
cette journée dans la douleur de voir partir tous l’es
enfans; 8c eux la pailërent dans la crainte qu’il ne
pull reijfler à une-fi violente .aflliâion , mais à me-
ure qu ils avan oient dans leur vo age , ils fe con-

foloient par l’e perance d’unemeil cure fortune.
. Auilî-tofi qu’ils furent arrivez en E pte, ils alle-

rent au Palais de Jofeph V; .St dans ’a ’prehenfion
d’eflre acculez d’avoir emporté le prix u blé qu’ils

avoient acheté , ils s’en excuferent auprès de ion In-
tendant , 8: luy dirent quelle avoit elle leuriurprife
lors u’â leur retour en leur pais , ils avoient trouvé
dansîcurs fac: cét argent qu’ils luy rapportoient. Il
feignit d’ignorer ce que c’efioit a 8: ils feraiïttrererrt A

encore davantage lors qu’ils virent mettre Simeon
en liberté. Peu de temps a res Jofeph efiant revenu
dcchez le Roy , ils luy o rirent les refens que leur
Pere luy envoyoit. Il s’enquit de fa anté 5 8L ils lu
dirent qu’elle citoit bonnc.Q1ant à Benjamin il ce -
fa d’en dire en peine , parcequ’il le vit parmy eux 3
mais il ne laiila pas de leur demander fi c’citoit là.
leur jeune frere,’ à quoy luy ayant répondu que ce

’ v relioit il fe contenta de leur dire que la Providence
deDieu s’étendoit à tout; 8: ne pouvant plus rete-

r nir fez larmes , ilfe retira afinsdc ne le pas faire con-
noiilre. llleur donna ce jour-là mefmc à louper , 8c
voulut qu’ils fe millent à table au mefmc rang u’ils
avoient accoûtumè de tenir chez leur l’ere. l les
traita parfaitement bien , 3l fit fervir une double
port-ion devant Benjamin.

77. Il commanda enfuite qu’on leur donnall: le blé
am. 44. u’rls defironent d’emporter, 8: ajouta , par un ordre

ecret , que lors qu’ilsferment endormis on mifi en-
core dans leurs-facs l’argent qu’ils en auroient payé ,
8c que l’on cachait de plus dans celuy de Benjamilt:

76.
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la coupe , dont il fe fervoit d’ordinaire; Il vouloit
éprouver par-ce moyen quelle étoit la difpofition de
les frcres pour Benjamin , s’ils l’ailiileroient lors

u’on l’accuferoit d’avoir fiait ce vol 5 ou s’ils l’aban-

I onneroient fans s’intereller à: a perte. Son ordre
ayant cité executé , ils partirent dés le point du jour
avcclune extrême joye d’avoir recouvré leur frerç
Simeon , 81 de pouvoir s’acquitter de leur promelic
envers leur Pere en luy remenant Benjamin.-Mais ils
furent fort furpris lors qu’ils fe virent envelo ez par
une trou e de gens de cheval,entre lefquels e oit ce-
luy des erviteurs de Ioieph qui avoit caché la com
pe. Ils demanderent à ces gens d’où venoit qu’après .
que leur maiftre les avoit traitez avec tant d’huma-
nité, ils les ourfuivoient de la forte. CesE ptiens ce
leur répondirent ne cette bonté deliofep , dont a
ils fe louoient , falloit voir davantage euringratirun a
de 8: les rendoit plus coupables , puis qu’au lieu de c:
reconnoiflre les faveurs qu’ils en avoient receuës, a
ils n’avoient point fait confcieuce de dérober la me et
me coupe,dont il s’étoit fervy,pour leur donner,dans ce
un feilin des marquesdèfon affeâzion, 8c qu’ils a. ce
voient préferè un larcin fi honteuxIà’llhonneurdc fe’s t:

bonnes graces , 8t au peril qui les menaçoit s’il étoit se
découvert : Q1’ils ne pouvoient manquer d’efire et
chattiez comme ils le méritoient, puis que s’ils a- ce
voient- pû tromper pour un temps l’officier qui avoit a
en garde cette coupe , ils n’avoient pû tromper Dieu r:
qui avoit découvert leur vol, 8c n’avoit pas permis ce

qu’ils en profitailent: Qu’ils feignoient en vain d’i- a
gnorer le fu jet qui les avoit amenez , puis quele cha- a
uniment qu’ils recevroient le leur feroit allez connoi- (ç
lire. Cèt officier- ajoûtoit à. cela mille reproches:mais se
comme ils s’en [entoient tresinnocens , ils ne fai-
-foient que s’en mocquer , 8: admiroient la folie d’ao-
cufer d’un tel larcin des ns’, quia tés avoir trouvé
dans leurs-frics l’argent ut blé. qu’i avoient arbitré

’ E 3 ’a:
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l’avaient rapporté de bonne foy , quoy que performe
n’en eufi émoifimce , qui citoit une maniere d’agir
bien contraire au crime , dont on les accufoit. Et par-
ce qu’une recherche cuvoit mieux les jufiifier que
leurs paroles , la con ante qu’ils avoient en leur in-
nocence les rendit fi hardis ,. qu’ils preEerent les E-
gyptiens de fouiller dans leurs lacs , 8c ajoûterent
qu’ils fe foûmettoientà élire tous punis,fi l’un d’eux

leulement fe trouvoit efire coupable.
Les E yptiens demeurerent d’accord de faire cette

techerc , 8: mefmc â une condition plus favorable,
leur promettant de le contenterde retenir celui dans
le fac duquel la coupe r: trouveroit. L’officier foüil-
la enfuite dans tous leurs frics , 8: commença à der--
fein par ceux des plus âgez , afin de referver celuy de
Benjamin pour le derniers. non parce qu’il ignorait
que la coupe elloit dansfon fac 5. mais afin qu’il pa-
ruil s’acquitter plus exaftement de fa :ommiflion..
Ainfi les dix’premiers n’apprehendant plus rien pour
eux , &ne,croyant pas avoir davantage à. craindre,

s , feplaignitent de leurs perfecuteurs.
; 8: du retardement que leur canfoit une recherche fi
2 injufle. Mais lors que le lac de Benjamin fut ouvert
- 8C qu’on eut trouvé la coupe , leur furprife d’eilre
A tombez ns une telle infortune lors qu’ils a croy-

oient ellre hors de tout peril , les toucha d’une fi vive
douleur , qu’ils déthirerent leurs vêtemcns,v8: n’eut

tent recours qu’aux cris 8: aux plaintes. Car ilsfe re-.
- v .efentoient en mefmc temps la unition inévita- j

le de Benjamin , la promelle fifo ennelle u’ils a-
voient mite à leur Pere de le luy ramener en’ enté. 8:.
pour comble d’allliâion , ils le reconnoiiloient feula
coupables du malheurdc l’un 8: de l’autre, puis que
-ce n’avoir cité que leurs inflantes rieres 8: leurs
extrêmes importunitez qui avoient ait refondre Ja-
cob d’envoyer Benjamin avec eux.

Ces Eavahers fans témoigner d’eflrc touchïz si:

CUIS
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leurs plaintes menerent Benjamin à Jofeph , 8: l’es
fieres le fuivirent. Joieph voyant Benjamin entre les:
mains de (es ofliciersparla dccette forteà les freres
qui citoient accablez de douleur : Miierables que «I
vous elles , refpeâez-vous donc fi peu la providence ”

a: Dieu, &efies-vous fi infenfibles à la bonté que ”
. je vousay témoignée , que vous ayez ofè commet- ’°
tre une li méchante aâion envers un bienfaiteur de ”"

«qui vous avez receu tant de aces? Ce peu de paro- ’5’
les leur donna une telle con lion ,vq ue tout ce qu’ils.
:pûrent répondre fut de s’olfiir pourdélivrer leur
.ficre 8: dtrepunis au lieude luy. . [la (e difoientaullî’
des uns aux autres , que Iofeph citoit heureux , puis
nque s’ilelloit mort, nattoit affranchi des miferesde
la vie 5 8:que s’il efioit vivant , il luy elloitbien glo-
rieux que Dieu le ’ugealldi feverechafiiment
- qu’ils matiroient a caufe de uy. Ils avouoient enco-
se qu’on ne pouvoit eflrc pluscoupable qu’ils l’é-

toient envers leur Pere d’avoir ainfi ajouté cette
:nouvclleafiliftion acelle qu’il avoir déja de la perte
de Jofeph , 8: Rubencontinuoit àleur te rocher le
:crime qu’ils avoient canaris comme leur . te.
.r Jofeph leur dit,que cœnure il nedoutoit pointde il
leur innocence, il leur permutoit de s’enretourner, tr
8: r: contentoitde unir celuy qui avoit àilli : Mais r:
qu’il n’étoit pas ’u de mettre en libertéun coupa- tr
:ble pour faire p ’ iceux ui ne l’éroientpas; de fl’
mêmequ’il ne feroitpas: ’ onnable dermite fouf- il
frit des innocens le péché «d’un coupable. B
.Q u’ainfi ilspourrotentpartir quand ils voudroient , se
Æ: qu’il leur remettoit toute fureté. (les paroles if
penctrerent eut cœur d’une telle forte ,quertous,’
excepté Judas , f: trouverait hors d’eau de pouvoit
répondre. Mais comme il citoit tres ocreux , 8:
qu’il avoit promis li affirmativement a fou Fert-de
luy ramener Benjamin , ilrefolutde s’expoibrpour
le fauves, &parla à JofephÉnccttcmatücue: Nous H.

’ f F9-
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à, reconnoiiions , Seigneur , que l’offenfe que vous
,, avez reçue cit fi grande qu’elle ne peut eilre trop ri-
a gourcufement punie. Ainlî encore quela faute fait
’ ,, particuliere à unfeul, 8: au plus jeune de nous, nous
1,, voulons bien en recevoir tous le chafiiment j Mais
,, quoy qu’il femble que nous n’ayons rienàefperer
,, pour luy, nous ne laillÎons pas de nous confier en
,, voûte clemencc , 8: d’ofer nous promettre que vous
g, luivrez plûtoit en cette rencontre les fentimens
,, qu’elle vous inf irera , que ceux de voûte juilecole-
,, te, puis que c’e le propre des grandes ames,comme
,, la vollre , de furmonter les pallions auf uelles les
,, antes vulgaires [clarifient vaincre. Con xderez s’il
,,. vous plaill , s il feroit digne de..vous de faire mourir
,,. des perfonnes qui ne veulent tenir la vie que de vo-
,,- lire feule bonté. Ce ne fera pas la premiere fois que
,,.vous nous l’aurez confervée, puis que fans le blé
,, que vous nous avez permis d’acheter, il y a long-
,,,. temps que la Faim nous l’aurait fait perdre. Ne fouf-
,, fiez donc pas qu’une fi grande obligation, dont nous
,,. vous fommcs redevables, demeure inutile; mais fai-
,,tes que nousvous enayonsune feconde qui ne fera
,,i pas moindre que la premiere 5. car c cil accorder en
,,,deux manieres différentes une mefmc grace , que de
,, conferver la vie à ceux que lafaim feroit mourir , 8:
,, de ne la pas ofier à ceux qui ont meritéla mort. Vous
,, nous avez fauvez en nous donnant dcquoy nous
V» nourrir; faites-nous jouir maintenant de cette lavoir
,, par une generofitè digne de vous: Soyez jaloux de
avos propres dons , en. ne vous contentant pas de
,,. nous filant une feule fois la vie. Et certes je croy
,,;quc Dieu apermis que nousfoyons tombez dans ce
,,*malzhcur pour faire éclater davantage voûte vertu?
,,’lors qu’en pardonnant à ceux qui vous ont ofienfe
,, vous ferez voir que voûte bonté nes’ètend asfeu-
,, lcment fur les innocensqui ont befoin de vo rc alli-
,, fiance , mais suai furies coupablcsà. qui voltregra-

- . ce
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ce en neceflâire. Car bien que cefoit une chofe rres- n
louable de fecourir les affligez , ce n’en cf! pas une ’cc
moins digne d’unshom me élevé dans une haute puif. a
lance d’oublier les offenies particulieres qui luy font t:
faites : 81 s’il cit glorieux de remettre lesfautes lcge- a
res, c’eft imiter la Divinité que de donner la vie à r:
ceux quiont meriré de la perdre. Que fi la mort de n
Jofeph ne m’avoir fait connoiflre jufques à quel (c
point va l’extrême tendreife de noüre Pere pour fes ce
enfàns , je ne vous ferois as tant d’infiance pour la tr
confervarion d’un fils qui u)! dm cher: ou fi je vous a
en .faifois , ce feroit feulement pour contribuer à la f:

loire que vous aurez de luy pardonner 3 8L nous (t
ouffi-irions la mort avec patience , fi un Pcre ui t:

nous cit enifi grande veneration fe pouvoit confo cr et:
de nofire perte. Mais quoy que nous foyons jeunes , a
8: ne fanions que commencer à goûter les plaifirs de cc
la vie , nous affluons beaucoup plus fon mal que le et

enofire , 8c nous ne vous prions pas tant our nous n
que pour lui, qui n’eft pas feulement accab e de vieil- w

.1eflë,mais de douleur. Nous pouvons dire avec veriré c:
que c’en un homme d’une éminente vertu 5 qu’il n’a (t

rien oublié pour nous porter à l’imiter; 8: qu’il feroit tr
bien malheureuxfinous luy citions un fujer d’ ’- fi

.âion. Nofire abfence le touche déjà de telle forte, se

.qu’il ne pourroit fansmourir apprendrela nouvelle i: ’

.3: la caufe de nofire mort :. La honte dont elle feroit et
accompagnée abregeroir fans doute fes jours a 8: se
pour éviter la confufion u’il en recevroit, il fouhai- «
teroir de fortir du monîlc avant que le bruit en si
filfl.répandu. Ainfi quoy que voflre colere foir tres- 6
jufie , faites que voflre compaflîon pour noflrePere fi
foi: plus puiffante fur voflre efprir, que le reflënri- G
ment de nollre faute; accordez cette grau- â favieil- «
lelfe , puis qu’il ne outroit fe refondre ânons [1va «
vre; accordez-la à a qualité de Pere pour honorer le si
velue enfa performe, 8c vous honorer vousïmême , if

, E 1- ’ puis a
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g, puis que Dieu vous a donné cette même qualité; Ce
à, Dieu qui cit le Pere de tous les hommesvous rendra
j, heureux dans vofirefamille , fi vous faîtes voir que
,, vous tefpeâez un nom qui Vous efi commun avec

j ,, luy , en vous laiflimt toucher de compaflîon pour un
,, Pere qui ne pourroit fupporrer la perte defes cnfins..
,, Nofire vie cit entre vos mains: comme vous pouvez
,, nous l’ofier avec juflice, vous pouvez par glace nous .
,, la conferver 3 8c il vous fera d’autant plus lorieux
,, d’imiter, en nous la confervant, la bonté de ieu qui;
,, nous l’a donnée , que ce ne fera pas à un feu! , mais à.
,, plufieurs que vous la conferverez. Car ce fera nous
,, a donner a tous que de la donner à noflte 5ere, puis
,, que nous ne pourrions nous reloudre à le furvivre ,s,
,, ny retourner ,fans luy , trouver nome Pere , 8: que
,, tout ce qui luy arrivera nous fera commun avec luy :
,, Ainfi , fi vous nous refufez cette grace , nous ne vous
,, en demanderons point d’autre que de nous faire
,, louftir le même fupplice auquel vous le condam-
3,knerez , arec qu’encore que nous n’a ons pointât:
,,( part à fa ure , nous aimons mieux et pour com--
,, plices defon crime 8: dire condamnez avec luy à la;
,, mort, que d’eflre contraints par nollre douleur de
,, nous faire mourir de nos propres mains. Je ne vous.
,, reprefenteray point, Sei eut, qu’eflant encore eu.-
,, ne a: fujet aux foibleifes âgfon âge, l’humanité em-

- ,, ble Obll et à luy pardonner: 8c ’e fupprimetay âdef-
fi fein plu leurs autres chofes , n que fi vous n’efies
,, point touché de nosprieres on uilfe en attribuer la.
A». caufe à ce que j’auray mal défen u mon fier: : 8: que

,, fiau contraire vous luy pardonnez , il paroilTe que
,, nous n’en fommes redevables qu’à voflre feule cle-
,, mence 8c à la penetration de voûte efprit , qui aura
,, mieux connu que nous-mêmes les raifons qui peu-
,, vent fervir â nôtre défenfe. Maisfi nous ne femmes
,, pas fi heureux 8l que vous vouliez le punir , la feule
3, faveur que je vous demande CR de me (airerioufliit

au
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au lieu de luy la peine à laquelle vous lecondamne- fi
rez , 8c de luy permettre d’aller retrouver noârePe- si
rez ou fi voûte defi’ein eft de le retenir efchve , vous «
voyez ue je fuis plus propre que luyvpour vous ren- ta

dre du ervice. le d la r ’ l «
udas ayant par ’ p e otte 8c témoi é u’i

cadi: preflrde s’expofer à tout avec joye ï: fallut
fan frere , le juta aux pieds de Jofe h de n’ou-
blier rien de tout ce pouvoit le échir 8c le porq
ter à luy faire grace. Ses freres firent la même chofe,
à il n’y en eut pas un feul qui ne s’offrill âefire pu-

78è

ny au lieu de Benjamin. Tant de témoi es d’une and;
amitié veritablement fraternelle men itent fi fort 45.

x

le coeur de ofeph , que ne cuvant plus continuer a ’
feindre d’e te en colere , i commandaàceux qui fe
trouverent prefens de fortir de la chambre, 8c Ions
qu’il fut feul avec fes E6156, il fe fit connoifire à eux,
St leur parlaen cette lorte : La maniere dont vous et
m’avez autrefois traité me donnant fujet de vous ae- et
enfer d’ellre de mauvais naturel, tout ce que j’ay sa
bit jufques icy n’a eflé qu’à deliein de vous éprou- K

ver. Mais l’amitié que vous témoignez avoir pour et
Ben in m’oblige a changer de fentiment , 8: mê- et
me croire que Dieu a permis cequieit arrivé pour se
cnrtirer le bien, (leur vous jouïlfezmaintcnant , 8c i:
que i’efpere de la grace qui fera encore plus grand à sa
l’avenir.Ainfi puis que mon Pere fe porte mieux ne fi
fie n’ofois me leptomettrc , .8: que je cannois volltre et
afi’eâîonrpourBenjamin , je ne veux me fouvenir de et
tout le paillé que pour l’attribuerâ la bonté de nofire et

Dieu, 8: pour vous confident comme ayant cité K
en cette rencontre les minillres de fa providence. et
Mais de mêmeque je l’oublie, je delîre que vous fi
l’oubliez auflî 5 &qu’un fi heureux évenemenr d’un et

malheureux confeil vous falfe perdre la honte de v6: K
trefaute , fans qu’il vous en relie aucun déplailîr , si

uis u’elle’pefiéflmefièr. Car out uo 1ere ter «a

P q E 6P q Y 3 dg



                                                                     

35 Hurons on Ions.
3, de l’avoir commife vous donneroit-il maintenant
,, de la peine? Rejouïflezngs au contraire de ce qu’il
» a plû à Dieu de Faire en nolise faveur , 81 partez
,, promptement pour en informer mon Pere, de crain-
,, te que l’apprehenfion ou il cil pour vous ne le sur:
,, mourir fans que je reçoive la confolation de le voir 5
,, puis que la plus grande joye que ma bonne fortune
,, me puilfe donner, cil de luy faire parr- desbiens que
,, je tiensdcla libcralité de Dieu. Ne manquez pas
,, aulli d’amener avec luy vos femmes , vos enfans 8c
,, nos proches, afin que vous participiez tousàrnon

79t

3 . . .
,, mine qui nous prelle durera encore cinq ans. jo-
, bonheur; 81 je le defire d’autant plus que cette fa-

fcph ayant ainfi parlé à fes freres les embralfa tous.
Ils fondoient en leurs: 8c comme ils ne pouvoient
douter que l’ail-câlin fi pleine de tendrelÏe u’il leur
témoignoit ne full tresçfincere , de le par on qu’il
leur accordoit tres-véritable , ils avoient le cœur
percé de douleur, 8: ne pouvoient fe pardonner à
eux-mefmes de l’avoir traité fi inhumainement. A-
près tant de larmes répandues cette journé’efe finit

par un grand feflin. .Cependant le Roy , qui avoit fceu la venuédes fre-
res de Jofeph, n’en témoigna pas moins de joye qu’il

auroit fait de quelque luccés fort avantageux qui
luy feroit arrivé. Il leur fit donner des chariots char-
gez de blé &une grande fomme d’or 8c d’argent
pour portera leur Pere. Jofîph leur mit aullî entre
es mains de fort grands pre ens pour les luy oflrir

de fa part, &leur en fit d’autres à tous , outre lef-
quels il yen eut de particuliers pour Benjamin. Ils
s’en retournerent enfaîte en leur aïs : 8c Jacob
n’eut point de peine d’ajouter foy à PaiTurance qu’ils

luy donnerent que ce fils qu’il avoir- fi long-temps
pleuré eiloit non feulement plein de vie, mais fc
trouvoit élevé dans une il grande autorité, qu’il gou-

vernoit tourel’Egypte après le Roy, parce que ce

. c.
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fidcle ferviteur de Dieu avoit receu tant de reuves
de fon infinie bonté, qu’il ne pouvoit en ures ,

uoy. que les effets en mirent eflé comme fuf endus
’urant quelque temps. Ainfiil ne fitpoinr e dith-

culté de partir militoit-pour donner à jofeph , a:
recevoir en mefmc temps de luy , la plus grande de
toutes les confolations qu’ils pouvoient l’un &l’au-

- tre fouhaiter encette vie.

Carat-raz I’V.
yawl: arrive m Égypte avec tout: fia famille. Conduite

admirablede Safiph durant Üaprés la famine.
Mort. de 34ml; 55’ de îcjêph.

n Un: o Jacob fur arrivé aupuits, nommé le 8m
quits du ferment, il offrit à Dieu un facrifice,& Gent].
. fon efprir fe trouva alors agitéde diverles pen- 46.
lies. Car d’un coite il craignoit ue l’abondance de
llEgypte ne tentall fes enfans du les; d? demeurer,
.8t ne leur fifi perdre celuy de retourner ans la terre
de Chanaan , dont Dieu leur. avoit promis la polfef-
fion,& qu’ils n’attiraifent fur eux a colere pout’avoir

ofé changer de pais fans le confulter. Et il appre-
hendoit d’autre par: de mourir avant. que d’a-
xoir la confolation de voir Tofeph. .Il s’endormit
dans cette peine , &Dieu luy apparut en fouge , 8c
l’appella’ deux fois par fon nom. Jacob luy demanda" ’

qui il efioit,8t Dieu luy repondit: me . jacob, ne «
comoifez-vous point voûte Dieu qui vous a fi si
continuellement ail-mité 81 tous vos predecelfeurs? si
N’ai-ce pas me qui contrezle deffeind’lfaac votre i:
Pore vous ayét ly le chef de voflre maifon? N’ell- «
ce pas moy qui lors que vous citiez alléfeulen Men fi
fopotamie vous y ay fait rencomrer un mariage et
avantageux , vous y: ay rendu Pere denplufieurs "
enfans , 8c vous en ay ramené comblé de, biens?fl

E 7 - N’Cilî:



                                                                     

81.

88 lits-roua ou Jans.
s» N’efi-eepæ mquuiay confervévoftre famille, &a
,, qui lors que vous croyiez avoir perdu Jofeph , l’ay
,, élevé à unfi haut d ré de uifiance , qucfafortunc
,, égale prefque celle uRoy ’ pre? Je viens main.
,, tenant pour vous fervir de gui e dans vôtre voyage ,
, 8: pour vous annoncer que vous rendrez l’efprit en-

» tre les bras de Jofe h; que veflre pofierité feta tres--
,, puifiante durant p ufieurs fiecles, 8: qu’elle-poire-
,, dera les pais , dont je lui ai remis la domination.

Jacob , fortifié dans fes e perances par un fonge fi
favorable , continua encore glus gayement fon voya-
ge avec fes fils 8: fes petits-fi , dont le nombre efioit

e foixante &dix : 8: je n’en rapporterois pas ici les
noms qui font rudes &difficiles à prononcer , n’eo
fioit que quelques-uns veulent faire croire que nous
femmes originaires d’Egypte &non pas de Mcfopo--
ramie.

Jacob avoit douze fils : 8: comme Joleph l’un.
d’eux citoit dé’ja établi en Égypte , il me telle feule.

ment à parler des autres. ’
Ruben avoit quatre fils, lime , Phale’ , E1031» ,

&Simeonavoit fix fils, Sensuel , 34min, æmbod,
3451m: , Zut &Sur.

Levi avoit trois fils , Gelfam , Carl: 8: Muni.
Judas avoit trois fils, Sala , Plus": 8: Zou.- ù.

Phares en avoir deux , Efrm 8c Amy.
Hacha: avoit quatre fils, Tbola , PMIN , 305 , &-

Snmaran. ’Zabulon avoit trois fils , Sand ,Elm, 8: 35ml.
acob avoit eu tous ces enfans deI.ea , ui me»

nant avec elle fa fille Dina , 8: tous enfem le fai-
lbienr le nombre de tren te-trois perfonnes.

Jacob outre cela avoit eu de Rachel Jofeph le
Benjamin.

ofeph avoit deux fils, Mm , &Ephraïm.
jamincnavoit dix, Bob tu, Minimal;
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H;Gda,Nenun, Ifès, dm, Nompbrbis,0pni:&
Sand z 8: ces quatorze perfonnes ajoutées aux
verne-trois autres Paifoient le nombre de quarante-
fept. Voilà quels choient les enfans des femmes
lcgîrimes de Jacob. Et il avoit eu outre cela de Bah ,
DM a: thlmali-

Dann’avoit qu’unfils nommé (aïs.

Ncçhrali en avoit quatre , Etna , Gram: ,, Serez ,i
à Hein». Et ces perfonnes aoûtées à celles ni ont
cité marquées cy-delÏus , nt le nombre e du.

quarte-quatre. vjacob avoit auflî eu de ZelphaGad 8c Allia
Gadavoit fepr fils, Zopboniu , U113, Sumîs, la.

hlm, Erin: , Eudes , 8! Ariel.
Aller avoit une fille 8: fix fils, 30mm: , Ejf’ur,

3146:: , Baril , Abat , 8: Melmid. Et ces quinze per-
formes ajoutées aux cinquante-mm autres re-
viennent audit nombre de foixantc 81 dix , dont j’ay
parle , en y comprenant Jacob.

judas s’avança pour avertir jofcph que leur Pere
s’approchoit. Il partit sulfitoit pour aller au-de-
vant de lui, 8: le rencontradans lavillc d’Heroon.
La joye chacob fut fi grande , qu’elle le mit en ha-
iard d’en mourir, 81 celle de Jofeph ne fiat ueres
moindre. Il le ria de marcher a petites ioum es , 8c
fut avec cinq e lès fracs avertir le Royde la venuë
de fonPere 8:de toute a famille. Ce Prince té.
moi d’en dire fortuife , En lui demanda à. quoi
Inca 8c (es enfin: nuoient plus de plaifir à s’oc-
cuper. Il lui rèpon ’t qu’ils excelloient en l’art de
nourrir des troupeaux , a: que c’eiloit leur principal
excrcice: Cc qu’il difoit à deEein,tmt11»our ne point
feparerjacob d’avec (es «dans dont ’aflifiance, à
qui: de (on âge, lui ciroit fineceflàire , que pour
éviter que les Égyptiens ne les vitrent avec jaloufie
dans les mefmes exercices dont ils fuiroient une
FM": au lieu qu’ils les "marna:

si;



                                                                     

Gens]:
47.

83.

90 Bruant: un Ivres.
filmenvie dans ce-qui te A de lanourriture 8c la
conduite des troupeaux , ont ils avoient peu d’ex-
perience. Jacob alla enfuite rendre les devoirs au
.Roy, qui luy demanda fon Il luy répondit qu’il
avoit centtrente ans , 8L voyant qu’il s’en étonnoit
il ajoûta, que cela ne pouvoit palier pour une lon-

ue vie en comparaifon du rem s qu’avoiene vécu
erslpredccelfeurs. Pharaon après ’avoir fibienreceu

o onna quîil iroit demeurer avec fes enlians à He-
liopolis ou étoient les conducteurs de fcs troupeaux.

Cependant la famine augmentoit toûjours an-
te; 8c ce mal citoit fans remede , parce qu’outre

que le Nil ne fe débordoit lus à fon ordinaire , 8c
qu’il ne tomboit point de p uye du Cicl,cette flerili-
té avoit me fi impreveuë que le peuple n’avait rien
mis en referve. Jofephne leur donnoit point deblc’
fans argent: Et lors u’il vint à leur man uer il prit
en payement leur be il St leurs efclaves. eux à qui
il ne relioit que des terres en donnercnt une partie en
échange. Il les réunit prefque toutes parce moyen
au domaine de ce Prin-e , 8c ces pauvres gens le reti-
roient ou ils pouvoient. Ainfi les unsnabandonnoient
leur liberté , les autres leur bien , n’y ayant point de

,mifere qui ne leur pareil plus fu rtableque de pe-
rir par la faim. Les Preflres leu s , par un privilege
- particulier, furent exceptez de certcloy Feneralc, 8c
furent conferve: dans a polleflion de eurs biens.

.Quand après une fi grande defolation le Nil recom-

.men a à déborder 8L rendit la terre feconde , Efcph
alla ns toutes les villes: Il y allèmbla le pcup ,lsur
rendit les heritages qu’ils avoient culez. au Roy , à
condition toutefois de les polieder feulement par
ufu fruit; les exhorta de les cultiver comme s’ils leur
enlient a partcnu en pro re , 8: leur declara nef:
Majclié il; contenteroit e la cinquième partie u re-
venu qu’ils produiroient. .115 accepterent cette gra-
ce avec d’autant plus de Joye, qu’ils ne lavoient

, pomt
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oint efperée, 8: travaillerent de tout Ieurpouvoir à

inculture de leurs ter-res. Ainfi- Jofeph s’acquit de
lus en plus l’eitime des Égyptiens , 8c l’afi’èâ-ion du -

goy. dont il avoit fi fort accru le domaine, St les
Rois (es fuccclleurs joüilient encore aujdurd’huy-dc
cette cinquième partie des fruits de la terre.

Jacob palla dix-fepr ans en Égypte , 8c mourut 84.
dans une grande vieil elTeentre les bras de les enfans, Gent]:
a tés leur avoirfouhaité toute forte de ofperité. 48. 49.
1 prédit par un efprit de prophetie quechacund’cux se.
poHederoit une partie de la terre de Chanaam, ce qui
dans la fuite des temps ne manqua pas d’arriver. Il
loua extrêmement jofeph de ce qu’au lieu de fe ref-
fentir du traitement qu’il avoit receu de (es freres, il
leur avoir fait plus de bien que s’il leureufi efié Fort
obli é , leur commanda d’ajoûtcr à leur nombre
Ephraim 8; Mamiié fes enfans pour parta et avec ,
eux la terrede Chanaam , ainfi que nous le, irons en
"ion lieu , fit leur témoigna à. tous qu’il déliroit d’efire

enterré à Hebron. Il vécut cent quarante-feptans;
8c comme il ne ccdoit en picté à nul de res redecelï
ifcuts , Dieu le combla comme eux de es graces
pour tccompenfe’de fa vertu. Jofeph fit avec laper-
miflîon du R0 porter ion corps à chron , ù n’ou-
blia rien pour le faire enterrer avec. grande magnifi-
cence. La crainte qu’eurent (es frercs que n’cfiant
plus alors retenu parla confidemtion de leur Pere il
ne voulufi enfin fe venger d’eux , leur finiroit appre-
»hender deretourner en’E ptc. Maisil les raliura ,
les ramena avec luy , leur onna plufieurs terres , 8c
continua toitjoursà les obliger avec une bonté in-
croyable.Il mourutâgé de cent dix ans. C’efl’oit un
homme d’une éminente vertu, d’une admirable pru-

dence, e 8c qui ufa avec tant de moderation de fou
pouvoir,que bien qu’il fuliétranger 8c qu’il cuite-lié

calomnié par la femme de (on mier-maiiire, a
bonne factum: ne fur pointenvieedes Egyptitmôes

’ . fracs



                                                                     

.92. lits-roua pas, Ions.
ireres moururent aufli en E ypte après y avoir vécu
Ifortheureufement. Leurs ls 8: leurs petitsnfils pot.
terent leurs corps à Hebron dans le fepulchre de
leurs ancciiress8: lorsque les Hebreux fouirent d’E-

pre ils y porterent aufli les os de Jofeph,ainii qu’il
’avoit ordonné 8: a: relioit fait promettre avec fer-

ment. Mais citant obligé de raconter dans la fuite de
cette Hifloire tous les travaux que (wifi-i: ce peu-
ple , 8: routes les guerres qu’il eut à foiltenir pour
danger les Chananéens , je parlerai premierement
;dela taure qui les c’omraignit de fouir d’Egypre.

CHAPITRE th
Les Égyptiens traitent cruellement le: Ifra’e’liter. Pre-

diflion quificucomplie par la Méfiance (9’ la can-
[Marion miraculeufevde Moyfe.’ La fille du Ray d’5-
gypzs le fait munir, E9" l’adapte pour jan fils. Il
commande l’armée d’lflgypts cantre les Ethiapiem,
demeura amarinas, (9’ éteufs la Prinœfli. (initiais--
pic. Le: Égyptiens le malentfaire mourir. Il J’en.
fin: , 65’ époufs la fille de lingual fumammé îslbro.
Dieu luy apparat)? dans unbmfi’on ardent fiaient)»-
hagarde son, Ü" commande dedéliwer [supert-
ple de fervitudo. Il fait plnficur: miracle: devant le
Roy Pharaon, 59’ Dieu frupfe I’Egypn de piaffeurs.
plages. Maya emmena. le: Ifiaèlitss.

8;. ( 01mn lesEgyptiens (ont naturellement pareil
ExodJ. feux 8: v0 l aux, 8:ne. mimiqu’âce qui

leur donne du Kir 8: du pro , ils mandoient
avec envie la profperité des Hebneux 8: les richeiîes.
qu’ils acqueroient par leur travail , 8: ils 00men.
tent mefmc de la craime du grand accroilïement de
leur nombre. Ainiilalongueur du temps ayant ef-
âcé la memoire des obl’ rions dont tout: l’Egypte
citoit redevable à .Jofcp , 8:. le Royaume aiguë

P.
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e dans une autre famille, ils commencerent à

mal traiter les liraëlites 8: à les accabler de travaux.
lis les employoient à faire diverfcs digues pour arrê-
ter les eaux du Nil, &divers canaux pour les con-
duite. Ils les iaifoient travailler à bain: des murail-
les pour enfermer des villes, 8: à élever des pyrami-
des d’une hauteur prodigieufc s. 8: les obligeoient a pas.
mefmed’ap endte avec peine divers arts 8: divers dt 96. ne
métiers. * guette cens ans fe paEerent de la forte;
les Égyptiens tâchant toûjours de détruire nofire Inn. qui
nation , 8: les Hebreux au contraire a’eflbrçant de si)? ”

fumer toutescesdiflicultez. un".. Cemlfutfuivy d’un autre qui augmentaencore 86..
le deiir qu’avaient lesEgyptiens de nous perdre. Un
de ces Doâeurs delcur L0 p. , àqui ils donnent le
nom de Scribes des chofes l’aimes 8: qui panent par-
my eux pourde grands Prophetes , dit au Roy , qu’il
devoit milite en ce mefmc temps un enfant parmy.
les Hebreux , dont la vertu feroit admirée de tout le
monde, qui releveroit la gloire delà nation, qui
humilieroit l’Egypte, 8: dont la reputationv feroit
immortelle. Le Roi étonné de cette rédiâion-fit
un Edit fuivant le confeil de celui qui lui donnoit
cét avis , par lequel il ordonnoit qu’on noyeroit tous
les anans malles qui militoient parmi les Hebrcux ,
a; enjoignoit aux liages-femmes Egyptiennes d’obo
ferver exactement quand leurs femmes accoucha
roicnt, parce qu’il ne s’en fioit pas aux rages-fem-
mes de leur nation. Cét Edit portoit aulli que ceux
qui feroient fi hardis que de fauver 8: de nourrir
quelques-unsde ces 60h15,, feroientpunisde mon,
avec toute leur ferrailla.
. Une ordonmnce li cruelle combla de douleurlee
Ifraêlites , parce que le trouvant ai nfi obligczd’eilre-
eux-mefmes les homicides de leurs enfans, 8: ne
.mvant furvivre que de quelques années, l’ex-

’ Ç n entier: de leur race leur paroiil’oit imi-

I I t c.



                                                                     

94. Bis-roua pas Jurrs.
table. Mais c’en en vain ne les hommes e loyent
tous leursefl’brts pour te liter à la volonté e Dieu.
Cérenfant quiavoit en: redit vint au monde, fut
nourri feeretement nono fiant les définies du Roy ,
8: toutes les prédictions faites fur fion fujet fluent
accomplies."

37. Un Hebreunommé A M a au , fort confidcré en-
tre les fiens,8utoyant que fa femme elloit grolle, fut
fort troublé de cet Edit qui alloit à exterminer entie-
rement fa nation. il eut recours âDieu , 8:1: pria
d’avoir compaliion d’un peuple qui l’avoit mû jours

adoré, 8:de vouloir faire relier cette perfecution
qui le menaçoit de la dernierc ruine. Dieu touché de
fa priere luy ap arut en longe 8: luy dit de bien efpe-

a-rer: Qu’il fe ouvenoit de leur picté 8: de celle de
n leurs percs: Qu’il les en recompenfetoit comme il
,, les en avoit recompeniez: QI: c’elloit par cette con-
, fideration qu’il les avoit tant fait multiplier: Que

,,’lorsqu’Abraham efioit allé feul de la Mefopotamie
v ,, dans la terre de Chanaan , il l’avoir comblé de bien:
,, 8: rendu fa femme feconde: mail avoit donné à. p
fi fesfulccell’eurs des Provinces entieres , l’Arabie à
n limacl, lit-Tro lotideaux enliant-de Chetura, 8:
a à liaac le pars e Chanaam: Qu’ils ne pourroient
,, farts ingratitude 8: mefme fans im ieté oublier les
fi heureux fuccés qu’ils avoient eus s la erre par
,, (on ailillance : Que le nom de jaco s’efloit
nrendu celebre, tant à caufc du bonheur dans le-
nquel il avoit vécu». que par celuy qu’ilnavoit
,,-à fes deicendans comme par un droit hercditairc ,
58: parce qu’eftant venu en Egy te avec foiitante 8c
,, dix perfonnes feulement , f?» crité s’cfiou multi-
apliée jufqucs au nombrede 1x cens mille hommes:
,, Qu’il saillirait donc qu’il prendroit foin d’eux tous

x en general , 8: de luy en particulier: Que le fils
,, dont fa femme citoit grolle citoit cét enfant donc
u, les Égyptiens apprehençloient li fort la ,

. qu l s
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u’ils filoient mourir à cauie de luy tous ceux «

.Iiraëlites; mais qu’il viendroit heureniement U
au monde ’ians pouvoir dire découvert parceux°8
qui ciblent commis à cette cruelle recherche: si
Qu’il feroit élevé 8: nourri contre toute forte d’eiL ii
perance, délivreroit ion peu le de iervitude,8: qu’u- ii
ne fi grande aâion éterni roi: in memoire, non ii
feulement army les Hebrcux,mais army toutes les ii
nations de terre: Que ion âcre croit élevé par ii
ion merite jui ues à dire grand Sacrificateur; u
que tous l’es de cendans feraient honorez de la mei- ii

me dignité. I , siAmmm raconta cette vifion à in femme nommée
o c A B E L : 8: bien qu’elle leur full fi favorable ,

eut peine n’en fut pas moindre,7parce qu’ils ne pou-
voient s’empeicher d’apprehendcr toujours pour
leur enfant , 8: qu’un bon eut auili rand que celuy
qu’elle leur remettoit leur pacifioit incroyable.
Mais l’accouc ement de ocabel fit bien-toit voirla’ExodJu
Vérité de cét oracle : car Il futii promt8: fi heureux , l
8: ies douleurs furent fi legeres , que les ia enfem-
mes Egypriennes n’en pûrcnt avoir connoi ance. Ils
nourrirent iecretement cet enfant durant trois mois:
8: a1r.rs.Amram craignant qu’ellant découvert le
Roy ne le fifi mourir avec ion fils , 8: qu’ainfi ce qui
luy avoit cité redit n’arrivaitipas , i crût devoir
abandonner à providence de Dieu la conicrvation
d’un enfant qui luy citoit fi cher, dans la pcniée
Ëu’encore qu’il cuit û toûjours le cacher , ce ne
croit pas Vivre que c ie voir dans un peril conri- ’

nucl 8: pour luy 8: pour ion fils: au lieu que le re-
mettant enrre les mains de Dieu , il croyoit ferme-
ment qu’il confirmeroit par des effets la Vérité de
les romeiies. Après avorr pris cette refolution, luy
8: il: femmeJirent un berceau de la grandeur de
l’enfant avec des joncs qu’ils entrelaiiercnt; 8: pour
empeicher l’eau de le pensent l’euduifirent de bi-

turne,



                                                                     

96 Hurons pas plus.
turne , mirent l’enfant dans ce berceau , 8: le ber-
ceau iur le fleuve , puis l’abandonnerent à la Divine
Providence. M a a x n iœur de l’enfant alla par l’or-I
drc de ia mere de l’autre collé du Nil pour voir ce

u’il deviendroit. Dieu fit alors clairement connoi-
te que toutes choks réüfiîll-entr, non as ielon les

conieils de la fa lie humaine , mais elon les dei-
feins de ion adoraïlc conduite , 8: que quelque foin
dont nient ceux qui veulent faire perir les autres
pour leur utilité ou pour leur ieureté particuliere ,
ils font iouvent trompez dans leurs ci ces : mais
gu’au contraire ceux qui ne ie co en: qu’en luy
ont garantis des plus grands perils contre toute for.

te d’apparence , ainfi qu’il arriva à cét enfant.

Car comme ce berceau flottoit de la forte au gré
de l’eau , Tanne-us sur du Roy qui ie tomenoit
fur le ri e du fleuve l’ayantapperceu , dit si quel-
ques-uns e ier ns de ie mettre à la nËe ut l’al-
ler querir.Ils le uy apporterent,8: elle t 1 touchée
de la beauté de l’enfant , que ne uvant ie laiier de
le regarder elle refolut d’enpren te ioin 8: de le fai-
re nourrir. De forte ne une faveur de Dieu tou-
te extraordinaire il au gagé ceux mefmc qui
vouloient à cauie de luy extennmer fa nation.

Cette Princefi’e commanda auilînrolt qu’on allait

qucrir une nourrice. Il envint une: mais l’enfant
ne voulut jamais la teter, 8: refitia de même toutes
les autres qu’on lu, amena. Surquoy Marie feignant
de ie rencontrer i par huard dit à la Princeiie :

à, C’efi en vain, Madame, que vous faites venirtou-
,, tes ces nourrices , puis qu’elles ne (ont pas de la mê-
,, me nation de cét enfant. Mais fi vous en preniez une
,, d’entre les Iiebreux , peut-efire qu’il n’en auroit
g, oint d’averfion. Thermutis ap muva cét avis , 8:

u dit d’en aller chercher une. lle partit à l’heure
meme, 8: amena jocâbel ue performe ne connoii-
(oitpour au: merede Dengue I171: tetaail’inllan;Ë
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a: la Princelfe lui commanda de le nourrir avec
grand foin. Elle le nomma Monts, c’efl: à dire
prefervé de l’eau, r marque d’un évenement fi
étrange: car Moen angue Égyptienne fi ifie eau,
8: yfe: prefervé. La édiction de Dieu t entiere-
ment accomplie en uj: il devintle plus grand per-
fonnaîe fini ait jamais eflèÆrmi les Hebreux , 8: il
citoit e eptiéme depuis raham: carAmram (on
par: elloitfils deCathi .- Cathi citoit fils de Levi : Le-
vl citoit fils de Jacob: jacob citoit fils d’ll’aac: I&

Ilàac efiolt fils ’Abraham. .A inclure que Moire croîfi’oit il faifoit paroiflre
beaucoup plus d’elprit que (on âge ne portoit; 8c
mefmc en pliant il donnoit des marques qu’il réüll’h

toit un jouta quelque choie de grand & d’extraor-
dinaire. Lors qu’il eut-trois ans accomplis Dieu fit
éclaterfur fan vifaFe une fi extrême beauté , que les
perfonnes mefmc es plus aufleresenefloient ravies.
Il attiroit fur luy les yeux de ltouscèux, qui le ren-
controient; 8l quelque halte qu’ils eulïent ils s’at-
tefioient pour le regarder 8l pour l’admirer.

Tliermutis le voyant remply de tant de graces 8c
n’ayant oint d’enfans, refolut de l’adopter our fan
fils. El e le portaau Roy fon pere , 8c agrès lây avoir
parlé de fabeautè 81 de l’efprit u’il ifoit éja pa-
roiflre elle luy dit: C’efl un pre ent que le Nil m’a (i
fait d’une maniere admirable. je l’ai receu d’entre [es li
bras : j’ay refolu de l’adopter 5 & je vous l’offre pour i’

voftre fuccefleur , puis que vous n’avez point de fils. i’
En achevant ces paroles elle le mit entre fes mains.
Le Roy le receut avec laifir, 8: pour obli et fa
fille le prefl’a contre Ton ein , 8: mit furfa te e (on
diadème. Moire comme un enfant qui fe joüe, l’ofta,

le jette à terre, Stuart-ha Mus. Cette action fut
regardée comme un fort mauvais augure 5 8: le
Doâeur de la Loy qui avoit prédit que fa maillan-
ce feroitfuncitc à l’EgyPte en fut tellement tou-

CM,
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thé , qu’il vouloitqu’m lefifl mourir fur le champ.

,, Voilà, dit-il, Sire , en s’adreITant au Roy , cét enfant
,, duquel Dieu nous a fait connoifire que la mort de-
,, voit allurer noflre repos.Vous voyez que l’effet con-
,, firme ma rédiâion, puis qu’à peine cit-il né qu’il

a, méprife deja voflre grandeur 81 foule auxpieds vô-
,, tre couronne: mais en le Faiiànt mourir vous ferez
sa erdre aux Hebreux l’efperance qu’ils fondent fur
3, uy , 8: délivrerez vos peuples de crainte. Ther-

mutis l’entendant parler de la forte emporta l’en-
fant fans ue le Roy s’y oppofafi, parceque Dieu
éloignoit efon efprit la penfée de le faire mourir.
Cette Princefie le lit élever avec mes-grand foin z 8:
autant que les Hebreux en avoient de joye, autant
les E ptiens en concevoient de défiance. Mais com-
me ifs, ne voyoient aucun de ceux qui auroient pû
fucceder à la couronne dont ils eulTent fu" d’efpe-
rer un plus heureux gouvernement quand ’en’Moï-
le ne feroit plus , ils perdirentla penlée de le faire
mourir.

Aufli-rofi que ce: enfant né 8L élevé de la forte
fut en A e de quvoir donner des preuves de fon cou-
rage , fit es aâions de valeur quine permirent
plus de douter. de la verité de ce qui avoit elle prè-
dit qu’il releveroît la gloire de fanation, 8c humi-
lieroit lesEgyptiens. Et voicy quelle en fur l’occa-
fion. La frontiere de l’Egypte citant alors ravagée
par les Ethîopîens qui en font proches, les Égyp-
tiens marcherent contre eux avec une armée; mais
ils furent vaincus dans un combat, 8c fe retireront
avec honte. Les Ethiopiens enflez d’un fi heureux
fuccés crurent qu’il y auroit de la lafchcté à ne pas

ufer de leur bonne fortune , St (c fleurent de la
créance depouvoir conquerir route l’Egypte. lls y
entrerent ardivers endroits; 8c la quantité debu-
tin qu’ils" tent , joint à cequ’ils ne trouvoient point.
de refiflance , augmenta encore leur efpemncæe

ré u-
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réunir dans leur entrepril e.Ainfi ils s’avancerent juil,

ucs à Memphis 8c julques à la mer. Les Hg ptiens
le trouvant trop forblcs pour foûtcnir un il) grand
effort envoyerent confulter l’Oracle; 84 par un
ordre fecret de Dieu la réponfe qu’ils receurcnt fut ,
qu’il n’y avoit qu’un Hebreu de qui ils pûlÏentarten-

rc du lecours. Le .Roy n’eut pas peine à juger par
ces paroles que Moire ciloit celuy que le Ciel delti-
noit pour fauver l’E y te , 8L il le demandaà fa fille
pour le faire Genera e fou armée. Elleyconfentiz
& luy dit , qu’elle croyoit en le luy donnant luyren-
dre un fort rand fervice :mais elle l’obligea en mê-
me temps e luy promettre avec ferment qu’on ne
luy feroit point de mal. Cette Princelle ne le con-

’ tenta pas de témoigner ainfi ion extrême afiéâion
pour Moïfe, elle ne pût.aulli s’empefcher de de-
mander avec reproches aux Prefires Égyptiens s’ils
ne rougilÏoient point de honte d’avoir. voulu trai-
ter comme ennemy , 8: voulu ofler la vie à un
homme dont ils citoient reduits à implorer l’aflî-
fiance-

On p.eut juger avec quel plaifir Moyfe obeït à des
ordres du Roy 8: de la PrincelTe qui luy efloient fi
glorieux; 8: les Sacrificateurs des deux nations en
eurent par dilTerens motifs une égale joye : les Égyp-
tiens efperoient qu’après avoir vaincu leurs enne-
mis fous la conduite deMoyfe , ils trouveroient aifé-
ment l’occafion de le faire mouricpar trahifon: 8C
les Hebreux fe promettoient par cette mefmc con-
duite de fortir d’Egypre , 8c de s’ailianchir de fervi-
tude. ce: excellent General ne le fut pas plûtofl mis
ail-.1 telle de l’armée u’il fit admirer fa prudence.
Au lieu de marcher le ong du Nil il traverfa le mi-
lieu des terres, afin de furprendre les ennemis qui
n’auroient jamais cru qu’il eull pûvcnir à eux par
un chemin fi rilleux , à taule de la multitude 8c de
hdifierencc es fcrpens qui s’y rencontrent. Car

’Hifls Tom. F- il
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il yen a qui ne fe trouvent point ailleurs , 8c qui ne
font pas feulement redoutables par leur venin , mais
font horribles à voir, parce qu’ayant des ailles ils
attaquent les hommes fur la terre , 8: s’élevent dans
l’air pour fondre fur eux.Moïfe out s’en garantir fit
mettre dans des cages de jonc es oifeaux nommez
Ybis, qui font fort ap rivoifezavec les hommes 8c
ennemis mortelsdes erpens , qui ne les craignent
pas moins’qu’ils craignent les Cerfs. je ne diray rien
davantage de ces oifeaux , parce qu’ils ne font pas in-
connus auxGrecs. Lors que Moifc fiit arrivé avec
fort armée dans ce pais fi dangereux il lafcha ces
oifeaux, pailla par ce me. en fans .peril , lurprit les
Ethiopicrw , les combattit, les mit en faire , &leur
fit perdre l’efpcrance de le rendre maiflres d’Egyp-
te. Une fi grande viâoire ne borna pas les dcileins;
il entra dans leur aïs , prit plufieurs de leurs villes,
les làccagea , 8: t un grand carnage. Des fuccés fi
glorieux rehau erent tellement le cœur des Égyp-
tiens,qu’ils le croyoient ca blés de tout entrepren-
dre fous la conduite d’un (l’excellent Ca itaine; 8c
les Ethiopiens au contraire n’avoient evant leurs
yeux ue l’image de la fervitude & de la mon. Cét
admira le General les poulla jufques dans la ville de
Saba capitale de l’Erhiopie , que Cambife Roy des
Perles nomma depuis Meroë du nom de fa fœur. Il
les y allie ea , ququue cette place pull paller pour
imprenab e , parce qu’outre les grandes fortifica-
rions elle citoit environnée de trois fleuves, du Nil ,
de l’Allape , 8c de l’Aflobora dont le trajet cil tres-
difficile. Ainfi elle citoit affile dans une ifle , 8L n’e-
ûoit pas moins défendue par l’eau ui l’enfermoit de

tous collez, que par la force de es murailles 81 de
fes rempars; 81 les di ues qui la Famntilloient de
l’inondation de ces cuves luy ervoient encore
d’une autre défenfe lors que les ennemis les avoient
pilliez.

Com-
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Comme Moïiè efloitdans le déplaiiir de Voir que

tant de diflicultez jointes enfemble rendoient la pri.
fe de cette ville prefque impofliblefic que fon armée
s’ennuyoit de ce que les Ethiopiens n’ofoient plus
en venir aux mains avec eux; THARBIS fille du Roy
d’Ethiopie l’ayant vif de delÎus les murailles faire
dans une attaque des a&ions tout extraordinaires de
courage 8c de conduite , entra dans une telle admi-
ration de ravaleur , qui avoit relevé la fortune de
l’Egypte 8: fait trembler l’Ethiopie auparavant vi-
âorieufe , qu’elle fentit que (on cœur citoit bielle de
(on amour; 8c fa paillon croillant toujours elle en-
voya luy offrir de l’é oufer.Il accepta cét honneur,
à condition u’elle uy remettroit la place entre les
mains , conlirma fa prunelle par un ferment, 8:
après quence traité eut cité exccuté de bonne foy de
part 8c d’autre, 8: u’il eut rendu graces à Dieu de
tantde faveurs qu’i luy avoit faites, il ramena les
Égyptiens viâorieux en leur pals.

Mais ces ingrats au lieu de témoigner leur recon-
noiiÏance du falut 8c de l’honneur dont ils luy
citoient redevables,augmenterent encore leur haine
pour luy , St micherent plus que jamais de le perdre,
Car ils craignoient que gloire qu’il avoit ac uife
ne luy enflait tellement le cœur qu’il entreprifi e fe
rendremaiilre de l’Egypte. Ils confeillerent au Roy
de le faire mourir; 8c ce Prince prella l’oreille à ce
difcours , parce que la rande réputation de Moire
luy donner: de la jalou 1e , 8c u’il commençoit à
craindre qu’il ne s’élevait au-de us de luy 5, en quoy
il citoit fortifié par fes Prefires , qui pour l’animer
encore davantage luy reprefentoient fans celle le pe-
ril où il fe trouvoit. Ainfi il confentit alla mort de
Moïfe: 8c elle luy efloit inévitable s’il n’eufldécou-

vert fou deilein , 8l ne fe full retiré à l’heure mefmc.
Il s’enfuit dans le defert ; &cela feul le fauva , par-
ce que les ennemis ne pût-1?: s’imaginer qu’il eufl:

a pris *

sa:
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I ’pris un tel chemin. Comme il ne trouvoit rien à

Expd.z. manger il fut prelié d’une extrême faim ; mais il la
fouil’rit avec patience; 8C après avoir beaucoup mar-
ché il arriva environ l’heure de midy auprès de la
ville de Madian affile fur le rivage de la mer rouge ,
’& à qui un des fils d’Abrahami 8c de Chetura a don-

néce nom. Commeil elloît fort las il s’allit fur un
puits pour le repofer , 8t cette rencontre luy fit nai-
flre une occafion de témoigner (on courage St luy
ouvritle chemin à. une meilleurefortune. Voicy de
quelle forte cela arriva. Un Sacrificateur nommé
RAGUEL ,autrement Janine , fort honoré parmy les
liens, avoit fcpt filles,. qui felon la couilume des
femmes de la Troglotide prenoient le foin des trou-
peaux de leur cré. Or comme l’eau douce eil fort
rare en ce pais es ber ers 8c les bergeres fe balloient
d’en aller tirer pour a reuver leur bellail. Ainfi ces
futurs vinrent ce jour-là les premiercs au puits, ri-
rerent de l’eau , 8c en remplirent des auges pour
donner à boire à leurs troupeaux. Mais quelques
bergers qui furvinrent les challerent, 8L prirent l’eau

u’elles avoient eu la peine de tirer. Moyle touché
’une fi grande violence crût qu’il luy feroit hon-

teux de lafoufl’rir. Il challa ces inlolens , 8: rendit
à ces filles’l’ailifiance que la juflice demandoit de
luy. Elles rapporterent à leur pere ce qu’il avoit
fait en leur faveur, St le prierent de témoigner à
cét étranger fa reconnoiiTance de l’obligation qu’el-

les luy avoient. Raguel loua leur gratitude , env: ya
. uerir Moyfe , 81 ne fi: contenta pas de le remercier

d’une action fi genereufe, il luy donna en mariage
S a p H o a A l’une de ces filles , si l’intendance de
tous les troupeaux , en quoy confluoit alors le bien
de cette nation.

’90. Comme Moyfe demeuroit donc avec (on bœu- -
Exod. re, êtavoit foin de fes trou eaux , il les mena pai te
3.64. amour la: la montagne e Sima , qui cil labplus

ure
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haute de toutes celles de cette Province; 8c elle citoit
tus-abondante en paftumges , parce qu’outre fa
fertilité naturelle les autres bergers n’y alloient

oint, à caufe de lafiinteté du lieu ou l’on difoit que
Bieu habitoit. La il eut une vifion merveilleufe. Il
vit un buiffon fi arde que les flammes environ-
noient de telle fortc,qu’il fembloit qu’elles l’allalfent

confumer , fans neanmoins que fes feuilles , ny fes
fleurs , ny fes rameaux en fullentle moins du monder
endommagez. Ce prodige l’étonna: mais jamais cf-
ftoy ne fut plus grand que le fieu lors qu’il entendit
fouir du milieu de ce builfon une voix qui l’appella
par fon nom; luy demanda qui l’avoit rendu fi har- sa
dy de venir dans un lieu faint dont nul autre n’avoir s:
encore ofé s’ap rocher ; luy commanda de s’éloi- s6
gner de cette amme fans porter fa curiofité plus se
avant, 8c de fe contenter de ce qu’il avoir mérite de se
voir comme eflant un digne fuccelléur de la vertu de se
fes peres. Cette voix luy prédit enfuite la gloire qui sa
lu devoir arriver; que l’allillance qu’il recevroit de et
Dieu le rendroit celehre parmy les hommes , 8c luy et
ordonna de retourner fans crainte en Égypte pour ü
aliianchir les chreux de leur cruelle fervitude. ü
Car, ajouta-cette mefmc voix, ils fe rendront mai- if
(ires de ce pays fi abondant en toutes fortes de biens et
qu’ Abraham chef de vollre race a olfedé , 8L feront (s
redevables d’un fi grand bonheur a vofire fage con- si
duite. Mais après que vous les aurez ainfitirez de fi
l’Egypte , ’ne manquez pas d’oflrir en ce mefmc lieu ü

un (adulte. I etMoyfe,encore plus étonné de ce u’il venoit d’en- 9x.

tendre, que de ce qu’il avoit vû, it: Grand Dieu fi
dont j’adore la toute-puilfancc , 8c qui l’avezfi fou- et
vent fait éclater en faveur de mes ancellres, je ne si
pourrois fans une extrême folie ne pas obcir à vos si
ordres. Mais comme je ne fuis qu’un particulier if
fans autorité, je crains deF ne pouvoir perfuadct à se

ce



                                                                     

104 * Hrs’rornn mas juras.
3, ce peuple d’abandonner un païs où ils font établis
’, depuisfîlong-temps pour me fuivre où je les vou-
3, drois mener. Et quand mefmc Je les y ferois refond
fi dre; comment ourrois-je contraindre le Roy de
n leur permettre e fe retirer, puis que lEgypte doit
, à leurs travaux le bonheurdont e le joint? Ayant

parlé de la forte , Dieu lu commanda de fe con-
er en fon alfiflance, l’a ura qu’ilne l’abandon-

neroit point dans la conduite de cette entreprif’ea
luy remit de mettre fa parole en fa bouche lors ’
qu’i auroit befoin de perfuader , 81 de le revêtir

c fa force quand il feroit queflion d’agir. Pour luy
en donner une preuve , il luy commanda dejetter
à terre une verge u’il avoit en (à main. Moire
obeït, 8t elle fut c augée à l’infiant en un ferpent
qui rampoit fur le ventre, faifoit divers re lis de fa

ueuë, 8: levoit la telle comme pour le éfëndre
l on vouloit l’attaquer : 8L foudain ce (erpent

. ne paroilTant plus, la verge fe trouva telle qu’au-
paravant. Dieu commAnda enfaîte à Moïfe de
mettre fa main dans fon fein. Il le fit, 8l l’en res
tira aufli blanche que de la chaux , 8: elle retour-
na incontinent en (on premier eflat. Il luy ordon-
naaprés de uifer del’eau en un lieu proche; Il en
puila , 8c e le le convertit en gang. Dieu voyant
que fes prodi es l’étonnoient, luy dit de prendre

’ courage dansî’allurance de fon feeours 5 qu’il lu

promettoit de confirmer fa million par de fembla-
les miracles , 8l qu’il vouloit qu’il panifiai l’heure

mefmc 8L marchait jour 8L nuit pour aller délivrer
fou peuple, parce qu’ilne pouvoit foufirir qu’il e-
mifi plus long-tem s dans une fi rude fervrtu e.
Moire ne pouvant p us douter de l’effet des promef-
fes de Dieu après ce qu’il venoit de voir 81 d’entenç

dre, le pria de luy continuer en Égypte le mefmc
pouvoir de faire des miracles dont il venoit de le Fa-
votifer, &d’ajoûter à la grace d’avoir daigné fliuy

rc
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faire entendre fa voix, celle de luy dire (on nom
afin qu’il pull mieux l’invoquer lors qu’il luy offri-
roit unfacr-ifice. Dieu luy. accordacette faveurqu’il
n’avoir encore jamais faite à homme du monde:
30213411: mei’t pas permis de raporter quel cil: ce

Moïfe affuré du recours de Dieu St du pouvoir 9;,
u’il luy donnoit de faire des miracles toutes les
ois qu’il le jugeroit necelfaire , çonceut une grande

efperance de delivrer les Hebreux 8L d’humilier les
Egy tiens; 84 il apprit en ce mefmc temps la mort
de haraon fous le rogne duquel il s’en eiloit fui
d’Egypte. Ainfi il pria Raguelfon beau-pere de luy
permettre d’y retourner pour lebien de fa nation;
8: n’eut pas peine à obtenir fon confentement.
Aullî-toil il fe mit en chemin avec la femme 8:
Ourson 8c ELEA-ZAR les deux fils , le nom»

- du premier defquels lignifie pelerin , 8c celuy du
feeond recours de Dieu , dautant que c’efloit par
ce divin recours qu’il avoit cité garanti des embuf- .
elles des Égyptiens. A A u o N fan frcre citant venu

le commandement de Dieu au-devant de luy’
iur la frontiere de l’Egypte, il" luy raconta tout ce ù
qui luy citoit arrivé fur la montagne , 8c les ordres
que Dieu luy avoit donnez. Les principaux des
lfraëlites vinrent aulli le trouver; 8c pour les obli-
ger d’ajouter foy à fes paroles, -il ufa en leur prefen-
ce du pouvoir qu’il avoit receu de faire des prodi-
ges. L’étonnement qu’ils en eurent les allura , 8l ils
commencercnt à tout efpera de l’alfiftance de

Dieu. .Ainfi Moïiè voyant que l’ardent dcfir qu’avaient 93;
les Hebrcux des’affianchir de fervitude les partoit Exod.
à luî’ rendre une entiere obeïllance , il alla. trou. g,
ver .e nouveau Roy: luy reprefenta les fetvicesK
quTil avoit rendus au Roy fon predecelleur contre ta
les Ethiopiens , dont il n’avoit elle payé que d’in- et

i F 4 grati- ’
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’,, gratitude: luy raconta ce que Dieu luy avoit dit fur
,, la montanne de Sina , 8L les miracles qu’il avoit Faits
n pour l’obîiger d’ajouter foy à fer promefiès 3 St le
,, fupplia de ne point refifler par fan incredulité à. la
,, volonté de ce rouverain mail’tre des Rois. PHARAON

(5:40.64. fe mocqua de ce difcours: 8c alors Moyfe fit en fa
prefcnce les mefmes prodiges qu’il avoit Faits fur le
mont de Sina. Ce Prince au lieu d’en efire touché
s’en mit en colere 3 luy dit qu’il citoit un méchant,
qui après s’en eflre fuy pour’éviter l’efclavage,
s’eftoit fait infiruire dans a magie afin de le trom-
per par fes preiiiges squ’il avoit des Preflres de fa
Loy qui pouvoient faire les mcimes chofes que luy;
qu’ainii il ne devoit pas fe vanter d’cfire le feul à qui

Dieu cuit accordé cette grace, 8t abufer par la le
fimple’peuple en luy perfuadant qu’il y avoit en
luy quelque choie de Divin. Il envoya enfuit:
querir fes Preflreles jetterent leurs verges en terre,

* St elles furent converties en des ferpens. Moyfe fans
3, s’étonner répondit au Roy : Je ne méprife pas,
,, Sire , la fcience desiîgyptiens: mais .ce que Je fais
n cit auili élevé au-deflus de leurs connoiifances Et de
,, leur magie, qu’il y a de diftance entre les chofes
n Divines St les humaines, 1e vay montrer claire-
» ment que les miracles que Je fais n’ont pas comme
,, les leurs une vaine apparence de verité pour trom-
,,.per les fimples 8c les credules: mais qu’ils proce-
,, dent de la vertu 8c de la puiiÏance de Dieu. En

achevant ces aroles il jetta fa verge en terre, 8c
luy comman a de fe changer en ferpcnt: elle
obcït à fa voix, 8: dévora toutes celles des Egyp-
tiens qui aroiiloient dire autant de ferpcns, re-
tourna eniilitc en fa premiere forme, 8c Moyfe la

reprit en fa main. .Le Roy au lieu d’admirer une fi grande merveille
s’enfiamma de plus en plus de colore: &aprés avoir
dit à Moyfe que fa feiencc 8: (es artifices luy feroient

in-
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- inutiles, il manda à celuy qui avoit l’intendance

des ouvrages ordonnés aux Ifraëlites de les au à.
menter encore. Ainfi ce: officier leur retrancha il

aille qu’il avoit accoutumé de leur fournir pour des
riques. De forte qu’après avoir travaille durant

tout le jour , il mon qu’ils allallent la nuit,en cher-
cher; .ce qui redoubloit leur travail.

Molle (ans s’émouvoir des menaces duRoy, ny
efire touchédes plaintes continuelles des Hebreux
qui difoient que tous fes efforts ne fervoient qu’à
les faire louflrir davantage, demeura ferme dans la
pourfuite de fou delleîns 8c comme il ne l’avoir en-
trepris que par un ardent defir de leur liberté,il refo-
lut de la leur procurer malgré le Roy St malgré eux-
rnefmes. Il retourna don: trouver ce Prince pour
le prier de permettre aux Hebreux d’aller lut la
monta ne de Sina offrir un (artifice à Dieu com-
me ili’ ’avoit ordonné: luy reprefenta qu’il ne de- «

voit pas s’oppofer à la vo enté du Ciel; mais que li
tandis que Dieu luy citoit encore favorable fou pro- li

te interefl l’obligcoit d’accorderà ce peu le la li- li
fierté qu’il luy demandoit: (ëie s’il le te Fu oit, il ne ii
pourroit as au moins l’accu et d’eiire cauie de fon *’

malheur ors qu’il attireroit fur luy-mefmc par a li
defcbeïilànce toute forte de challimens , qu’il a: ii
verroit fans enfans, que l’air , la terre, St tous les D
autres élemens luy feroient contraires 8t devieu- ’i
tiroient les minimes de la vengeance Divine: Qrau ’i
relie les Hebreux ne lailTeroient pas de forrir de fon ’i
R0 aume encore qu’il ne voulul’r point y confentir; ii
111212 qui: les Égyptiens n’éviteroient pas la punition ii

de leur endurcilïement. siCes remontrances de Moïfe ne firent point d’im- 94."
preilion fur l’efprit du Roy , 8L les Egypîicns fe
trouverent accablez de toutes fortes de maux. je
les rapportera en particulier, tant â caufe qu’ils
(ont extraordinaires , que Ipour faire Connoiilre

s la
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la verité de ce que Moïfe avoit prédit, St auiii pour.

’ apprendre aux hommes combien il leur importe de
ne pas irriter Dieu , qui peut punir leurs pechez par
des chaflimens fi terribles. ’

Exgd.7. L’eau du Nil fut changée en fange: St comme
l’Egypte man ue de fontaines , ces peuples éprou-
verent que la oif cil l’un des plus grands de tous les
maux. L’eau de ce fleuve n’avait pas feulement
la couleur du fang, mais on ne pouvoit en boire
fans relientir de violentes douleurs 5. St les Ifraëlites
au contraire la trouvoient auiIî douce St aufli bon-
ne qu’à l’ordinaire. Le Roy étonné de ce prodige St

a prehendant pour fes fuyets , permit aux Hebreux
e il: retirer.Mais ce mal ne fut pas plûtoil celle qu’il

rentra dans fes premiers fentimens , St revo ua
la permiilion qu’il avoit donnée. Dieu out le c a-
ilier d’avoir fi mal reconnu la grace qu’il luy avoit
faire de le délivrer d’un tel flea’u , frapa l’Egypte d’u-

mature playe.
Exod, Un nombre innombrable de grenoüilles couvri-
8,9, rent la terre , St mangeoient tout ce qu’elle pro-

duifoit. Le Nil en fut auIIi-toiltoutrempli: St une
rie qui mouroit dans l’eau de ce fleuve l’infe-

âa de telle forte que l’on ne pouvoit en boire.
On voyoit le limon dans les campagnes produi-
re auili quantité de femblables animaux , qui for-
moient par leur corruption un autre limon encore
plus fale que le premier. Ces grenouilles entroient
mefme dans les maifons , dans les pots, St dans
les plats, gafioient toutes les viandes, fiutoient
iniques dans les lits, St empoifonnoient l’air par
leur puanteur. Le R0 voyant [on pais dans une
telle mifere, comman aà Moïfe de s’en aller où
il voudroit avec tous ceux de la nation. AullLtoft
ces grenouilles dif parurent , St les terres St le
fleuve retournerent en leur premier eflat. Alors
ce Prince oublia le mal qui luy avoit donné [83:

e
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de crainte; St comme. s’il cuit voulu’en éprouver
encore deplus grands il revoquaïla permillion qu’il
avoit accordée contre fon grée Dieu le chaüia de
ce manquement de parole fi indigne d’un Prince.
Lestgyptiens le trouverent couverts d’une telle
quantité de poux ,A qu’ils en citoient miferablement

mangez fans pouvoir y apporter aucun remede.
Un mal figrandSt fi honteux effraya le Roy, St il
permit aux Hebreux de s’en. aller : mais il ne fut pas

luttoit- cellé qu’il ordonna; que leurs femmes St
eurs enfans demeureroient en oflage.

Dieu voyant quece Prince fe perfuadoit de pou-
voir toujours ainfi détourner l’orage qui citoit prefi
de ruiner entierement [on Royaume , comme fi
c’euit efleMoïiè St non pas lu qui le chaflioit St
(on peuple de la cruelle pet ecution qu’ils exet»
çoiènt contre les Hebreux, envoya une fi grande
multitude de diverfes fortes de petitsanimaux juil.
ques alors inconnus, que la terre en fut tellement
couverte qu’il citoit impoifible dela labourer. Plu-i
lieurs perlonnes en mouroient , St ceux qui re.
lioient en vie citoient infeâez du venin que eau.
l’aient tant de maladesSttant de corps morts. Mais
cela mefmc ne fut pas ca ble de orter le Roy à
obeir entierement à la vo onté de ieu. li fe con--
tenta de permettre aux femmes de s’en aller avec
leurs maris, St ordonna que leurs enfans demeuo
retorent.

Unefi grande opiniaiireté de ce.Prince à remier
au commandement de Dieu, attira fur les fujets à
caufe de luy d’autres maux encore plus grands que
ceux qu’ils avoient déja fouflerts. l s le trouverent
tous couverts d’ulceres; St plufieurs moururent ain-

iî miferablement. ’
Un Beau fi terrible n’eltant as capable de tou-

cher le cœur de Pharaon , Dieu tapa I’Egyîpre d’une
plàyequ’elle n’avoitjamais éprouvée. il t tomber

F 6 ’ une
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une grefle h épaifle St d’une groiieur fi prodigieuie,
qu’il ne s’en voit point de iemblable dans les pais
qui yiont les; plus iujets , St l’on citoit néanmoins
alors aiiez avant dans le Printemps. Elle gaila tous
les fruits; St il vint cniuite comme-une nuée de iau-
terelles qui ravagerent ce qui relioit , en forte que
les Égyptiens perdirenttoute eiperanee de pouvoir
rien recueillir. mie li le Roy cuit feulement man-
qué d’ciprit , tant de maux Joints enfemble n’au.

raient pas pu ne le oint faire rentrer en luy-mei-
me pour yapporter uremede: Mais bien qu’il en
com rifl allez la cauie, ia malice efloit figrande,
qu’i continuoit toujours de s’oppoier à la volonté
de Dieu, comme s’il eufi piiluy remier; Stla con-
fideration du ialut de ion peuple qu’il voyoit petit
devant ies yeux ne fut pas capable de l’arreiier. Ain-
fi il ie contenta de permettre à Moyie d’emmener
les Ifraëlitesavec leurs Femmes St leurs enfans: mais
à condition de laiiier tout leur bien aux Égyptiens
pour les recompenicr de celuy qu’ils avoient perdu.
Moyie luy repreienta que cette propofition n’e-
floit pas juiie , puis que ce feroit mettre les He-
breux dans l’impuiilance d’offrir des iacrificcs à.

Dieu.
Tandis que le temps ie paiioit en ces contefia-

rions , les Égyptiens le trouverent environnez de te-
nebres ii épailies .1 que ne voyant pas la moindre
clarté pour ie conduire plufieurs perirent en diver-
ies fortes , St les autres craignoient de tomber dans
un iemblable malheur. Ces tenebres durerent trois
jours St trois nuits , fans que Pharaon pull a- re-
fondre à laiiier aller les liraelites, Après qu’elles in.

,9 tent dilfipées Moyie le vint trouver St luy dit: Jui-
s, quesà quand , Sire , raillerez-vous à la volonle de
5) Dieu P Il vous commande de lailier aller les He-
.» breux , St vous n’avez point d’autre moyen de vous
a) délivrer de tant de fleaux qui vous accablent. Cc

Prin-
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Prince tranfporté de colere le menaça de luyfai-
te couper la telle , s’il ofoit jamais luy tenir un

’difcours femblable. Moyfe luy répondit, qu’il ne
luy en parleroit donc plus , mais qu’il citoit
alluré que luy mefmc 8: les plus grands de fon

’ Ellat le prieroient de fe retirer avec tous les Ifraë-

lites. lDieu irrité de la refifiance de Pharaon, refolut
de fraper encore les Egy tiens d’une playe qui le
contraindroit de laiflër al et fun peuple. Il com-
manda à Moyie d’ordonneraux Iliaëlites de fc dif-
pofer à luy offrir un facrifice le treizième jour du
mois que les Égyptiens nomment Pharmuth, les
chreux Nifan , &les Macedoniens Xantique, de fi:
tenir prefis pour partir, &d’emporter avec eux tout
ce qu’ils avoient de bien. Moyfe obéit , les raflembla
tous , les diflribua par bandes 81 par compagnies;
&dés la pointe du quatorzième jour du mois que
Dieu luy avoit marqué, ils luy ofirirent un facrifice ,
purifierent leurs maifons en y jutant du fans avec
un bouquet dlhleope , 8: après avoir Toupe brû-
lerent tout ce qui rafloit de viande comme cflant
prcfis de partir. Nous obfervons encore cette coû-
tume , 8c donnons à cette feflc le nom de Palques ,
c’clt à. dire pafïage , parceque ce fut en cette nuit
êue Dieu, [raflant les Ilraëlites au. leur faire mal ,
tapa diune fi grande playe les Égyptiens , que tous

les premier-nés en moururent. Une afi’liâion fi
encrale fit courir tout le monde en foule au Palais

fin Roy pour le fupplier de permettre aux Hebreux

de fe retirer. "Ainfi ne pouvant plus refificr, il en donna l’or-
drcà Moyie dans la creance que les chrcux ne fe-
roient pas plûtofl partis que l’on verroit calier les
maux , dont l’E ypte efioit accablée. Les Égyptiens
leur firent me me des refens; les uns par l’impa-
tience qu’ils avoient de es volî:r partir , Sales autre?

7 a.

9:;



                                                                     

tu. q Huron: nus Jans...
à caule de l’habitude qu’ils avoient euë avec eux;
8c ils témoignerent mefmc par leurs pleurs qu’ils
fe. repentoient du mauvais traitement qu’ils leur
avoi’ent fait. Les Ilraëlites prirent leurehemin par la
ville de Leté qui citoit alors deferte , St où Cambife
lors qu’il ravageal’Egypte ballât depuis une autre
ville qu’il nomma Babylone ;. 8c ils marcherent avec
tant de diligence , qu’ils arriverent le troifiéme jour»
âBéelzephon qui cit une ville afiife fur le bord de
la Mer rou e. Comme ce lieu citoit fi defert qu’on .
n’y trouvent rienà manger, ils détremperent de la
farine avec de l’eau , la paifirirent commeils purent ,
la mirent fur le feu , St s’en nourrirent durant
trente jours : mais au bout de ce temps elle leur
manqua uoy qu’ils l’eulfent fort ménagée. C’efl:

en memorre de cette neceflité qu’ils fourbirent que
nous celebrons encore aujourd’huy durant huit.
jours une fefle que nous nommons la fefie des
Azymes , c’efi à dire des fans levain a 8e la
multitude de ce peu le le pouvoit dire innombra-
ble, puis qu’outre es femmes 8c les enfans il y
avoit Ex cens mille hommes capables de porter les

armes. * .
CHAPXTIR V1.

le: Égyptiens ponrficivent Ier [finîmes ne: une tres-
gramz’e armée 5 Ü les joignent fur le bord de Ia-
Mer rouge. Moyfi implore dans a pri! le jacent:

de Dieu. I
95v. Es Ifraëlites fortirent d’E te au mais de Xan-

Exodm tique ou Nifan le quinzi me de la Lune,quatre
1 z. cens trente ans depuis qu’Abraham nofire Pcre
a mm. citoit venu dans la terre de Chanaan , 8c ’ deux
3985. cens quinze ans après que jacob citoit venu en
J;f°°’ Égypte. «Moire avoit alors quatreîvingt aux, a:

’ i - mon.
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Aaron [on frere en avoit quatre-vingt trois. Ils em-A
porterent avec eux les os de Jofeph, ainfi qu’il l’as
voit ordonné à-fes enfans.

Les Hebreux ne furent plütoft artis , que les 97’»
Égyptiens fe repentirent tiffes avoir aillé aller.Mais Exoti-
le Roy y eut plus de’regret que nul autre , parcequ’il l 4-.
confideroit Moife comme un enchanteur , 8c croyoit
que toutes les playes , dont l’EgypAte avoit cité fra-
pée, n’efloient qu’un effet de fesc armes. Ainfi il
commanda deçprendrc les armes pour les pourfui-
vre 8e les contraindre de revenir fion les pouvoir
joindre. Car outre qu’il s’imaginoit que ce ne fe-
roit point s’oppofcr à la volonté de Dieu , puis qu’el-

le avoit efié accomplie par la ermiilitn qu’il leur
avoit donnée de s’en aller, il le perfuadoit qu’il
n’y auroit point de peine à vaincre des gens fati-
guez 8c defarmez. Ainfi lesE p tiens les fuivirem:
par-ces chemins fi rudes 8c 1 fliciles queMoife
avoit choifis à. deIYein . tant pour leur faire fouffrir
la peine du violcment de leur foy s’ils le repen-
toient de les avoir laide aller 8c les pourfuivoient ,
que pour empefcher que les Philiftins voifins de l’E-
gyptc 8c ennemis des Hebreux n’eulTent avis de leur
marche: &il vouloit auffi , en quittant le chemin:
ordinaire qui conduit à la Palefline , prendre celuy
du defert, quoy que fi penible, pour aller offrir
un lacrifice à Dieu fur la montagne de Sina fui-
vant le commandement qu’ilenavoit receu deluy,
8: fe rendre enfuit: maîlttelde la terre de Cha-

naam -Lors donc que les Hebreux citoient fur le bord
de la Mer rouge, ils fe trouverent environnez de »
toutes parts par l’armée des Égyptiens compofée

de Ex cens chariOts de uerre , cinquante mille
chevaux, 8c deux cens mille hommes de pied tres-
bien armés, fans qu’il leur fait poilible de s’écha-
per, à taure que laMet les enfermoit d’un cette,

8K
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& qu’ils l’efioient de l’autre par une monta e in-
acceifible, 8c des rochers qui s’étendoient ju ques au
riva e. Ils ne pouvoient non plus en venir à un
com at , à caufe qu’ils n’avaient point d’armes;
ny foûtenir un licge , parce que leurs vlvres efioient
confumez: 8c ainfi il ne leur relioit autre moyen
de fauver leur vie , que de (a rendre à diicretion
à leurs ennemis. Un fi extrême peril leur fit ou-
blier tant de prodiges que Dieu avoit faits pour les
mettre en liberté : ils accuferent Moyfe de leur
malheur ; 8: leur incredulité pafia fi avant , que
lors qu’il voulut les affurer de la proteâion de Dieu ,
ils furent prcllsde le lapider, 8e de rentrer volon-
tairement dans leur ancienne fervitude. Car ou-
tre leur propre apprehenfion , ils cll’oient encore
émeus par les cris 8c par les larmes de leurs fem.
mes 8c de leurs enfans, que la douleurde le trou-
ver dans une telle extremité reduifoit au defef-

poir. lMoyie , fans s’étonner de voir cette grande mul-
titude fi animée contre luy , demeura ferme dans
le déficit) d’executer (on entreprife. Il ne pût le per-
fuadcr que Dieu, après avoir fait tant de miracles
pour procurerleur liberté, permifi qu’ils paillent,
ou qu’ils retombaflent entre les mains de leurs en-
nemis : &ainli pourleur redonner cœur , 8c relever

3, leursef crances, il leur parla en cette forte: (filant!
u ce ne croit qu’à un homme que vous auriezl’obli-
,, gation de vous avoir conduits yufquesicy d’une ma-
» nierc fi admirable, pourriez-vous douter de lacon-
,, tinuation de fon afiifiance? Mais Dieu luy-mefmc
,, ayant bien voulu efire vofire conducteur) quelle
,, folie de ne vous pas confier en [a proteâxon pour
,, l’avenir , après que vous avez vû l’accomplillement
,, des promelîcs que je vous avois faites de la par:
,, lors que vous n’euffiez olé l’efpcrcr? N’en-ce
,, pas au contraire dans les plus grands petils qfu’il

aut
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faut le plus le confier en fan feeours? Il n’a permis "
fans doute que vous vous trouviez reduits en cét ii
cflat , qu’afin que lors que vous vous croyez perdus ’i
8e que vos ennemis le perfuadcnt que vous ne fçau- ii
riez leur échaper , l’allil’tancc qu’il vous donnera ii
faire connoifire à tout le monde , non feulement fa ’i
puiflanceàlaquelle rien ne refifie, mais l’affection it

u’il vous porte. Car c’el’t principalement en de «
emblables occafions qu’il le plailt à Faire voir qu’il i?

combat pour ceux qui n’efperent qu’en luy feul. ’i
Celle-z donc d’apprehendcr , puis qu’il veut ellre vo- ii
lite défenfeur , luy qui peut rendre grand ce qui cil ’i
petit , 8c fortifier ce qui cil foiblc. Que leur armée ’i
toute formidable qu’elle cil ne vous épouvante ’i
point; à quoy u’enfermez d’un collé par les li?
montagnes, 8:de ’autre par la mer, gardez-vous ’i
bien de perdre courage, puis que Dieu peut quand ’i
il luy plaifl: fecher les mers, &applanirlesmon- i

ragues. f.
un

Cunprrnn VIL
La: Ijia’élites payent la mer nageai pied fée: 55’ l’ar- l

’ me: des 5913:5th le: voulant pourfuiws
y pari; toute.

Pa E’s que Moire eut ainfi parlé il mena les "sa,
A lfraelitcs versla merà la veue des Égyptiens,
qui à caufe qu’ils citoient las du chemin qu’ils
avoient fait avoient remis au lendemain à les atta-
quer. Lors qu’il fut arrivé fur le rivage ayant en a
main cette verge avec laquelle il avoit fait tant de
prodiges , il implora le fecours de Dieu, 8c fit cette ’
ardente priera :h’Vous voyez , Sei neur , qu’il eflhu-œ
mainement impoflible , foit par force ou par adrell-ew
de fortit d’un nufli grand péril qu’eft celuy ou nous t?

nous
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a nous trouvons. Vous feul pouvez fauver ce peuple
,, quin’elt forti de l’Egypteque pourvous obeir. No-
» [tre unique efperance conflue en voûte fecours :
,, vous elles nofire feul refuge dans une telle extrémi.
,, te. Vous pouvez , fi vous le voulez , nous garantir de
,, la fureur des-Égyptiens. Ballet-vous donc , ô Dieu
a tout-puiEmt , de déployer voltre bras en naître fa-
» veut , St relevez le courage St l’efpetance de voûte
,, peuple dans fon découragement St (on defefpoir.
,, Cette mer St ces rochers qui nous enferment 8c
,, qui s’oppofent âvnollre palis refont les ouvrages de
,, vos mains. Commandez eulement , Seigneur,
,, ils obeïronr à voûte voix 5 St vous pouvez mef-
,, me, fi vous le voulez, nous faire voleràtravers

,, les airs. .’ Cét admirable conducteur du peuple de Dieu,
après amirachcvé fa prier: , frapa la mer avec cette
verge. miraculeufe 3 St aufli-tofi elle a: divira St
r: retira ut lamier aux Hébreux un paillage libre,
St leur onner moyen de la traverfer à pied fee
comme ils auroient marché fur la terre ferme. Moi-
Se voyant cét efet du fecours de Dieu entra le re-
mier , St commanda aux liraëlites de le fuivrc ans
ce chemin que le Tout-puillant leur avoit ouvert
contre l’ordre de la nature , St de luy rendre des
radions de races. d’autant lus grandes que le
moyen, dont Il le fervoit pour es tirer d’un tel peril,
pouvoit palier pour incroyable. Les Hebreux ne

cuvant plusalors douter de l’alfifiance fi vifible de
Diable prelïerena de (uivre Moïfe: Les Égyptiens
au contraire crurent d’abord que la peur leur avoit
troublé l’efprit , St les avoit portez à (e précipiter
de la forte dans un dan er fi évident St une mort in-
évitable. Maislors qu’i s les virent fort avancez fans
avoir rencontré aucun obfiacle, ny qui leur en fait
mivé aucun mal , ils les pourfuivirenr avec ardeur
dansla créance qu’un chemin li nouveau ne feroit

. pas
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pas moins feu: pour eux que pour ceux qu’ils.
voyoientainfi y marcher fans crainte. La cavalerie
entra la premiere; tout le relie de l’armée fuivit:
St comme ils avoient employé beaucoup de temps
à le prepater St à prendre les armes, les lfraëlites-
arriverent de l’autre collé du rivage avant qu’ils les

pilent joindre; ce qui leur donna une entiere con-
ce qu’ils arriveroient comme eux en (cureté.

Mais ils furent trompez , St ne fçavoient que.
Dieu n’avait prepare- ce chemin que pour on peu-
ple , St non pas La." [es perfecuteurs qui ne le fui-
voient que pour perdre. Ainfi lors que tous les
Egy tiens furent entrez dans eét cf pace de Mer alors
dclfe’ché , elle fe réunit en un inflant St les mièvelit

tous dans fes eaux. Les vents le joignirent aux va-
gues pour émouvoir la tempeiie 5- une grande pluye
tombadu Ciel; leséclairs fe meilerent au bruit du
tonnerre; la foudre fuivit les éclairs; St afin qu’ils

l ne manquafl aucune de toutes les mar ues des plus
feveres chafiitnens, dont Dieu dans on courroux
punit les hommes, une nuit fombre Sttenebreufe
couvritla face de la Mer; en forte que de toute cette
arméefi redoutable il ne relia pas un feul homme
qui pull porter en Égypte la nouvelle d’un évene-
ment li terrible.

qui pourroit comprendre quelle fut lajoye des
lira" ites de fe voir ainfi fauvez , contre toute a pa-
rcnce, par le recours toubpuifiant de Dieu, St eu:
liberté ail-urée par la mort fi furprcnante de ceux

ui prctcndoient .de les rengager dans une nouvelle
ervnude? Ils patinent toute la nuit en réjoüill’ana

ces , St Moire compofa un Cantique pour rendre des
riflions infinies de graces à Dieu d’une faveur fi ex-
traordinaire.

J’ay rapporté tout cecy en particulier felon ue je
l’ay. trouvé écrit dans les Livres faims; St pet orme
le doit confident comme une choie impoiliblc

que

1°!-
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ne des hommes qui vivoient dans l’innocence 8c
ans la fimplicité de ces premiers temps rayent trou.

vé pour le fau ver un pafiàge dans la Mer , foi: qu’el-
le le full ouverte d’elle-mefmc , ou que cela (oit ar-
rivé par la volonté de Dieu, puis que la mefmc
chofe cit arrivée long-temps depuis aux Macedoo
niens quandils paiferent la Mer de Pamphilie fous
la conduire d’Alexandre , lors que Dieu voulut le
fervir de cette nation pour ruïner l’Empire des Per-
les , ainfi que le rapportent tous les Hifioriens qui
ont écrit la vie de ce Prince. je laure neanmoins à.
châcun d’en juger comme il voudra.

Le lendemain de cette journée fi memorable les
flots 8c les vents poufferent les armes des Égyptiens
fur le riva e où les Ifraëlires cfloienr campez. Moire
l’atrribua a une conduite pârticuliere de Dieu , qui
leur donnoit ainfi moyen de s’armer. .11 leur dimi-
bua toutes ces armes , 5: pour obeir à l’ordre de

. Dieu les mena vers la montagne de Sima pour luy
offrir un facrîfice 8C des prefens , en reconnoifïancc
du falut fi miraculeux qu’il leur avoit procure.

Fin du fécond Livre.

HIS-
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CHAPITRE PREMIER.
Le: Ifia’élite: preffez. de la flair» 59’ de la fiifrmdm:

lapider Maïfi. Dieu and douter): fi prier: daleaux:
qui efloimt amans; fait tomber dans leur mm de:
cailles 6’ de la Manne; (9” fait [mir une aum-
d’eau 111w d’une ruche.

c ,z’ Î, A joye que ralentirent les lfraëlites de

et?! fe voir ainfi délivrez par le (cœurs
V ’ tout-puiflhnt de Dieulors u’ilsl’efpe-

au æ... à) mien: le moins, fut-trou lée ar les
- i e r " extremes incommoditez qui e ren-

couturent fur le chemin de la montagne de Sina.
Car ce pais citoit fi dcfert , 8: la terrefi feche &fi
fierile à caufe qu’elle manquoit d’eau , que non feu-
lement les hommes,mais les animaux n’y trouvoient
rien’dequoy le nourrir. Ainfi quand ils eurent con-
fumé les vivres qu’ils avoient portez par le comman-
dement de Moïfe , ils furent contraints de creufer
des puits avec grand travail à caufe de la dureté de
cette terre a 8L outre qu’ils yltrouverent fi eu d’eau
qu’elle ne leur iuffifoir pas , elle efloit de mauvais
goult Qu’ils n’en pomment boire, A

103.
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Après avoir longtemps matché , ils arriverent

furle foi: en un lieu nommé Mur à caufe de l’amer-
tume des eaux. Comme ils citoient extrêmement
fatiguez , ils s’y arrelterent volontiers , encore qu’ils
manqualïent de vivres , tee qu” s rencontrerent
unpuits qui, bien qu” ne pâli fu re à une fi ran-
de multitude, leur Faifoit cf ercr quelque foulage-
ment dans leur befoin , 8: es confoloit d’autant
plus qu’on leur avoit dit qu’il n’y en avoit point dans

tout leur chemin. Mais cette eau le trouva fi amere ,
que ny les hommes , ny les chevaux , ny les autres
animaux n’en pûrent boire. Une rencontre il fâ-
cheufe mit tout le peuple dans un entier découra-
gement , 8c Moïfe dans une merveilleufe peine ,
parce que les ennemis qu’ils avoient à combattre
n’efioientpas de ceux qu’on peut tepoullèr par une
genereufe refifiance 3 mais que la faim St la foif
reduifoient feules toute cette grande multitude
d’hommes , de femmes 8c d’enfans à la dernie-
re extremité. Ainfi il ne fçavoit quel confeil prcn.
(ire, 8c tellentoit les maux de tous les autres com-
me les liens propres : Car tous avoient recours à
luy; les meres le prioient d’avoir pitié de leurs en-
fins s les maris d’avoir com anion de leurs femmes;
8: châcun le conjuroit de c erchet uelque remede
à un fi grand mal. Dans un fi pre an: befoin , il
s’adrefla à Dieu pour obtenir de fa bonté de rendre
douces ces eaux ameres: 8c Dieu luy fit connoifire
qu’il luy accordoit cette grace. Alors il prit un mor-
ceau de bois qu’il fendît en deux; 8c après l’avoir
jette dans le puits dit au peuple que Dieu avoit ex-
aucé (a priere , 8: qu’il aficroit à cette eau tout ce
qu’elle avoit de mauvais , pourvû qu’ils executaKent
ce n’il leur ordonneroit. Ils luy demanderent ce
qu’i s avoient à faire , 8C il commanda aux plus ro-
bulles d’entre eux de tirer une grande partie de l’eau
de ce puits , 8c les ail-un que celle qui y refierqie

en
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feroit bonneàboire. Ils obeirent, &receurent en- ’
Cuite l’effet de la promeli’e qu’il leur avoit Faite.

Au partir de ce cam ment ils atriverent en un ter;
lieu nommé Elim qui eut avoit paru de loin allez
avantageux , parce qu’ils y v0 oient des palmiers;
mais ils n’y en trouverent que oixante 8: dix , en-
c0re elleieneils petits 8: tres-peu chargez de fruit ,
à caufe de la fierilité de la terre. Ils y trouverent
nuai douze fontaines ; mais fi faibles , qu’au lieu
de couler elles ne faifoient que difiiller. Ilsfirent
de petites rigoles pour en ramadcr les eaux : 8:
lors u’ils creufoient ces fources ils n’y trouvoient
que de la bourbe au lieu de fable , 8: pref ne
point d’eau. L’extrême foîfquefoulfroit cepeup e , and.

jointe au manquement de vivres , ceux qu’ils ,5,
avoient apportez ayant elle confumez en trente
jours, les mit dansun tel defefpoir, qu’ils oublierent
toutes les faveurs dont ils citoient redevables à
Dieu , 8: l’affiliance qu’ils avoient receuë de Moïfe.
Ils l’accuferent avec de grands cris d’eflre la caufe
de tous leurs maux , 8: prirent des pierres pour .le
lapider. Cét homme admirable, âqui fa confcien-
ce ne reprochoit rien , ne s’étonne oint de les
voir fi animez contre luy a mais fe con an: en Dieu
il le prefenta à eux avec ce virage dont la Majcfl’é
imprimoit du refpeét , &leur dit avec cette manier:
de parler qui luy citoit ordinaire 8: fi capable de
perfuader: (mail ne faloit as que ce qu’ils fouf- et
fioient leur Il oublier les obligations u’ils ce
avoient à Dieu; grils devoient au contraire e re- ce
mettre devant les yeux tant de graces 8: de faveurs et
dont il les avoit comblez lors qu’ils auroient moins g;
olé fe le romettre , &efperer de fa bonté la conti- ç;
nuation e fon aflîilances Qu’il yavoit mefmc fujet cg
de croire qu’il n’avoir permis qu’ils fuirent reduits à ce

une telle extrémité, qu’afin d’eprouver leur atienoe et

8: leur gratitude, 8: connoillre lequel des eux a

* il
a
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Sion le plus d’impreffion fur leur efprit, ou le fenti-
,, ment des maux prefens , ou le redentimcnt des biens
,, paflez : que n’eflant fortis de l’Egypte qu’enfuite n
,, du commandement qu’ils en avoient receu de Dieu ,
,, ils devoient prendre garde à ne le pas rendre indi-
,, gnes de ion lecours par leur méconnOilTance 8: par
,, leur murmure : Qu’ils ne pouvoient éviter de tom-
,, ber dans le peché s’ils méprifoient fes ordres 8: le
,, minillre de fes veloutez: Qu’ils feroient en cela
,, d’autant plus coupables qu’ils n’avoicnt aucun fu jet
,, de fe plaindre qu’il les cuit trompez , n’ayant fait
,, qu’accomplir ponâuellemeut ce qui lu avoit cité
,, commandé. Il leur te refenta enfuite es playes ,
,, dont Dieu avoit frape les Égyptiens lors qu’ils
,, s’eitoient efforcez de les retenir contre la volonté v:
,, Comme quoy les eaux du Nil converties en fang au
,, regard de leurs ennemis , 8: li corrompues qu’ils
,, n’en pouvoient boire, avoient conferve pour eux
,, leur bonté ordinaire: De quelle forte la Mer s’é-
,, tant feparée en deux ont favorifer leur retraite , ils
,, eiloient arrivez en cureté de l’autre collé du riva-
,, ge s 8c qu’au contraire leurs ennemis les voulant
,, pourfuivre par le mefme chemin avoient cité enfe-
,, velis dans les eaux: Comme le trouvant fans aucuo
,, nes armes , Dieu les en avoit pourvus en abondance:
,, Et enfinpar combien de divers miracles il les avoit
,, retirez tant de fois d’entre les bras de la mort:
,, Qu’ainfi , puis qu’ilne celle jamais d’être tout-puif-

,, fant , ils ne devoient point dcfefperer de fan affilian-
’,, ce 3 mais fupporrer patiemment tout ce u’il per-
,, mettoit qui eut arrivait, 8: ne pas confi erer (on
,, recours comme trop lent , parce qu’il n’elloit pas fi
,, promt u’ils le loubaitoicnt : QI’ils ne devoient
,, pas au 1 s’imaginer que Dieu les cuit abandonnez
,, dans l’eilat où ils fe trouvoient; mais plutol’t r:
,, perfuader qu’il vouloit éprouver leur confiance 8c
a sur amour pour leur liberté , 8L connoillrcrs’fills

. V c 11
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l’efiimoient allez pour l’acquerir par la faim 8: par ",
la l’oif; ou s’ils luy preferoient le joug d’une honteu- K

fe fervitude qui les loûmettroit à des maiflres qui ne «
les nourriroient, comme on nourrit les belles , que s:
pour en tirer du fervice: 941e quant là luy il ne crai- st
gnoit rien pour fon’particulier, puis qu’une mort se
qu’il-fouffiiroit injuficment ne luy pourrort erre def- sa
avantageufe : mais qu’il a prehendoit pour eux , "
parce qu’ils ne cuvoient uy ofier la vie fans con- s:
damner la con uite de Dieu, 8: méprifer l’es com- si

mandemens. ’ s:Ce difcours les lit rentrer en eux-mellites: les me;
pierres leur tomberent des mains: ils fe repentirent
du crime qu’ils vouloient commettre : 8: Moïfe con-
fiderant que ce n’efioit pas fans fujet que ce peuple
s’el’toit émeu 5 mais que la neccllité ou il le trouvoit
l’y avoit porté, crût devoir implorer oureux l’alli-

fiance de Dieu. Il alla fur une colline le prier de
prendre com aflion de (on peuple qui ne cuvoit
attendre du ecours que de uy feul , 8:de uy pan
donner la faute que la foiblelTe humaine luy avoit
fait commettre dans une telle extremité. Dieu luy
promit de prendre foin d’eux , 8: de leur donner un
promt (CCOlITSs’ Enfuite d’une réponfe fi favorable

Moïfe alla trouver le peuple , qui jugeant par la
gayeté qui paroilloit fur (on vifage, que Dieu avoit
exaucé la priere , pailla tout d’un coup de la triflelïe
dans la joye. Il leur ditqu’il leur annonçoit de la part
de Dieu la délivrance de leurs maux : 8: incontinent
après une grande multitude de cailles, qui cil un
oifeau fort commun vers le détroit de l’Arabie , tra-
verferentce bras de mer , 8: hiles de voler tombe-
rent dans le camp des Hebreux. lls fe jetterent en
foule fur ces oifeaux comme fur une viande qui leur
citoit envoyéede Dieu dans une li preEante neccllia
té; 8: Moifc le remercia d’avoir accompli fi prame
tement ce qu’il luy suoit plû de luy promettre.

I Tom: I: G .u.
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Mais cette grace ne fut pas feule ; (on infinie bon-

té y en joignit une féconde: Car Moife priant les
mains élevées- vers le Ciel , il tomba du Ciel une ro-
fée, u’il fentit s’épaiflir à mefure qu’elle tomboit; ce

qui uy fit juger que ce pourroit bien élire une autre
nourriture que Dieu leur envoyoit aufiî. Il en gou-
fia , 8: la trouva excellente. Alors s’adrefi’ant à ce
peuple qui s’imaginoit que c’elloit de la neige, par-
ce que c’en efioitlafaîfon , il leur dit : (un: ce n’e-
lioit point une roi ée ordinaire; mais une nouvelle
nourriture qui procedoit de la liberalité de Dieu. Il
en mangea enfaîte devant eux pour leur mieux per-
fuader ce qu’il leur difoit. Ils en mangerent après
luy 8: trouverent qu’elle avoit le goult du miel , la
forme d’une gomme u’on nomme bdellion , qui

rocede d’un arbre lem ’lable à un Olivier , 8: qu’el-

le alloit dela groll’eur d’un in de coriandre. Châ-
cun le prefia out entama cr; mais Moïfe leur or-
donna expre émeut de n’en recueillir chaque jour
qu’une certaine mefurenommée Gomor. Il les allit-
ra en mefmc temps que cette viande ne leur man-
queroit point, 8: voulut par cette défenfe donner des
bornes à l’avarice des plus forts qui auroient em-
pefché les foibles d’en amafier autant qu’il leur fe-

roit necellaire. En effet lors qu’il arrivoit que quel.
qu’un en ramalfoit plus qu’il n’efioit permis par cet-

te ordonnance, la peine elloit inutile, parce que fi
contre l’ordre de Dieu on en refervoir pour le lende-
main, elle devenoit toute amer: , toute corrom-
pue , 8: toute pleine de vers a tant il efloit vray qu’il
y avoit dans cette viande quelque chofe de furnatu-
tel 8: de Divin. Elle avoit encore cecy d’extraordi-
naire , que ceux ui s’ennourrillbient la trouvoient
(i delirieufe , qu’i s n’en déliroient point d’autre. Il

tombe encore aujourd’hu en ce pais-là une rofée
femblable’ à- celle qu’il p ût alorsà Dieu d’envoyer

enfaveur de Molle. Les Hebteux la nomment Man;
ce
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tequiefiennofltre langue une maniere d’interroga-
tion , comme qui diroit: Œ’efl-ce que cela? 8: on
l’appelle ordinairement Manne. Ils la receurent
donc avec rande joye comme venant du Ciel, 8:
s’en nourrirent durant quarante ans qu’ils demeu-
rerent dans le defcrt. ’

Le camp s’avança enfuite vers Raphidim: Ils y
lbufl’rirent une extrême foif, parce qu’ils trouveront
ce pais encore plus dépourvü d’eau que celuy d’où

ils venoient. Ainfi ils recommenceront àmurmu-
ter contre Moire. Il le retira pour éviter cette pre-
miere fureur, 8: recourut encore à Dieu pour le
prier , qu’après avoir donné à ce peuple de uoy ap-
paifer fa faim, il luy plûlt de luy donner au r dequoy
defalterer fa loif, puis que l’un fans l’autre elloit in-
utile. Dieu ne différa point à exaucer fa prieres il luy

romit de leur donner une ’fource nés-abondante,
8: de la faire fortir du lieu d’où ils l’auroient le

les,

moins efperé. Il luy commanda enfaîte de fiaper -’ ’
avec (à verge en leur prefence une roche qu’il, voyoit -
devant (es yeux, 8cluy promit d’en faire à l’heure
mefmc fortir de l’eau, parce qu’il vouloit en don- r
ner à ce peuple lans- qu’il cuit la moindre peine pour
en chercher. Moire alluré de cette romelle alla re-
trouver le peuple , ui le voyoit de cendre de ce lieu
élevé où il avoit in: fa priere 8: l’attendait avec
grande impatience.- Il leur dit, que Dieu vouloit les
tirer, contre leur cf erance, de laneceflité où ils -
citoient; 8: pour ce a faire fortir une fource de cet-

- te roche. Ces paroles les étonnerent , parce qu’ils
crurent qu’il leur faudroit tailler cette roche: 8: la
foif 8: la laflîtude du chemin les avoient rendus li foi-
bles, qu’ils pouvoient rai-peine fefoûtenir. Moïfe fra- v ;
pala roche avecfaverge; à l’inflantmefme elle le
fendit en deux, 8:il en fortit en nés-grande abon-
dance uneeau tréspclaire. Leur furprile ne fut pas -
moindre que leur joye 5 ils en burent avec plaint,

. G a 8G
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&trouverent qu’elle avoit une douceur tus-agres-
ble , comme citant une eau mimculeufc 8l un pre-
fent qu’ils recevoient de la main de Dieu. Ils luy
olfi-irent des facrificcs en aâion de graces d’un fi
grand bienfait , 8: conceurent de la venetation pour
Moïfe qu’ils voyoient cfire fi chcri de luy. L’Ecri-
turc (aime rend un témoignage de cette promeEe

’ que Dieu avoit faire à Molle qu’il fouiroit de l’eau
une floche.

CHAPITRE II.
Le: AmaIecites declarent la guerre aux HeLreux, qui

remportent fur aux un: tus-grande vifloirz , flua la
[enduite de yqfiæ’ , enfaîte de: ordre: donnez. par
Moi]: E5 par un :52! de jà: pitres. Il: arrivent
à la montagne de Sima.

A reputarion des Hebrcux , qui f: répandoit de
toutes farts , jerta l’etfroy dans l’efprit des peu.

ples voifins. 1s s’entr’exhortcrenr à les repouifer, 8:
mefmc s’il fe pouvoit â les exterminer cmierement.
Comme les Amalecites , qui habitoient en Edom 8:

.enla ville de Perm fous le ouvernement de divers
Rois, ciblent les plus vail I ns de tous , ils efloient
nuai les plus animez polir cette guerre. Ils envo e-
rent des Ambaiïadcurs aux nations les plus proc es

’,, pour les porterai l’enrreprendre. Ils leur reprcfcn-
,, tuent , qu’encore que ces étrangers qui s’appro-
3, choient de leur pais en fi grand nombre fuirent des
,, fugitifs qui n’efloient fortis d’Egypte que pour s’af-

sa franchir defcrvitude , il ne filoit pas nemmoins les
a: méprifcrs mais les attaquer avant qu’ils [Je for-
» fifiaifenr davantage, 8: qu’cnflez de vanité de ce
sa qu’on leslailTeroit en repos ils commençailënt les
n premiersàleur declarer la guerre: Que la prudence

a
vouloit qu’on s’oppofafi promtemcnt a cette par.
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fance naifiànte , 8c qu’on les attaquait dans le de- se
fert , fans attendre qu’ils fc rendifïent plus redouta- et
blés par la prife de quelques riches 8L uilfantes vil- i:
les,puîs qu’il cit plus facile d’éviter le nger par une "
lège révoyance , que d’en fortit lors que l’on yen: ii
une ois tombé. Ces raifons les perfuaderent, 8c ils ii
refolurent d’un commum confentement de mar-
cher contre les Ifraëlites. Moïfe , quine s’attendoît
à rien moins ue d’avoir une fi grande guerre fur les
bras, voyant es liens effrayez d’un perîl fi impre-
veu , 8l de la neceffité où ils fe trouvoient de com-
battre des ennemis fort aguerris 8c pourveus de tou-
tes chofes lors qu’eux-.mefmes alloient dépourveus
de tout , les exhorta de fe confier en Dieu , puis que a
c’cftoit par [on commandement 8c avec fou ailî- ce
(lance qu’ils avoient prefcré la liberté à la fervirude ,cc
8c. furmonté tout ce qui s’eftoit oppofé à leur retrai- c:
ce: Leur dit de ne nier qu’à vaincre , fans fe er- a
fixader que l’abon ance , où choient les ennemis de se
toutes les chofes neceiïaires pour la guerre , leur ce
donnait de l’avantage fur eux, parce qu’ayant DiEu ce
de leur collé. ils ne pouvoient douter qu’ils ne les ce
furpaHaEent en tout, après avoir éprouvé la force se
invincible de fon feeours en des occafions plus peril- cc
leufes que la guerre meûne , puis e dans la guerre cc
l’on n’a à combattre que contre es hommes ; au ce
lieu que s’eflant veus tantofl enfermez de la mer 8c Cf
des montagnes , 8: ramoit prefls àmourir de faim 8: q
de foif,. Dieu leur avoit ouvert un chemin au tra- ce
vers des eaux , Sales avoit tirez par divers miracles ce
de l’extremité ou ils eût-oient. Et enfin il ajouta ce

u’ils devoient combattre d’autant plus couragcu- c:
amer" que s’ils demeuroient victorieux ils fe trou- ce
veroient dans une heureufe abondance de toute for- c:
te de biens. Après les avoir animez par ces paroles , ce
flaire mbla tous les chefs 8c les principaux des lfraë- ’
lites ,. leur parla encore en general &enpas’giculier,

3 n.
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’-recommandaauxjeunesd’obeïr à leurs anciens, &
’ à ceux-cy d’executer ponâuellement les ordres du
General. Ainfi cét admirable conduâeur du peuple
de Dieu , les ayant remplis de l’efprrance d’un heu-
reux fuccés , 8c fait confiderer ce combat comme
devant mettre fin à tous leurs travaux , ils concen-
tent un tel deiîr d’en venir aux mains , qu’ils le ref-

ierent de les mener contre leurs ennemis , afin e ne
tallentir pas leur ardeur par un retardement qui ne
leur pourroit eftre que préjudiciable. Il choifit de ’
toute cette grande multitude ceux qu’il jugea les
plus propres pour le combat, 8L leur donna pour
Central josun’ fils de Nave’ , de la Tribu d’Ephraïm,

qui citoit un homme de ries-grand mérite; Car ou-
tre qu’il n’efl’oit as moins judicieux que vaillant,
él ent , &infgtigableau travail , la picté dans la-
qu e Moïfc l’avoir élevé le fignaloit entre tous les
autres. Moïfe ordonna enfuite uclques troupes
pour cmpefcher les ennemis de c faifir des lieux
d’où fou armée tiroit de l’eau , 8e en laifi’a d’autres

enplus’g’ra’nd nombre pour la garde du camp, des
fimmes, des enfins , et du bagage. Lors qu’il eut
ainfi difp’ofé toutes chofes , les Ifraëh’tes paillètent

* la nuit fous les armes , 8c n’attendoient que le
fignal de leur General 8: l’ordre de leur Ca imine
pour attaquer les ennemis. Moïfe la pallia au mon.
te entiere à infiruire jouté de ce qu’il avoit à faire
dans cette grande journée. Et quand le jour fut
venu il l’exhorta à s’efforcer de répondre par (ce
aâions à l’efperance u’on avoit conccuë de luy , 8c
de s’acquerir par un eureux fuccés l’eftitne 8: l’af-

fection des foldats. Il parla suffi en particulier aux
princi ux chefs , 8c en genetal a toute l’armée
pour es exciter à bien faire. Et après lent avoir
donné tous ces ordres il les recommanda à Dieu
8: à la conduite de Jofué, 8c f: retira fur la mon-

i ta ne.
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AuIIÏ-tofl les armées en vinrent aux mains avec

une extrême ardeur de part 8c d’autre: 8: comme
les chefs n’oublierenrrien pour les animer , le cont-
bat fut trescopinîafire. Moire de (on collé combat-
toit par (es prieres; 8c ayant remarqué que lors que
fes mains citoient élevées vers le Ciel les [iens
citoient victorieux; 8L qu’au contraire quand la luf-
fitude le contraignoit de les abbaiil’er les Amalecites
avoient l’avantage s il pria Aaron fon frere d’en fou-
tenir une , &Uron (on beau-frere , qui avoit é curé
Marie laineur , de foutenirl’autre. Ainfi les l mêli-
tes demeurerent leînement victorieux -, a il ne fe-
roit relié un cul des Amalecites , fi la nuit qui
furvmt n’euit donné moyetrâ une partiedefe fau-
ver à la faveur des tenebres.

NOS ancefires n’ont jamais gué une plus cele-
bre victoire , ny qui leur ait e é plus avantageufc i
parce qu’outre la gloire d’avoir furmontd de r poil;
fins ennemis , 8L jetté la terreur dans le cœur de tou-
tes les nations voifincs, auxquellesils ont toujours
depuis cité redoutables , ils fe rendirent mimes du
cam des Amaiecites, &rern rterenttaxst en ge.
jacta qu’en triculier Mac ’esdé üilles, qu’il:

palFerent , u manquement ou ils oient de toute:
chofes, dans une extrême abondance. Car ils gagne-

.rent une "es-grande quantité d’or 8e d’argent, des
vailfeaux d’airain propres à toutes fortes d’ufages ,
des armes avec tout l’equipage dont on fe ferr à la
guerre tant pour l’ornementque pour la commodi-
lé, des chevaux, 8L encralement toutCilCS chofes
dont on a befoin dans es armées.

Voilà quel fut l’évenement de ce grand combat;
8c il rehaufla de telle forte le coeur des liraëlires ,
qu’ils crûrent que deformais rien ne leur feroit im«
poifible. Le lendemain Moïfe commanda de dé-
pouiller les morts , St de ramalier les armes de ceux
qui s’en citoient fiais , diIhibua des recompcnfes à

G 4. ceux
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ceux qui s’efioient fi nalez dans une fi grande oc-
cafion , 8c loüa pubfiquement la valeur et la con-
duite de Jofué, à quitoute l’arméerendit en mefmc
temps ar les acclamations le glorieux témoignage
deu a avertu. Mais ce qu’il y eut de lus extraor-
dinaire dans une fi illufire viâoire, ut qu’elle ne
coûta la vie à aucun des Ifraëlites , quoy que le car-
nage qu’ils firent de leurs ennemis fut fi rand,
qu’on ne pût conter tous les morts. Moyfe é eva un
Autel avec cette infcription au Dru; vamoynun ,
oflî’it défi-us des facrîfices , 84 prédit que la nation

des Amalecites feroit entierement détruite, arec
qu’encore que les Hebreux ne les cuiront jamais of-
lenfez , ils avoient eue il injuilcs 8t fi inhumains

ne de les attaquer dans un defcrt ou ils manquoient
3e toutes chofes. Il fit enfuite un fefiin à Jofué
pour témoigner la joye qu’il avoir de (a victoire :
tout le camp retentit en mefmc temps de cantique:
à la louange de Dieu 5 8: quelques jours fe pafierent
ainfi en telles 8: réjoüifiances.

Aprés que les Hébreux eurent repris de nouvel-
les forces par ce repos , l’armée continua à mar-
cher en tres - bon ordre 8: beaucoup plus belle
qu’elle n’avoir cité juf ues alors, parce que les ar-
mes u’ils avoient gagnées fur leurs ennemis ayant
cité âonnées à ceux qui n’en avoient point , il le
trouva beaucoup plus de gens armez qu’aupara-
vant. Ainfi ils artiverent trois mois depuis eilte
fortis d’Egypte à la montagne de Sina , fur laquelle
Moyie avoit vû tant de chofes merveilleufes auprès
de ce builfon ardent.

Cus-
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CHAPITRE III.
1;;ng beau-par: de Moyfè lardent trouver, 65’ luy
’ donne d’excellcnx.awis..

Ac u El. beau-peu: de Molle ayant appris ces
Rheureux fuccés vint le trouver ont en louer
Dieu avec luy , 8c voir Sephora fa fil e 8c fes petits-
fils. Moïfc en eut tant de joye, qu’il olfrit un facrificc
à Dieu , ,84 fit un feflin à tout le peuple auprès de ce
buiITon qu’il avoir veutout en feu fans enefire con-
fumè. Aaron. avec Raguel 8c toute cette grande
multitude chanterent d’une commune voix , dans
ce feflrin , des Hymnes en l’honneurac Dieu qu’ils
bcniiToient comme l’auteur de leur liberté 8: de
leur fallut. Ils publierent auffi les louanges de Moïfe ,
à qui ils reconnoiiloicnt devoir après Dieu tant de
glorieux 8: d’heureux fuccés , 8L Raguel celebra
par des cantiquesla- gloire que meritoit l’armée , 8c
particulieremcnt Morte , à. a (âge conduite duquel
elle cftoit fi obligée.
Raguel remarqua lelendemain que Moïfe étoit ac-

cablé de la multitude des afl’âires , parce que tous s’il--

drelÏoient àluy pour terminer leurs diflerens à cau-
fe qu’ils l’en cm oient plus capable que nul autre-38:
qu’ilsicüoient fi’perfuadez de fon defintereKemcnt
B: de (on amour pour la juflice , que ceux même qui
perdoient leur caufe le fouflroient fans murmurenll,
ne voulut point alors luy en parler , de peur de trou-

tir;
Exod.
r8.

blerla joye qu’avait ce cuple d’efirc )u è parleur s
admirable conduâeur. ais quand il fe ur retiré en-
particulier il luy confeîllà de choifir des perfonnes-
fin qui il 9m fe repofer pour connoifire des matie-
res moins importantes , St de le refervcr pour celles
qui regardoient le falut du peuple dont luy feu] pou-
yoit fourmi: le poids. Ainfi , ajouta-fil, puis que

G y vous
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,, vous n’ignorez pas uelles font les graces,dontDieu
,, a voulu vous favori et, 8: u’il s’efi fervy de vous
,, pour tirer ce peuple de tant e peuls , luirez aux au-
,, tres à decider les déifierons qui arriveront entre les

’ ,, p)articuliers , 8: employez- vous tout entier à fervir
,, ieu , afin de vous rendre encore plus capable de les
,, afiîfier dans leurs plus importans befoins. j’emme-
,, rois aufli à propos qu’après avoir fait la reveue de
,, toutes vos trou es, vous les difiribuafiîez en divers
,, corps de dix mi le hommes , à châcun defquels vous
,, donneriez des chefs , 8: que ces corps fuirent divifez
,, endes regimens de mille hommes , 8: de cinq cens
,, hommes; 8: ces regimens en des compagnies de cent
,, hommes , 8: de cinquante hommes; 8: ces compa-
,, finies en des efcouâdes de trente , de vingt , 8: de dix
,, ommes , com mandées par des officiers qui auroient
,, des noms conformes au nombre des gens qui fe-
,, roienr fous leur charge, Œant aux Juges, il faudroit
,, les choifir entre les plus ens de bien 8: de la vertu la
,, plus reconnuë pour déci et les differens ordinaires 5
,, 8:lors qu’il fe rencontrera des affaires plus impor-
,, tantes , on pourra les renvoyer devant les Princes du
,, peu le. Que s’il s’en trouvoit quel lies-unes plus
,, di ciles 8: qu’ils ne pûllënt pas réfou re , vous vous
,, en referverez. la connoilfancc. Par ce moyen la ju-
,, [lice fera renduë à tout le monde , rien ne vous em-
,, efchera d’implorer continuellement le fecours de
,, ieu , 8: vous le rendrez de plus en plus favorable
,, à voflre armée.

Moire n’approuva pas feulement ces confeils de
Raguel a mais ildit en pleine aficinblée qu’il en étoit
l’auteur , 8: luy en donna toute la gloire. Il l’a ain-
fi rapporté luy-mefmc dans les Livres faims ,
tant il citoit éloigné de vouloir ravir aux autres
l’honneur qui leur citoit deu , 8: tant fa vertu l’éle-i
voit aundelfus de ces défauts fi ordinaires aux hom-
mes, comme nous en verrons ailleurs divcrfes preu-

’ ven.
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ves. Il afi’embla enfuite tout le peqplepour l’avenir
qu’il s’en alloit traiter avec Dieu ut a montagne;

p leur dit qu’il efperoit de leur rapporter de nouveaux
témoignages de fon extrême bonté pour eux, 8: leur
commanda d’avancer leur camp le lus tés qu’ils
pourroient de la montaigne , pour te p us proche
de cette fuprême Maje é à qui ils ciblent redeva-
bles de tout leur bonheur.

CHAPITRE IV.
Moyfi train avec Dieu fur la montagne de Sima , 55’ rap-

porte au peuple dix Commandement que Dieu leur
fit fifi entendre de fi propre bouche. M054]? retour-
ne fur la montagne d’au il rapporte le: deux Tables
de Inlay , (9’ ordonne au peupledela [art de Dieu

de conflmire un Tabernacle. -
Amonta ne de Sina, qui furpaife en hauteur "7-4
toutes celles de ces Provinces,eft fi leine de ro- Exod.

chers efcarpez de tous collez, que non eulement on 19-
ne peut monter fans beaucoup de peinesmais on ne
fçauroit regarder fins quelque frayeur : Et comme
la cr’œnce commune cit que Dieu y habite , ce lieu

aroifi redoutable 8: inacceifible. Après que Moï-
se y fut allé, les Hebreux ne manquetent pas d’obéir
au commandement qu’il leur avoit fait d’avancer
leur camp jufques au ied de cette montagne; 8:
ils citoient tous remplis de l’efperance des faveurs t
qu’il leur avoit promis de leur obtenir de Dieu. En
attendant fon retour, ils obfervoient l’ordre qu’il
leur avoit donné pour s’en rendre dignes. Ils vê-
curent dans une grande continence 5 fe reparc-
tent durant trois joues de leurs femmes, 8: les fem-
mes de leur collé fe vêtirent avec leurs enfans mieux
quÎà l’ordinaire, 8: paiferent deux jours en kilts
8: en feiüns 5 mais des feflins accompagnez de .

G 6 prie-x
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rieres continuelles qu’ils faifoient à Dieu, afin qu’il
uy plûfl de bien recevoir Moife , 8: de leur envoyer

par luy les graces qu’il leur avoit fait efperer. Le
matin du troifiéme )our on vit avant le lever du So-
leil ce qu’on n’avoit jamais jufqucs alors veu dans
le monde. Le Ciel citant fi clair 8: fi ferein qu’il n’y
paroiifoit pas lemoindre nuage, une nuée couvrit
tout le camp des Ifra’e’lites 5 un ventim etueux ac-
compagné d’une rande luye produifit un tres-
grand orage; les éc airs fe uivirent de fi prés , qu’ils
n’ébloiiirent pas feulement les yeux , mais jetterent
laterreur dans les efprits; 8: la foudre qui tomboit
avec un étrange bruit marquoit la prefence de Dieu.
le lailfe à ceux qui liront cecy à en )uger comme ils
voudront; mais j’ay cité obligé de rapporter ce que
j’en ay trouvé écrit dans les Livres faims. Une tem-
pefle fi extraordinaire 8: un bruit f1 épouvantable
Joints à la creance commune que Dieu habitoit fur
cette montagne , étonncrcnt fi fort les Hebrcux,
qu’ils n’ofoient fortir de leurs tentes. Ils crurent

v que Dieu avoit dans fa colere fait mourir Moyfe , 8:
qu’il les traiteroit de’la mefmc forte. Lors qu’ils
«alloient dans cette frayeur , ils virent arriver Moyie
tout remply de majeilé, 8: tout éclatant de gloire.
Sa prefence bannit leur :riileife , 8: leur fit. conce-
voirde meilleures efperances. Mais elle ne diflî a
pas feulement les nuages de leurs efprits; elledi 1-

a aufli ceux qui auparavant obfcurciifoien: l’air:
Il. reprit fa premiere ferenité; 8: ce grand Prophe-
te après avoir fait alfembler tout le peuple pourl’in-
former des commandemens qu’il avoit reccus de
Dieu, 8: choifi un lieu élevé d’où chacun le pou-

3, voit entendre,leur parla en cette lotte : Dieu ne s’eft
’ ,, pas contenté de me recevoir d’une maniere digne

a: de fon infinie bonté , il a voulu mefmc honorer
,, voûte camp de (a prefence , 8: vous prefcrire par
sa mon entremife une manicre de vivre la plus heu-

teuf:
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teufe qui fe puiife imaginer. Je vous conjure donc ii

r luy-mefmc , 8: par tant d’œuvres admirables ii
qu’il a faites en vôtre faveur , d’écouter avec le ref- si
pe& que vous luy devez ce quîil m’a ordonné de i:
vous dire , fans vous arrefler à la bafielie de celuy, si
dont ila voulu fc fervir pour ce fujet. Ne confiderez ii
pas ue ce n’efi qu’un homme qui vous parle: mais ii

en ez plûtofl; aux avantages que vous recevrez de ii
l ’obfetvation des commandemens que je vous a - ii
porte de la art d’un Dieu, 8: reverez la maje é i!
de celuy qui n’a pas dédaigné. de fe fervir de m0 . ii
pour, vous procurer tant de bonheur. Car ce n’eil ii
pas Moïfe fils d’Amram 8: de jocabel qui va vous si
donner ces admirables preceptes : C’eil ce Dieu ii
tout-puiflanr qui pour vous afiranchir de captivité et
a changé en fan les eaux du Nil: Qui a abatu l’or- ii

ueil des Égyptiens en les frapant de tant de diver- ii,
fis playes; Œivous a ouvert un chemin âtravers ii
la Mer :Qui a raifafié voûte faim par une nourritu- fi
te defcenduë du Ciel ,8: qui a dclalteré voilre foif ii
par l’eau qu’ila fait fertir d’une roche. C’efi luy qui ii

a mis Adam en olfeflion de tout ce que la terre 8: la ii
Mer font capab e’sde produire: Qui a fauve Noé au ii
milieu des eaux du delugç: Qui lors qu’Abraham n
l’auteur de nôtre race eiloit errant 8: vagabond luy ii
a donné la terre de Chanaan : Qui a. fait naître lfaac ii
d’un Pere 8: d’une mere qui n’efioient plus en â e ii
d’avoir des enfans: Qui a donnéâjacob douze ls ii
tous fi accomplis en toutes fortes de vertus: Qui a ii
mis entre les mains de Jofeph le gouvernement de ii
toute l’Egypte: Et enfin c’eit luy qui vous fait au- si
jourd’huy la faveur de vous donner par moi (es com- ii
mandemens. Que fi vous les obiervez religieufe- ii
ment 8: les preferez à l’amour que vous portez aves ii
femmes-8: avos enfans , il ne manquera rien à vô- ii
tre félicité: la terre fera toujours fertile our vous , ii
6: lamer toujours annuelle : vous erez riches if

7 en
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r35 . Huron! pas Ions.
’,, en enfans , 8: redoutables àlvos ennemis. le vous
,, en parle avec afiurancetcar j’ay cité fi heureux que
a de voir Dieu: J’ay entendu (à voiximmortelle 5 8:
,, vous ne pouvez plus douter qu’il ne vous aime, 8:
,, qu’il ne veuille prendre foinde voûte poflerité.

Enfuite de ce difcours Moïfe fit avancer tout le
peuple avec leurs femmes 8: leurs enfans pour enten-
dre eux- mefmes la voix de Dieu , 8: apprendre de
ïafipro re bouche fes Commandemens , afin de n’en

oib ir pas l’autorité , s’ils ne les recevoient que par

le miniflere d’un homme. Ainfi ils oiiirent tous une
voix du Ciel qui leur parloit tresdifiinâement , 8:
entendirent les receptes que Moïfe leur donna de-
puis écrits dans es deux tables dela Loy. Il ne me
pas permis d’en rapporter les propres paroles : mais
1e vay en rapporter le fens.

I. Commandement. Qu’il n’y a qu’un Dieu, 8:
que feul doit efire adoré.

I I. Qu” faut adorer la reflèmblance d’au-

cunIl animal. le ,l Il. u” ne faut int ’urer en vain nom
’ Ode Dieu. Po J

I V. Qu’il ne faut profaner par aucun ouvra-
ge la fainteté 8: le repos du feptiéme
out.

V. Qu’il faut honorer fon Pere 8: fa Mers
V I. Qu’il ne faut point commettre de meure

tre.
V I I. Qu’il ne faut point commettre d’adul-

tere.
V I I I. Qu’il ne Faut point dérober.
I X. (lu’il ne faut point porter de faux témoi-

gnage.
X. Qu’il ne faut defiret aucune choie qui

appartient à autruy. - V V
Le peuple , après avoir receu ces Commandemens

de la propre bouche de Dieu aïoli que Moire-le lu)!
avoit
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fioit dit, fe retira avec joye. Les jours fuivansils
alletent diverfes fois trouver Moife dans (a tente
pour le prier de leur obtenir de Dieu des Loix pour
fervir à la police 8: au regIement de la République.
Il le leur romit 8: l’executa quelque rem s après
comme )e e diray ailleurs, ayant refolu d’ecrrre un
livre à part fur ce fujet.

Quelque tem s apréshMoïfe retourna fur la mon- 1 x4,
:agne 8: y monta a la veuè de tout le peuple. Il y de- 5x04,
meura quarante jours : 8: ce retardement les mit z
dans une tres-grande eine, dont la crainte qu’ils
avoient aqu’il ne luy fulla arrivé quelque mal efioit la
princîp e caufe. Châcun en parloir diverfement:
Ceux qui ne l’aimoient pas difoîent que les belles l’a-
vaient devoré : D’autres s’imaginoient que Dieu l’a-

voit retiré à luy : 8: les plus fa es flotoient entre ces
deux opinions, confidemnt ans l’une le mal-heur

ui peut arriver à tous les hommes; 8: fe confolant
dans la veuë’ de l’autre qui leu roiifoit plus con.
forme à la vertu de Moïfe. Mais dans la crcance où
ils eflcient de ne pouvoir jamais trouver un tel chef
8: un fi paillant proteâeur,leur douleur efioit ex-’
même , parce qu’ils ne voyoient aucune efperance
qui l’adoucifi : 8: ils n’oferent decam et à caufe que
Moïfe leur avoit ordonné de l’atten e en ce même
lieu. Il revint enfin au bout de quarante jours , (au:
avoir durant tout ce temps elle foûtenu par aucune
nourriture humaine; 8: fa prefence les remplit de
joye. Il les alfura du foin ue Dieu continuoit de
prendre d’eux; les informa e ce qu’il lu avoit com-
mandé de leur faire fçavoir touchant maniere ,
dont ils fe devoient conduire pour vivre dans un par-
fait bonheur; 8: leur dit qu’il vouloit qu’ils fiffent un
Tabernacle , dans lequel il defoendroit- quel uefois , Exod.
8: u’ils erreroient avec eux, afin de n’ellre plus 26.5
obligez e l’envoyer confulter furla montagne de Si- 3 6. .
na, parce que lors qu’il rempliroitce Tabernacle dg



                                                                     

Li s.
Exad.
3 ï-

taud.
3 6.

:38 Huron: un jans.
fa prefence il y recevroit leurs vœux 8e écouteroit
leur: ptietes- Il leur fit entendre felon ce que Dieu
luy-mefmc le luy avoit montré ,. de quelle forte de-
Voir eflre confiruit ce Tabernacle, qui citoit com-
me un Temple portatif; 8a il les exhorta à ne point
perdre de temps our y travailler. Il leur prefenta
enfuite deux Tab es dans lefquelles Dieu avoit gra-
vé de fa propre main les dix Commandemens dont
il eft parlé cy-defius 5 8c il y en avoit cinq dans châ-

que Table. qCe difcours joint à leur joye du retour de Moire
leur en donna à tous une li grande, qu’ils le pref-
foient pour contribuer à la eonitruâion du Taber-
nacle , 8: offroient pour cela de l’or , de l’argent , du
cuivre, d’un bois ineorru tible , du poil de chevre ,
des peaux de brebis dont es unes efloient blanches ,
les autres de couleur d’hyacinte , de pourpre 8c d’év
Lcarlatc , des laines teintes de ces mefines couleurs, 8c
du lin rres-fin. Ils donnerent aufli de ces pierres pré-
cieufcs qu’on emballe dans de l’or , 8c dont l’on a ac-
coutumé de fe arer,& quantitéd’exccllens parfums.-

Aprés que cEàcun eutainfi contribué à l’envy tout

ce qu’il cuvoit donner , St quelquesuns mefmc
plus qu’i s ne pouvoient , Moïfe Iuivant- le comman-
dement qu’il en avoir receu de Dieu prit des pet-
.fonnes fi ca ables de travailler à cet ouvrage, que
quand tout e peuple auroit eu la liberté d’en Faire
le choix, il n’auroitfceu Jetrer les yeux fur de plus
habiles. Nous vo ons encore leurs nomsdans les-Y

,faintes Écritures, fçavoir Beuleeldela Tribu de uda
fils d’Uron 84 de Marie fœur de Moïfe , 8c Elia fils
d’lfamach de la Tribu de Dan. Le peuple témoigna
tant d’ardeur pour ce: ouvrage, 8L otlrit avec tant
de joye fou travail 8e (on bien ,que Moxfe fut obligé
sat- l’avis mefme de ceux qui en avoient la con-

uite, de faire publier à (on de trompe qu’il ne fa-
loit plus rien apporter , parce qu’on n’avoir as

Ç.
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befoin de davantage. On commença donc àytra-
vailler felr n le delTein 8c le modelle que Dieu lu -
mefmc en ami: donnéâ Moyfe , qui marqua aullï e
nombre des vailleaux (actez qu’on devoit mettra
dans ce Tabernacle pour fervir aux facrifices. Que
fi les hommes témoignerent leur liberalité en cette
rencontre, les femmes n’en firent pas moins paroi-
fire en ce qu’elles-donnerent pour les vefiemens des
sacrificateurs , 8c pour les ornemens neccilaires
pour celebret les louanges de Dieu avec pompe 85.

magnificence. n t
CHAPIT’RI V..
Defin’pfion du Tabernacle.

O u r E s chofes citant ainfi preparées , 8: le:
vaifleaux d’or St de cuivre, les divers orne-

mens, 8: les habits ontificaux citant achevez ,
Moyie , après avoir ’t fgavoir qu’on fefleroit ce
jour-là , 8c que châcunj elon fon ouvoir ofriroit
un lacrificc àDieu, fit afi’embler Tabernacle en
cette forte : Il ordonna premicrement l’enceinte au
milieu de laquelle il devoit eflre dallé , 8: la fit de
cent coudées de long , 8c de cinquante de large. Il y
avoit de châque collé fur la lon ueur vingt colom-
nes de bronze , 8c dix dans le 0nd fur la largeur,
dont châcune avoit cinq coudées de haut. Leurs cor-
niches efloient d’ar ent , avec des anneaux aufli
d’argent : leurs baës qui citoient de-bronze doré
avoient de lori ne; cimes au-deil.ou»s pour enfon-
cer bien avant ans .2 terre , 8C ces pointes citoient
femblables à celles qu’on met au bout des piques. ll
y avoit au bas de chaque colomne un clou de cuivre
dont ce qui fortoit hors dererre avoit une coudée de
haut , 8c on yarrcfioit des cablcs qui paiToient dans
ces anneaux pour être attachez au toit du Tabernî-

c a

ne?



                                                                     

r40 Hxsroru ne: Jeux. ’
cle 8c l’afl’ermir contre la violence des vents. Un

rand voile de lin tres-fin tendu à l’entour depuis
es corniches jufques aux haïes enfermoit comme

un mur toute cette enceinte.
Voilà uels citoient les deux coïtez 8: le fond.

Quant à face de cette enceinte elle efioit aufli de
cinquante coudées; 8c on laiila dans cette étenduë
une ouverture de vingt coudées pour fervir d’entrée.
Il y avoit à châque collé de cette ouverture une dou-
ble colomne de bronze revefiuë d’ar ent , excepté
la bafe : 8e cette double colomne oit accompav
guée ausdedans de l’enceinte de trois autres colom-
ries dilpofées de châ ue collé en droite li ne 8c en
difiance proportionnee pour former un vel ibule de
5 . coudées de profondeur , qui citoit tendu , comme
le relie de l’enceinte, d’un voile de lin. Unautre
voile de vingt coudées de long a de cinq de haut

endoit fur l’entrée &la fermoit. Il citoit tiiÏu de
En de couleurde pourpre St d’hyaeinte , 8L reprefen-
toit diverles fi res» , mais nulles d’aucun animal. Il
y avoit au-de du vefiibule un grand vaillent de
cuivre fur une bafe de mefmc metail ,où les Sacrifin
cateurs prenoient de l’eau pour laver leurs main:

8c pour arrofer leurs pieds. ..
Molle fit mettre le Tabernacle au milieu , St en

tourna l’entrée vers l’Orient ,afin que le Soleil àfon

i lever [éclairait de fes premiers rayons. Il avoie
trente coudées de lon ,8tdouze de large. Un de le:
collez regardoit le Midy, unautre le Septentrion, 8C
le fond regardoit l’Occident. Sa hauteur efioit égale
à fa largeur. Chaque collé citoit cothpofé de vingt
planches de bois debout taillées à angles droits , dont
chacune citoit large d’une coudée St demie , St é ilz ’

fe de quatre doigts. Elles citoient toutes reve uës
de lames d’or, «St il y avoit au-dehors de ehâque
planche deux verroüils, l’un cil-haut, l’autre en-bas ,
qui paroient de l’une a l’autre au-ttavers de deux

- . in.



                                                                     

7307.1 C4 15.0.



                                                                     

.rx



                                                                     

Luna 111. CuAprraa V. :4:-
anneaux , dont l’un tenoit à l’une de fes planches , 8:
l’autre à l’autre. Le côté de l’Occident , ui citoit le

fond du Tabernacle, citoit com ofé de il; pieccs de
bois dorées de tous côtez ,r 1 bien jointes , qu’il
fembloit que ce n’en fuit qu’une. On voir par le dé-
nombrement de ces pieces qui c’ornpofoient chacun
des collez qu’elles revenaient toutes enfemble à la
lon eur de trente coudées; car il y en avoit vin t ,
&c icune d’elles avoit une coudée 8: demie de ar-

e. Mais pour ce qui regarde le fond du Tabernacle,
es fix pieces dont nous avons parlé ne revenoient

qu’à neuf coudées , &on yen joignit une de châ-
que coïté de mefmc largeur 8: de mefmc hauteur
que les autres , mais beaucoup plus é ailles , parce
qu’elles devoient eüre mires aux ang es de cét édlfip

ce. Au milieu de chacune de ces pieccs il y avoit un
piton doré , 8l ces pitons citoient placez fur une
mefmc ligne en telle forte qu’ils s’entreregardoiene
tous. De gros ballons dorez de cinq coudées chacun
de long entroient dans ces pitons , 8L joignoient
tous ces ais enfemble, parce que ces ballons s’emboi-
talent les uns dans les autres. Quant au derriere du
baltiment , outre les verroüils dont j’ay parlé qui ara
relioient ces planches , il efloitafïermi par le moyen
d’un ballon doré’pail’é comme les autres dans au-

tant d’anneaux qu’il y avoit de pieces de bois: les
extrémitez de ce ballon cfioicnt entaillées comme
les extrémitez de ceux qui afernfifoient les deux
collez: 8t toutes les extrémitez venantà le croifer g
aux angles du baltiment s’emboitoient les unes dans
les autres, 8c entretenoient de telle forte les coïtez
du Tabernacle , qu’il ne pouvoit dire ébranlé par
l’impeluofité des vents.

Quant tau-dedans du Tabernacle, fa longueur étoit
feparée en trois parties de dix coudées chacune : 8: à
dix coudées du fond en avant on avoit dreiTé quatre
colonnes de mefmc matiere 8c de mefmc forâne ,

ont
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dont les bafes citoient toutes femblables à celles
dom nous avons parlé cy-delTus: 8c elles citoient pla-
cées en égale difiance entre elles. Les Sacrificateurs
pouvoient aller dans tout le telle du Tabernacle e
mais quant â l’efpace qui citoit enfermé entre ces

uatre colomnes,c’efloit un lieu inaccelliblefiuquel,
ne leur choit pas permis d’entrer.Cette divifion du.

Tabernacle en trois parties citoit une figure du
monde. Car celle du milieu citoit comme le Ciel où.
Dieu habite z 8c les autres qui n’efioient ouvertes
qu’aux feuls Sacrificateurs reprefentoient la mer 8c.
la terre. On mit à l’entrée cinq colomnes d’or orées

fur des bafcs de bronze , 8t on tendit fur le Ta erna--
de des voiles de lin de couleur de pourpre, d’hyacin-
te , 8L d’écarlate. Le premier de’ces voiles avoit dix.

coudéesen quarré , 8: couvroit les colomnes qui fe-
paroient ce lieu fi faim d’avec le telle , afin d’en o-«
fier la veuë aux hommes. Tout ce Temple portoit le
nom de Saint t mais l’efpace enfermé entre ces qua-
tre colomnes efioitnommé le Sarur pas Suurs.
Sur ce voile dont je viens de parler citoient figurées
toutes fortes de fleurs 8t d’autres otnemensqui cm- ,
bellilrcnt la terre à l’exception des animaux. Le ra.
coud voile efioit femblable au premier tant en n-
mtiere qu’en fa grandeur, maure , 8c les couleurs.
Il citoit attaché par le haut avec des a fies , 8c
defcendoit 8e couvroit jufques à la moitié les cinq
colomues qui efloit le lieu par où entroient les Sa-
crificateurs. Ily avoit fur ce voile un autre voileavec
des anneaux , au travers defquels pallbit un cordon
pour le tirer , principalement les jours defefle, afin
que le peuple pull: voir ce premier voile qui citait
plein de tant de diverfes figures. Dans les autres
purs , 8C lut tout lors que le temps n’efloit pas beau ,
ce feeond voile , qui citoit d’une efloffe opte à re-
fluer à la pluye , efioit tendu par-dedus ’autre pour
le conferver : de l’on. a encore obfetvé depuis. la

I con.
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eonliruâion du Temple de mettre un femblable
voile â l’entrée.

Il y avoit outre cela dix pieces de tapilferie , dont
ch âcune avoit vingt-huit coudées de long , 8c quatre
de’large. Elles efloient attachées fi proprement avec
des agrafes d’or , qu’il fembloit qu’elles ne fiifoicnt
qu’une feule iece. Elles fervo’ientâ couvrir tout le
haut 8t tous es collez du Tabernacle; 8t il ne s’en
filoit qu’un pied qu’elles ne touchailent à terre. Il y
avoit aufli onze autres pictes de la mefmc largeur,
nuis lus longues: car elles avoient chacune trente
coudees de long. Elles citoient t’ifl’uës de poil avec
autant d’art que celles de laine ,. 8c citoient tendues
tau-dehors par-déifias les autres pictes de tapiderie
qui ornoient le dedans. Elles fe joignoient toutes par
lehaut, pendoient jufques à tctre,8t formoient com-
me une efpece de pavillon. L’onziéme de ces ie-
ces fervoit àcouvrir la porte. Tout ce pavillon piloit
couvert de peaux de chevre pour le préferver contre
la pluye 8l les grandes ardeurs du Soleil 5 8c lors

u’on le découvroit on ne pouvoit le voir de loin
ans admiration , parce que l’éclat de tant de diver-

V fcs couleurs falloit que l’on croyoit voir le Ciel.

C H A p r a a a VI.
Defaiption de hircin qui (fioit dans le Tabernacle.

E Tabernacle ayant efié conflruit en cette ma-
nicre , on’fit auflî une Arche confirmée à Dieu.

Elle citoit d’un bois incorruptible que les Hebreux
nomment Heoron. Elle avont cinq paulmes de lon-
gueur, trois de hauteur, 8t autant de largeur, 8c
efloit entierement couverte dedans St dehors de
lames d’or , en forte, qu’on ne voyoit int le
bois: SaCOuvettuteefioitfifortementôtliJËropre-

m:
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ment attachée avec des crampons d’or’qu’il leur.
bloit qu’elle full toute d’une iece. Il yavoit dans
les deux plus grands côtez e gros anneaux d’or
qui traverfoient eutierement le bois , 8l de gros bâ-
tons dorez qu’on mettoit dans ces anneaux pour
la porter felon le befoin s car on ne le fervoit point
de chevaux; mais les Levites 8c les Sacrificateurs la
portoient eux’mefmes fur leurs épaules. Ilyavoit
au-deifus de l’Arche deux figures de Cherubins avec
des ailles félon que Moïfe les avoit veus proche
du trône de Dieu : car nul homme avant luy
n’en avoit eu connoillance. Il mit dans cette Arche
deux Tables dans lefquelles eltoient écrits les dix
Commandemens , dont châcune en contenoit cinq ,
deux 8c demy dans une colomne , 8c deux 8t demy
dans l’autre z 8c il mit l’Arche dans le Sanâuaire.

CHAPITRE VIL
Defiriptim de la Table, du Chandelier d’or, E5 du

Autel: qui efloiént dans le Tabernacle.

Oise mit suffi dans le Tabernacle une Table
femblablc à celles qui étoient dans leTemple

de Delphes. Elle avoit deux coudées de lon , une
de large , 8c trois paulmes de hauteur. Les reds qui
la (oûtenoient citoient narrez depuis le aut juf-
ques à. la moitié 3 mais epuis la moitié jufques en-
.bas ils citoient eutierement femblables à ceux des
lits des Doriens , 8t entroient de quatre doigts dans
l’aire. Les côtez de cette Table étoient creulez pour
recevoir un ornement fait en cordonâ jour qui re-
gnoit tout autour tant en-haut qu’en bas. Il y avoit
au haut de châcun des pieds en dehors unanneau
pour palier un bâton de bois doré uel’on en pou-
voit tuer facilement , car il ne paËoit pas felop la

on-
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longueur de laTable d’un anneau à l’autre, maisil
ne miroit l’anneau que de fort peu, 8c il citoit creuFe
en cét endroit pour recevoir un autre ballon qui
efloit drellé félon la hauteur de la Tableôtarrefié
par le bas , de telle maniere uece dernier foute-
nant l’extrémité du premier p e par l’anneau , fai-
foit que ce premier fervoit d’une ignée fermcpour
porter dans les voyages toute aTable d’un lieu à
un autre. On la plaçoit d’ordinaire dans le Taber-
mcle du collé du Septentrion allez prés du Sanâuaio
re , 8c on mettoit kil-us douze ’ fans levain
les uns fur les autres , fix d’un co é , 8t fix de l’au-

tre , faits de pure fleur de farine. Il entroit dans
chacun de ces pains deux gomors qui cit une mefure
dont fe fervent les Hebreux ,I &qui revient à fept
coriles Atti ues. On mettoit auflî farces pains deux
vafes d’or p eins d’encens. Au bout de fept jours
8: en ce jour que nous nommons Sabath on citoit
ces douze pains pour en mettre d’autres en leur pla.
ce, dont )e dirai ailleursla raifon. ’

Vis-à-vîs de cette Table du collé du Midy il y
avoit un Chandelier d’or , non pas manif, mais
creux par-dedans, du poids de cent mines que les-
Hebreux nomment linchares , qui font deux talent
Attiques. Ce Chandelier citoit enrichi de petites
boules rondes ,de lys , de pommes de grenade , 8t de
petites tafi-es juf ues au nombre de ioixante 8l dix,
qui s’élevaient e uis le haut de la tige jufques au
haut des fepr branc es dont il mon compofé , 8c de
qui le nombre le rapportoit àeeluy des fepr Plane-
tes. Ces fepr branches répondoient les unes aux au-
tres: il y avoit au haut de châcune une lampe; 8c
toutes ces lam regardoientl’Orient 8c le Midy.

Entrela rab e 8c ce chandelier , qui étoit placé en 15mg.
travers, citoit un petit Autel fur lequel on brûloit 3°.
des parfums en l’honneur de Dieu. Cét Autel qui -
avoit une coudée en quarré 8c deux coudéeîla de

Il!
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haut citoit d’un bois incorruptible , St ravelin d’une
lame de cuivre fort mailive. Il y avoit demis un bra-
fier d’or, à tous les coins duquel citoient des couron-
nés d’or avec de gros anneaux , dans lefquels on af-
foit des ballons afin que les Sacrificatcurs le pufliént
porter. A l’entrée du Tabernacle citoit un autre
Autel couvert auflî d’une lame de cuivre qui avoit
cinq coudées en quarré , St trois de hauteur. Il efioit
enrichy d’or par détins: St au lieu que lut l’autre il
y avoit unbrafier , il avoit fur celuy-cyme grille ,
tau-travers de laque e des charbons St la cendre
tomboient à terre , parce qu’il n’avoir point de
pied d’eflal. Au tés de cét Autel efioient des enton-
noirs, des phio es , des encenfoirs , des coupes, St
autres vafes necellaires pour le fervice Divin : St tout
cela citoit d’un or rres-pur.

CHAPITRE VIII.
Des habit: (5’ ornement de: Sacrificureurs ordinaires,

E5 de ceux du Souverain Sucrifimreur.

L faut maintenant parler des vefiemens tant des
l Sacrificateurs ordinaires que les Hébreux nom-

ment Chanées , que du Souverain Sacrificateur
qu’ils nomment Anarabachen z St nous commence-
rons par le commun des Sacrificateurs. Celuy qui
doit olficier-efl obligé fuivant laLoyd’eIlre pur St
chafie , St vellu d’un habit nommé Manachaz , c’en:
à dire qui (erre lbrt. C’eit une efpece decalçon de
lin retors, St qui s’attache furies reins. Il mettoit
par-demis une tunique d’une double toile de finlin
qu’ils nommoient Chetonem , parce que le lin il:
nomme Cheton.Elle defcendoit jufques aux talons ,
erroit tres-jufte fur le corps, St’avoit des manches
aulfi fort étroites pour couvrir les bras. Il la ceignoit
fur la poitrine «un peu plus bas queles épaules avec

’ une
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une ceinture large de uarre doi ts 3 elle citoit tilTuë  
fortlafche , de telle orte qu’e le reflembloitâune
peau de ferpent. Diverfes fleurs 8c divettes figures
y efloient repref entées avec du lin de couleur d’écar-

late , de pourpre , 8L d’hyacinre. Cette ceinture
faifoit deux fois le tour du corps , elle citoit noüée
devant, 8c tomboit après lufques aux pieds , afin
de rendre le Sacrificzteurp us venerable au peu le
lors qu’il n’offrait point le facrifice. Car quan il
l’ofl’roit il jertoit cette ceinture fur l’ÎPaule gauche »

pour eilre plus libre à s’acquircr de on miniftere.
Moyie nomma cette ceinture Abanerh , 8: nous la
nommons aujourd’huy Emian , qui efl.’ un nom que
nous avons emprunté des Babyloniens. Cette runi-
que efioir fans plis, 8: avoir une grande ouverture
à l’entour du coû la uelie s’attachoit devant 8c der-f

riere avec des agra es , 8c on la nomme Mafiaba-
zen. Il portoit une efpece de Mitre ui ne luy cou-
vroit gueres plus de la moitié de la te e , 8: que l’on
nomme encore aujourd’huy Mafnaemphith; elle a
la forme d’une couronne 8: cil tiffuë de lin, mais
fort épailre à caufe de f es divers replis. On met par-
dell us une coëfle de toile fort fine qui couvre route
la telle , defcend jufques au front , 8: cache les coû-
tures 8: les replis de cette couronne: on l’attache
avec n’es-grand foin , de crainte qu’elle ne tombe
pendant que l’on offre le facrifice.

Voilà quels font les veflemens des Sacrificareurs
ordinaires. 04mm au Grand Sacrificareurputre tout
ce que je viens de dire il cit reveflu par-dellus d’une
tunique de couleur d’hyacinte qui luy deicend jui-
ques aux talons , 8c qneel’on nomme Methir. Il la
ceint avec une ceinture femblableâ celle dom j’ay

arlé , exœpré qu’elle cit entrelacée d’or. Le bas de

a robe cil orné de fiances avec des grenades 84 des
clochettcs d’or entremelîe’es également. Cette tuni-

* que qui cil toute d’une pince 8c fans couture , me

HUI. Tom. Iî ’ H point
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point ouverte en travers , mais en long; fçavoir
par deniere depuis le haut juf ues au-delfous des
épaules , 8c par devant jufques a la moitié de l’ello-

mac feulement z 8: pour orner cette ouverture on y
met une bordure, comme aulfi à. celles qui font faites
pour cr les bras. Par-dedas cette tunique cil un
troifieme veficmcnr nommé Ephod, qui reficmble
à celuy que les Grecs nommentE mis dont voi-
cy la defcription. Il avoit une cou ée de longueur,
avoit des manches, 8c citoit comme une efpece de
tunique racourcie. Ce vefiement choit tilla St teint
de diverfes couleurs 8L meflangé d’or, 8: il laiiloit
fur le milieu de la poitrine une ouverture de quatre
doigts en quarré. Cette ouverture citoit couverte

ar une piece d’une érafle toute femblable àcelle de
liliphod. Les Hebreuxfila nîmrnenzflfl’en, 8c les

Grecs ion, ui ni e en an e ’ e Ratio-
nal oulâëacle.qultîtgc piece larggeud’uneÎpfal-zlme cil:

attachée à la tuni ue avec des agraffes ’ot qu’une
bandelette de Co eur d’hyacinte pailée dans ces
anneaux lie tous eniemble : Et afin qu’il ne paroilTe

la moindre ouverture entre ces anneaux , un ru-
an aufli de couleur d’hyacinte couvre la couture.

Ce Grand Sacrificateur a fur châcune de les épaules
une lardonne emballée dans de l’or : 8: ces deux pier-
res precieufes fervent comme d’agrarfes pour fer-
merl’Ephod. Les noms des douzefilsde Jacob (ont
gravez fur ces fardoines en langue Hebraique; f a-
voir fur celle de l’épaule droite ceux des fixlcs p us
âgez , 8c fur celle de l’épaule gauche ceux des fiat
puifnez. Sur cette piece nommée Rational citoient
attachées douze pierres precieules d’une fi carre-me
beauté,qu’elles n’avaient point de prix. Elles etoient
placées en quatre rangs de trois chacun , 8: réparées
par de petites couronnes d’or, afin de les tenir fi
fermes qu’elles ne tillent tomber. Dans le premier.
rang citoient la l’ardoise, la topaze , &l’émerËJadf.

s
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Dans le feeond , le rubis , le jafpe , 8c le faphir.
Dans le troifiéme, le lincure, l’ametifie, 8c l’agathe æ
8: dans le quatrième, la chryfolite, l’onix, 8c le bery«
le. Et dans chacune de ces pierres precieufes alloit
gravé le nom d’un des douze fils de Jacob que nous

q confiderons comme les chefs de nos Tribus; &ces
noms citoient écrits félon l’ordre de leur naiilance.

I Or dautant ne ces agrafles citoient trop foibles
our foütenir a pelanteur de ces pierres precieufes,

Il y en avoit deux autres plus fortes , attachées fur le
bord du Rational proche du coû , qui ferroient hors
de la till’ure , 8: dans lchuelles elloient palées deux
chaifnes d’or qui le venoient rendre par un tuyau
aux extrémitez des épaules. Le bout d’enhaut de
ces chaifnes , qui tomboient denier: le dos , s’y atta«
choit à un anneau ui citoit derriere au bord de l’E-
phod 5 st c’ciloit principalement ce qui le foûtenoit
pour l’em (cher de tomber. Une ceinture de di--
verfes cou eurs 8c tiifuë d’or citoit coufuë a ce Ra-
tional qu’elle embralfoit tout entier , le nouoit par--
deirus la coûture , 8c (le-là pendoit en-bas. Toutes.
les fran es citoient attachées tres-proprcmcntâdct

œillets e fil d’or. 4La Thiare du Grand Sacrificateur citoit en partiez
femblablc à la mitre des Sacrificateurs ordinaires;
Mais elle avoit de plus une autre efpece de coédite.-
au-delfus de couleur d’hyaeinte , 8c environnée d’u-v
ne triple couronne d’or où il y avoit de petits calices
tels qu’on les voit dans une plante que les Hehretuc
nomment Daccar , les Grecs Hyofciamos, 8c qu’on
pp pelle vulgairement jufquiame ou Annebane. Que
1 quelqu’un ne la connoifi pas allez pour n’en

avoir qu’entendu parler , je la décrira)i icy. Cette
plante a d’ordinaire plus de trois pauline: de hau-
teur: fa racine reflemble à celle d’un naveau , 8c (ce
feuilles à l’herbe nommée roquette; 8c elle a une -
rite peau qui tombe quand goinfraient meut z Il a:

2. e
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de res branches comme de petits gobelets en forme
de calices de la grandeur e la jointure du petit
doigt , 8c dont la circonfcrence reflèmble à. une cou-
pe. J’ajoiltttay encore pour l’intelligence de ceux
qui ne connement pas cette plante , qu’elle a en-bas
comme une demy boule quis’étteflirenmontant, »

uis s’élargit 8: forme comme un petit badin fem-
Elableau coeur d’une grenade coupée en deux , à la-

uelle tient une couverture ronde aufii bien faire que.
fion l’avoir polie au tout , avec des découpures qui
finiiÏent en pointe , telles qu’on en voit dans les gre-

I ,nades. Et r-defius cette couverture le long de ces
petits gobe ers elle produit fou fruit ,qui rcilemble
à la graine de l’herbe nommée aparitoinc 5 8: fa
fleur cil comme celle de pavot.

Cette Thiare ou Mitre couronnée couvroit le der-
tiere de la telle 8c les deux temples àl’entour des

-oreilles: car ces petits calices n’environnoienr pas
le front; mais il y avoit comme une courroye d’or
allez large qui l’environnoir , fur laquelle le nom de
Dieu elloit écrit en caraâercs facrcz.

Voilà quels citoient les habits du Grand Sacrifica-a
teur , St je ne fgauroisailez m’étonner fut ce fujct de
l’injuflice de ceux qui nous baillent 8c nous traitent
d’impies , à caufe que nous mé riions les Divinitez
qu’ils adorent. Car s’ils veu ent confiderer avec
quelque foin la confiruftion du Tabernacle , les ve-
llemens des Sacrificateurs , 8C les vafes facrez dont
on le fert pour offrir des facrificesà Dieu, ils trott-
veront que noflre Legiflateur ciloit un homme Di-
vin , 8c que c’eil tressfaufl’ement .qucl’on nous ac-
cule: puis qu’il cil aifé de voir par toutes les choies
que j’ay rapportées, qu’elles reprefentcnt en quel-

que iorte tout le monde. Car des trois orties aux-
quelles la longueur du Tabernacle cil ’vilée , les
deux où il cil permis aux Sacrificateurs d’entrer
comme on entreroit dans un lieu profane , figurait

a
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la terre 8c la mer quifont Ouvertes à tous les hom-
mes? Et la troiliéme partie qui leur cil inacceiftble
cil comme un Ciel refervé pour Dieu foui, parce que
le Ciel cil fa démure. Ces douze pains de propoli-
tion lignifient les douze mais de l’année. Ce chan-
delier compofé de fcptanre parties reprefente les.
douze lignes. par lefquels les. Planetes font leur
cours , 8c les feptlampes reprcfentenr ces lept Pla-
netes. Ces voiles tilfus de quatre couleurs marquent
les quatre élemens : car le lin fe rapporte à la terre
qui le produit 8e qui cit de la mefmc couleur: le
pourpre fi ure la mer lors qu’elle cit teinte du fan
d’un certain paillon.- l’hyacinre eil le fymbole de
l’air; ’85 l’écarlate reprcfentc le feu. La runiquc’du

Souverain Sacrificateur fignifieauflîla terre : l’hya-
cinre qui tire [in la couleur de l’azur reprcfente le
Ciel: les pommes de grenade les éclairs; & le fan
des clochettes le tonnerre. L’Ephod. tilfu. de quatre
couleurs figure de mefmc toutelanature: 8: j’efii-
-me que l’or y a efté ajoûté out reprefenter la lu-
miere. Le Rational qui ci au mi ieu reprefente
suffi la terre ui en au centre du monde : Et cette
ceinture qui environne a du rapportàlamer qui
environne toute la terre. Quant aux deux fardoines
-quiferventd’a es, cllesmarquentleSoleil8t la.
Lune: 8c ces ouze autres pierres precieufes, les
mois , ou les douze lignes figurez parce cercle que.
les Grecs nomment Zodiaque.. La Thiare fignifie le
Ciel comme ellant de couleur d’hyacinte , fans quoy
elle ne feroit pas digne qu’on y cuit écrie le nom de
Dieu. Et cette triple couronne d’or reprefente par
fon éclat fa gloire 8t fa fouvoraine Majefi’é. Voilà

Ide quelle forte j’ay crû devoir expliquer toutes ces.
chofes , afin de ne pas perdre l’occafion ny en cette
rencontre ny-cn d’autres ,. de Faire connoiilre quelle
elloit l’extrême fagcfle devnôtre admirable Legifla-
tent.

- H 3 . CHA-
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Dieu ordonne du»; Souverain Surificataa’.

no. C0141: toutefioitainfidîfpofé,&qu’ilne re-
fioit plus qu’à eonlaerer le Tabernacle , Dieu

, d, . , .. . .2219. Êpparut a Monfe , 8: luy ordonna d’cœbhr Aaron
[on frere Souverain Sacrifieateur , parce qu’il30. 40.

,,-choifi pour dire voûte intercefleur auprès de luy.

elloir plus digne que nul autre de cette char e.
Molle afièmbla le Peuple , luy reprefenra que es ’
citoient les vertus d’Aaron , 8: fa paillon pour le
bien publie qui luy avoit fait (cuvent bazarder fa
vie. Châcun non feulement approuva ce choix ,
mais l’approuva avec joye. Et alors Molle leur arla.

3, en cette maniere: Voilà tous les ouvrages que ieu
,, avoit commandé achevez felon ion intention 8c fe-
,, lon nom-e pouvoir. Or comme vous (gavez qu’il
,, veut honorer ce Tabernacle de fa prefence , 8: 1(gril
,, faut avant toutes chofes établir Grand Sacr’ ca-
,, teur celuy qui cit tâta c le de le bien acquiret
,, de cette eharge, qu” prenne foin detout ce
,, qui regarde lônDivin culte, 8: luy offre vos vœux
,, 8l vos prieres , j’avoue quefi cechoix avoir dépendu
,, de moy, j’aurais pu fouhaiter cét honneur , tant par-
,, ce ne tous la hommes le portent naturellement à
u en elirer, qu’à coule que vous n’ignorez pas quels
,, font les travaux que j’ay [cuffats pour le bien de le
,, Republique:Mais Dieu même qui deflinoitdés loup-
,,etemps Aaron pour ce faeré mirliflore comme e
,, connoiITant le lus julle d’entre vous , 8L le plus dî-
,, gne d’en dire Ecnorè , lu adonné (a voix a: a Jugé
,,.en fa faveur. Ainfi Aaron uy offrira deformais pour
,, vous des rieres & des vœux 5 8: il les écoutera
,, d’autant p us favorablement , qu’outre l’amour qu’il

,, vous porte ils luy feront prefentez par celuy qu’il:

Cc
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Ce difcours fin fort agreable au Peu le 5 8c ils tu;

approuverent tous r leurs fufira es l’é eâion ue
Dieu avoit faire. ar Aaron ellort fans doute ce u
qui devoit plutôt ellre élevé à cette grande digni-
té , tant à caufe de (à race , que du don de propherie

u’il avoit receu , 8c de l’éminente vertu de Merle o
lion fiere. Il avoit alors quatre fils , N ADAB,
Ann-tu, ELEAZAR 8c ITAMAR.

Moire commanda d’employer le relie de ce que 1124
l’on avoit donné ur la confiruâion du Taberna-
cle à faire ce qui e oit necefiaire pour le couvrir, 8c
pour couvrir auflî le chandelier d’or , l’Autel d’or

fur lequel fedevoient faire les encenfemens , 8: de
mefme les autres vafes , afin que lors que l’on por-
teroit toutesces choies par la campagne, elles ne
pûlfent dire gallées ny par la pluye , ny par la pouf-
fiere, ny par aucune autre in)ure de l’air. flaireur-
bla enfuite le Peuple, 8c leur commanda de con-
tribuer encore chacun par telle un demy ficle , qui
cil une monnaye des Hebreux qui vaut quatre
drachmes Attiques. Ils l’executerent à l’heure-mel-
me 5 8c il fe trouva fix cens cinq mille cinq cens cin-
quante hommes qui firent cette dépcnfe , quoy qu’il
n’y euil que les perfonnes libres 8: âgées de ais
vingt ans )ufques à cinquante qui ycontribu ent.
Cét argent fut suffi-roll employé pour l’ufage du
Tabernacle.

Alors Moire purifia le Tabernacle 8: les Sacrifica- 1234
teurs en cette maniere. Il prit lepoidsdceinq cens
ficles de myrrhe choifie , autant’de glayeul, 8L la
moitié d’autant de canelle 8: de baume. ll’fir battre
tout cela enfemble dans un hin d’huile d’olive , qui .
cil une melure qui contient deux-coësAttiques , 8:
en com ofa une huile ou baumequifenroit parfai-
tement on, dont il huila le Tabernacle &les Sacri-
ficareurs, St ainfi les purifia. Il oflrit enfuitefur l’hu-
tel d’or unegrande quantité d’excellent parfums,

l H 4 dont
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"a. - Hrsrotnr pas Jans.
dont pour ne pas ennuyer le lcâeur je ne feray point
mention en particulier , 8: on ne manquoit Jamais
d’en brûler deux fois le leur pour faire les encenfe-
mens avant le lever du So cil 8L à ion coucher. On

ardoit aulli de l’huile purifiée our en entretenir
es lampes du chandelier d’or , ont trois brûloient

durant tout le jour , 8c on allumoit les autres le loir.
Bezeleel St Eliab employerent fept mois à faire les
ouvrages, dont je viens de parler, 84 alors finit la
premiere année depuis la fortie d’ pre. C’elloicnt
deux ouvriers admirables, princip-a ement Bezeleel:
8l ils inventerent d’euxsmefmes lufieurs chofes.

Au commencement de l’annee fuivante au mais
que les llebreux nomment Nil-an 8c les Macedo-
niens Xantique , 8c dans la nouvelletLune on com
facra le Tabernacle St tous les vafes qui citoient de-
dans. Alors Dieu fit connaître que ce n’efloit pas
en vain que [on Peuple avoit travaillé à un ouvrage

’fimagnifique: Car pour témoi net combien il luy
elioit agreable , il voulut bien y biter, 8: l’honorer
de fa prefence. Voicy de quelle forte cela arriva z Le
Ciel ellant par tout ailleurs fort ferein , on vit paroi-
tre fur le Tabernacle feulement une nuée, non pas
fi égaille que celles de l’h ver ont accoûtumé de
l’e res mais qui l’eiloit al ez out empefcher que
l’on ne pût voir à travers; 8: ilen tomboit une pe-
tite rofee qui faifoit connoître à ceux qui avoient
de la foy ue Dieu exauçoit leurs vœux 8L les fa-
vorifoit deCla prefence.

Moïfe aptes avorr recompenfé tous les ouvriers
. chacun felon fon merite , otlrit des facrifices à l’en-
trée du Tabernacle, aînfi que Dieu le luy avoit or-
donné , fçavoir un taureau avec un mouton , 8c un
bouc pour les echez.fle diray de quelle forte ces te-
remonies le airoient ers que je parleray des (artifi-
ces , 8L rapportera uelles elloient les viâimes qui
allant clients en o ocauiie devoient efire entiere-

* ’ ment
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ment brûlées; quelles efloi’ent celles, dont la Loy

permettoit de manger. v- Moyie arrofii avec le fan des belles immolées les
vel’temens d’Aaron 8L de es fils , 8c les purifia avec
de l’eau de fontaine 8c ce baume, dont y’ay cy-de-
vant parlé , afin qu’ils fullcnlfaits Sacrificateurs du
Sei rieurs. &il continua durant fepr jours à faire la
me me choie. Il fanâifia aufli le Tabernacle 8c tous
les vafes avec ce baume 8t le Gang des taureaux 8c
des moutons, dont on en tuoit châque jour un de
chèque efpece. Il Commanda enfuire de fefler le
huitième Jour , 8L ordonna que chacun facrifieroit
félon fon pouvoir. Ils obeïrent avec joye , St allii-
rent à l’envy des victimes , qui n’efloient pas plûtoil
mifesfur l’Autel , qu’un feu qui en fortoit les confit-
nioit eutierement comme par-un coup de foudre en
prefence de tout le Peuple.

Aaron receut alors la plus grande affliâion qui
paille arriverai unPere. Mais comme il avoitl’ame
fort élevée , 8c qu’il lugea que Dieu l’avoir permis, il

la fup orta genereulitment. Nadab 8c Abihu les deux
lus age: de les fils ayant ofert d’autres viâimesque

celles que Moyfeleur avoit ordonné d’offrir, la flam-
me s’élance vers eux avec tant de violence, qu’elle

x25.
Lev. 8.

Leva. l

127.
140.10.

leur brûla tout l’ei’tornac 8l le vi age; St ils mouru- -
tent (ans qu’il full poifible de les fecourir. Moyfe
commanda à leur Pere 8! à leurs freres d’emporter I
leurs corps hors du camp pour les y enterrer hono-
rablement. Et quoy que tout le Peuple pleurail cette
mon fi foudaine 8: fi impréveüe , il leur défendit de
la pleurer , afin de faire connoiflre u’elianr homo
rez de le di nité du Saccrdoce , la glorre de Dieu leur
efioit plus isenfibleque leur affeâion parriculiere.

(le faim 8c admirable Legiflar’eur refiifa- enfuite
tous leshonneurs que le Peuple luy vouloit défCl’er
pour ne s’appliquer qu’au fervice de Dieu. Il ne
montoit plus fur lamontagne de Sima pour le connu.

H 5 V A ter 5

r28.
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à fou Peuple , mais au

H6. Huron! un Ions.
ter; mais entroitdansle Tabernacle our eflre in.
flruit par luy de tout cevqu’il avoit à faire: 81 il conti-
nua toûjours par fa. modeflie tant dans fon voire»
ment que dans tout le refie , à ne vouloir vivre que
comme un rriculier , fans eflre diflerent desautres
que parle oin qu’ilprenoir delu Republi ne. Il leur

onnoi t par écrit les loix 8c les regles qu” devoient
obferver our vivre en union 8c en aix , 8L fe ren-
dre agrea lesà Dieu. Mais il ne fini oit rien en tout
cela que felon les ordres qu’il recevoit de luy.

Je parleray de ces loix en leur lieu; 8: il Faut que
j’ajoûteicy une chofe que j’avois omife dans ce qui
regarde les vefiemens du Grand Sacrificateur , qui
efi que Dieu pourempefcher que ceux qui portoient
cét habitfi faim 8c fi magnifique ne tillent abufer
les hommes fous retexte du don e rophetie,
n’honoroit ’amais ours facrificesdefapr ence,qu’il
n’en donna des mat ues vilîbles, non feulement

in aux étrangers qui s’y ren-
controient. Car lors u’il avoit reable de leur
faire cette Faveur, celle es deux far ines , dont j’ay
parlé (8: de la naturedefquelles il feroit inutile de
rien dire, parce que chacun la cannoit airez) qui
choit fur l’épaule droite du Grand Sacrificateur ,
garoit une telle clarté qu’on l’appercevoit de fort
oin: ce qui ne luy citant pas naturel 8: n’arrivant

point hors ces occaiîons , doit donner de l’admira-
tion à ceux qui n’aEeâent pas de paraître rages
le mépris qu’ils font de noflre Religion. Mais voue,
une autre choie encore plus étonnante. C’efl que
Dieu fe fervoit d’ordinaire de ces douze pierres pre-
cieufes que le Souverain Sacrificateur oit fur
fun Eifen ou Rational , pour prefilger a viâoire.
Car avant que l’on décampafi: il en ferroit une fi
vive lumiere, que tourie Peuple connoiifoit parlà
que fa (cuveraine rafloit prefente, 8c prefle
à les nidifier. Ce qui fait que tous ceux d’ours: les

tees
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Grecs qui n’ont point d’averfion pour nos myflcres
8: font perfuadez par leurs propres yeux de ce mira-
cle, a ellentcèt Effen Logion, qui lignifie Ora-
cle au! i-bien que Rational. Mais lors que j’ay com-
mencé d’écrire cecy, il y avoir d’jà deux censans

que cette fardoine 81 ce Rational e jettoient plus
cette fplendeur 8c cette lumiere , ree que Dieu cit
irrité contre nous àcau’ièdems-pechez , ainfi ue je
diray ailleurs , a: je vay maintenant reprendre la
faire de ma narration.

Le Tabernacle ayant elle confacré, 8: toutes les
chofes qui re rdoient le fervice Divin achevées , le
Peuple ravy e joye devoirque Dieu daignoit habi-
ter dans leur camp St parmy eux , ne penià plus qu’à
chanter des Cantiques à fa louange, 8: à luy offrir
des facrifices , comme s’il n’eut! plus eu de perils n

de maux à apprehender, mais que tout leur deu
fucceder à l’avenir felon leurs fouhait’s. Les Tribus
en encral 8c châcun en particulier oflroient des
pre ens à (on adorable Majcflé. Les douze Chefs 8c

rinces de ces Tribus offrirent fix chariotsattelez
châcun de deux bœufs pour porter le Tabernacle,
8l chacun d’eux ofirit encore une phiole du poids de
foixante & dix ficles 5 un baffin du poids de cent
trente ficles , 8c un encenfoir qui contenoit dix da-
riques qu’on cm lilloit de-divers parfums; .8! la
phiole 8c le bailm fervoient à mettre la farine de-
trempèe avec de l’huile , dont on fa fervoit à l’Autel

dans les familiers a &’on offroit en holocaufle un
veau , un mouton , 8L des agneaux d’un an, avec
un bouc pour l’expiation des pechez. Chacun de ces.
Princes catiroit aufli d’autres viâimes u’ils nom-
moient falutaires , à qui confifloienten ux bœufs,
cinq moutons, des agneaux 8c des chevreaux d’un
au : ce qu’ils continuoient de faire durant douze
jours, chacun en (on jour feulement.

Moire, comme je’l’ay dit, n’alloit plus fur la mon-

H- 6 tagne
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tagne de Sina , mais entroit dans le Tabernacle pour
confulrer Dieu , 8L f avoir de luy que es Loix il vou-
loit qu’il établifl’. E es fe font trouvces fi excellen-
tes , que ne pouvant eflre attribuées qu’à Dieu , nos
anceflres les ont gardées fi religieufement durant
quelques fiecles , qu’ils n’ont pas crû que les plaifirs

e la paix ny les neceifitez de la guerre les pûiTent
rendre excufables s’ils les violoient. Mais je refctve-
ray à en parler dans un traité à part.

CHAPITRE X.
Loix touchant les Sacrifice: , le: Sacrifimleurr, le:

Fallu, (5’ plufieur: autre: abafi: un: ci-
vile: que politiques.

,31. ’ EL rapporteray feulement icy quelques-unes des
01x qui regardent les purifications 84 ACS facnfi-

ces , puis que nous femmes tombez fur cettema-
tiere. Il y a deux fortes de facrifices, dont les uns font
particuliers, 8: les. autres publics; 81 ils fe font en
deux manieres difl’erentes : Car ou la victime cil
entierement confumée par lefeu , ce ui luyafait
donner le nom ’d’holocaufle; ou elle e offerte en
action de graces , 8c mangée dans cette mefmc dif-
pofition par ceux qui l’officnt. je commenceray

m, 1, par parler de la remiere. Lors qu’un particulier cf.
fre un holocau e , il prefente un bœuf, un agneau,
& un chevreau. Ces deux derniers ne doivent avoir
qu’un an , 81 le bœuf peut en avoit davantage: mais
il faut qu’ils fuient malles, 8c entieremenr brûlez.
(grand ils font égorgez les Sacrificateurs arrofent

a l’Autel de leur fang , 8c après les avoir bien lavez les
. coupent ar pieces, jettent du feldeifus , St les met-
tent fur l’Autel, dont le bois cil déjà tout allumé.
Ilslavent cnfuite les ieds 81 les entrailles de ces be-
fies, 8c les jettent ur le feu avcelc telle. Maïs les

peaux
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peaux leur appartiennent. Voilà ce qui fe pratique

ourles holocaufles.
Dans leslàcrifices qui fe font en action de graces Lange." ’

ontuë des belles de femblables cf eces; Mais iliFaut
qu’elles foient 1ans tache , 8: qu’e les ayent plus d’un

an , 8: il n’importe qu’il y en ait de femelles aum-
bicn ue de malles, Après qu’elles font égorgées les
Sacri cateurs arrofent l’Autel de leur fang, puis y
jettent les reins , une partie du foye, 8: toutes les
grailles avec la queue de l’agneau. La poitrine 8: la
caille. droite appartiennent aux Sacrificateurs , 8:
ceux qui ont o et: les Sacrifices peuvent manger le
furplus durant deux jours,aprés lefquels il Faut qu’ils
brillent ce qui en relie. La mefmc chofe s’obierve Lev. 7.
dans les, facrifices qui s’oifient out les pechez.
Mais ceux qui n’ont pas moyen e facrifier de ces
animaux , offrent feulement deux colombes ou deux
tourterelles, dont l’une fe donne en holocaufle , 8:
l’autre appartient aux Sacrificateurs , comme je
l’expliqueray plus au long dans le traité que je femy

"des facrifices. ICeluy qui a peché par ignorance offre un agneau
8:un chevreau tous deux emelles 8: de l’âge que
nous avons déjà dit : mais les Sacrificateurs arro-
fent feulement de leur fang les cornes de l’Autel,
au lieu de l’artofer tout entier , 8: mettent fur
l’Autcl les reins avec une partie du foye 8: toute
la graille. Ils gardent pour eux la peau &toutela
chair, qu’ils man ent ce jour-là dans le Taber-
nacle: Car la Loy éfend d’en rien garder pour le!

lendemain. .Celuy nia peché volontairement , mais fecrete-
ment, cf ne un mouton ainfi quela Loy Pardonne 5
8: les Sacrificateurs en mangent aulli la chair le jour
mefmc dans le Tabernacle.

Lors que les chefs des Tribus offrent un facrifice
. pour les pechez ,1 ils l’offrent comme le commun

H 7 " du



                                                                     

"a Huron! un Inn.du peuple, avec cette feule difl’erence , qu’il fiant qu!
le taureau 8t le ehevrœu foient malles. t -

la). 1- la Le, veut aufli que dans les facrifices , tant par-
ticuliers que publics , on ap rte avec un agneau la
mefure d’un gomor de fleur e farine 5 avec un mou-
ton deux gomors , 8c avec un taureau trois gomors.
Elle ordonne encore que l’on offre avec le taureau
la moitié d’un hin d’huile , qui citoit une ancienne
mefure des Hebreux , qui contenoit deux eoës Atti.
ques; avec un mouton la troiiieme partie de cette
mefure, &avec un a neau la quatrième partie. Et
l’on elloit outre cela o igé d’offrir la meme quan-
tité de vin, que l’on verfort autour de l’Autel. ne fi

uelqu’un pour accomplir un vceu ofl’re fans acri.
et de la fleur de farine , il en jette une poignée fur

l’Autel, 8tles Sacrificateurs prennent le relie pour la
man et, ou la faire cuire en la détrempant avec de
l’hufie, ou en faifant des galleaux. Mais il faut brûler
tout ce que le Sacrificateur oflre; 8: la Loy défend
d’offrir en iacrifice le etit de quelque animal que ce
foitavec fa mere , s’iiJn’a pour le moins huit jours.

On offre suffi d’autres iacrifices , fait pour recou-
vrer la famé , ou pour quelques autres fujets; 8c on
man e des gafieaux avec la chair des belles , dont les
Sacnficateurs ont leur part; 8: il ne leur cit pas per-
mis d’en rien refetver pour le lendemain.

NM. . La Loy commande de plus , de facriiier tous le:
,8. w. jours aux dépens du public au point du jour , 8: au
’ loir un agneau d’un an , 8c deux le jour du Sabath

que l’on offre de la mefme forte: 8: lors de la nou-
velle Lune on oflre , outre les vidimes ordinaires»,
deux bœufs, fepr agneaux d’un an ,- 8: un mouton:
Et fi quelque chofe avoit me oublié , on offroit un
bouc pour le peché: 8: au feptiéme mois, que les
Macedonicns nomment Hyperberetheon , on allioit
de plusun taureau , un mouton, 8: fept agneaux, 8:

un bouc pour le peché. e
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Le dixième jour de la Lune du même mois on jeûo

ne jufques au foir 3 8: on lacrifie un taureau , un
mouton , fepr agneaux , 8: un bouc pour le peché; 8: .
de lus deux autres boucs , dont l’un cit mené tout
vif ors le camp dans le defert , afin que le châtiment
que le Peuple metiteroit de recevoir ur fes pechez
tombe fur fa telle; 8: l’autre bouc e mené dans le.»
fauxbourg , c’efl à dire dans un lieu proche du camp
8: tres-net , ou on le brûle tout entier avec fa peut
fans en referver chofe uelconque. On brûle de
même un taureau qui n’e pas donné par le Peuple,
nuis par le Souverain Sacrificateur, uiaprés que
l’on a ap orté dans le Temple le &an ece taureau
8: celuy ubouc trempe fon doigt de ans , 8: en at-
rofe fepr fois la couverture 8: le pavé du Taberna-
cle, 8: autant de fois le dedans du Tabernacle , le
tout de l’Autel d’or , 8: le tout du grand Autel qui
el’t à découvert à l’entrée du Tabernacle. On porte

enfuite les extrémitez de ces animaux, les reins , une
partie du foye , 8: toutes les grailles fur l’Autel , 8: le

ouverain Sacrificateur y ajoute du lien un mouton
qui cil offert à Dieu en holocaufie.

Le quinzième jour de ce mefmc mois , l’hyver 1p. j
s’approchant , il fut fait commandement à. tout le Lui-130
Peuple d’aflermir fi bien leurs tentes 8: leurs pavil-
Ions châcun felon leurs Familles , qu’ils pûlient refi-
fier au vent , au froid , 8: aux autres incommoditez.
de cette fafcheufe faifon , 8:que lors qu’ils feroient
arrivez en la terre que Dieu leur avoit promife, ils fe
rendiifent dans la ville qui en feroit la ca itale,parce

ne le Temple y feroit bâty, qu’ils y cele tallent une
aile durant huit jours; qu’ils yoflrill-ent desviâi-

U mes à Dieu , les unes pour eitre brûlées en holo-
caufie , 8: les autres en actions de graces 5 8: qu’il:

tallent en leurs mains des rameaux de myrrhe,
de faule , 8: de lmier auf uels on attacheroit

. des citrons. Le rifiee quile fait le prçier de
ces
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o moutons ,8: un bouc pour

Exod.

ces huit jours cil unfacrifice d’hoioeaulte , dans le. ’
quel on offre treize bœufs , moue agneaux , deux

’expiation des pecheza
On continue les jours fuivans à faire la mefmc cho-
fe , excepté qu’on retranche un bœuf châque jour ,
jaufques à ce que le nombre en foit reduit à fe t. Le

uitiéme jour cil un jour de repos que l’on cite en
ne travaillant à aucun ouvrage 3 8: on facrifie ce
joutclà comme nous l’avons dit , un veau , un mou-
ton , fept agneaux , 8: un bouc pour lopeché; Voy.

1 z. I 3 - la quelles lent les cercmonies des Tabernacles qui
2.3.

’ r 3.3 .

Leur.
a. 3 ..

Nomb.

9;
Dent.
t6.

ont efié toûjouts obfetvîzes parmy ceux de nofire
nation.

Au moisde Xantique qu’ils ont appelle Nifan 8:
auquel l’année commence , le quatorzième de la
Lune lors que le Soleil cit dans le ligne d’Aries ,qui’
cille temps que nos Peres fortirent d’Egypte 8: de
captivité tout enfemble , la Loy nous oblige de re-
nouveliez le même facrifice qu’ils firent alors , 8: si
qui on donne le nom de Pafques; 8: nous celebrons
cette feue felon nos Tribus , fins rien referver pour
le lendemain des chofes facrifiées, qui cil le quinziè-
me jour du mois 8:le premier de la feue des Az mes
ou ains fans levain qui fuit immédiatement ce le de
Pa ques , 8:dure fepr jours, durant lefquelsoa ne
mange point d’autre ain que de celuy qui cil fans
levain , 8: on tue en c âque jour deux taureaux , un
belier,8:fept agneaux qui font oflërts en holocau-
fie; à quoy on ajoute ourles pechez unchevreau
dont les Sacrificateurs e nouniiltnt.

Le feiziéme jour du mois qui cil le.fecond des
Acymes, on commence à manger des grains ue
l’on a recueillis où on n’avait point encore tous é.
Et parce qu’il cil jufie de temoigner à Dieu fa
reconnoiifance des biens , dont on luy eft redevable ,
on luy offre les primices dc.l’or e en cette manie-
re. Owtfecher au feuune gc ed’épics ,dont on

* me
z
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tire le tain que l’on nettoye , 8: puis on offre fur
l’Autelgla mefure d’un gomor: , dont on y en laiLlÂ:
une oignée 3. 8L le telle efipourles Sacrificateurs.
Il cil) cnfuite permis à tout le Peuple de faire (à.
maillon ,v fait en general ou en particulier: St en ce
temps des primices l’on ofire a Dieu un agneau en

holocauite. j iSept femaines après la telle de Parques, qui font 134.
quarante-neuf jours , on oflre à Dieu le cinquantié- Mm.
me jour que les Hebreux nomment Afartha , c’en: à z .
dire plenitude de graces, St les Grecs Pentecofle,
un pain de farine de froment de deux gomors fait.
avec du levain ,. 8t on tuë deux agneaux; ce qui fer:

our le fouper des Sacrificateuts , fans qu’ils en puif-
ent rien refervet ou: le lendemain. Erquant aux

holocaufles on ongle trois veaux , deux moutons,
quatorze agneaux, 8t deux bous pour le peché.

Il n’y a point de fefle en laquelle on n’offre des 13;;
holocaulles , St u’on ne celle de travailler. Car I
ce font deux cho es que la loy oblige indifpcnfable-
ment d’obferver 5 St après les lacrifices on mange
ce qui a elle offert. On donne auflî pour ce in jet aux
dépens du Public vingt-quatre gomors de farine de
froment, dont on fait des ains fans levain, que
l’on cuit deux àdeux la ve’ e du Sabath; 8l le ma-
tin du jour du Sabath l’on en met douze fur la table
facrée , fix d’un colle 8c fix de l’autre vis-à- vis

. les uns des autres; 8c ils y demeurent avec deux plats
leins d’encens juf ues au prochain Sabath qu’on

les donne aux Sacri cateurspour les manger, après
enavoir mis d’autres en leur lace. Quant à l’en-
cens onle brûle dans le feu acre qui confume les
holocaufles, St l’on en met d’autres avec ces ains.
Le Grand Sacrificateur ofl’re du lien deux ois en
chique jour un gomor de pure farinevdéttempée i
dansde l’huile &un peu cuite, dont il ierthe ma-
tin une moitiédans le feu, 8C le foir l’autre moitié.

Mais.
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Mais c’en allez parler de ces chofes que j’explique
ray plus particulierement ailleurs.

Alpres que Moïfe eut fepatéla Tribu de Levi d’ -
vec es autres pour la confacrerà Dieu , il la urifia
avec de l’eau de Fontaine, 8: offrit un facr’ ce. Il
luy commit enfuit: la garde du Tabernacle 8l des
vafes (acre: , St luy commanda de s’acquitter nec
un extrême loin de ce faim miniilere , felon que les
Sacrificateurs le luy ordonneroient. Ainfi ceux de
cette Tribu commencerent des lors à dire confide-
rez comme citant eux mefines confierez à Dieu.
Moire declara en ce mefmc rem s quels citoient les
animaux reputez purs dont il e oit permis de man-
ger , 8c ceux dont il n’efioit pas permis de manger ,
parce qu’ils citoient impurs. Nous en dirons la rai-
fon lors que l’occafion s’en prefentera. Quant à leur
fang il leur défendit abfolument de s’en nourrir, par-
ce qu’il cro oit que l’ame 8: l’efprit de ces animaux

efioient enflammez dans leur fimg. Il défendit aufii
de manger delachair de ceux ui mouroient d’eux.
mefmes, 8t de la graille de c evre, de breby , 8c
de bœuf.

il ordonna que les Lepreux (croient feparez des
autres, comme suffi les hommes qui feroient une
vaillez d’un flux de femence. Que les femmes ne
convetferoient avec les hommes ne le t jours après
que leurs ur tions feroient ées.CÊueceluy qui
auroit en eve i un corps mort ne pourroit efire re-
putéput ne fepr ours après. .Que celuy qui cornu":
nueroit tirant p us de fcpt jours d’eflre travaille
d’un flux de femence oflîtiroit deux agneaux femel-
les, dont l’un feroit lacrifié, &l’autre donné aux
Sacrificateurs. gèle ceux qui auroient des pollu-
tions noâurnes e laveroient dans de l’eau froide
pour fe purifier , ainfi que fOnt- les maris après
s’efire approchez de leurs femmes. (lue les Le-
preux feroient feparez pour toujours d’avec les au-

tres x
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tres , 8: confiderez comme les corps morts : 8C que
fi Dieu accordoit aux Iprieres de quelqu’un d’entre-
eux le recouvrement de in tante, 8c qu’une vive
couleur fifi connaître qu’il citoit gueri de cette ma-
ladie, il luy en témoigneroit fa reconnoiflânce par
diverfes oblations 8c facrifices dont nous parlerons
ailleurs. Ce qui fait voir combien cit ridicule la fa-
ble inventée par ceux qui difent que Molle ne s’en
citoit fui d’Egypte que parce qu’il avoit la lepre , 8:
que tous les chreux en citant frapez comme luy , il
les avoit menez par cette mefmc raifon en la terre
de Chanaam Car fi cela citoit veritable, auroit-il
voulu pour fa propre honte établir une telle loy 5 8c
au contraire ne s’y feroit-il pas oppofé fi un autre
l’avoir propofée , veu mefmc u’il y a plufieurs na-
tions parmy lef uelles non feu ement les Lepreux ne
font pas mepri ez 8c feparez d’avec les autres , mais
font élevez aux honneurs , aux emplois de la guer-
re , aux charges de la Republique ,8: admis mefmc
dans les Temples? Si donc Moyie cuit été infeâé de
cette maladie, qui l’aurait empeiché de donnerau
Peuple des loix qui luy auroient plûtoil elté avan-
tageufes que préjudiciables P Et ainfi ne. paroifi-il
pas clairement que c’en une chofe inventée par une
pure malice contre mitre nation? Mais ce qui cit
"tapa, c’ell que comme Moyie eftoit exemt de cette
ma die, 8c vivoit avec un Peu le qui l’étoit aufli ,
il voulut établir cette loy pour loire de Dieu à
l’égard de ceux qui en citoient aëligez. Je laure
neanmoins à’châcun la liberté d’en juger comme il

voudra. .Moyie défendit auiii aux femmes nouvellement 138.
accouchées. d’entrer dans le Tabernacle, 8c d’aifi Mit.
fier au Divin fervice que quarante jours après, fi el- x a.
les avoient eu un fils 5 &quatre-vingt jours fi elles
avoient eu une fille : 8c elles efloient obligées au-
bout de ce temps d’offrir dcsviâimes , dont une paru .

ne
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dédioit confacréc à Dieu , St l’autre appartenoit

aux Sacrificateurs. tque fi un mary foupçonnoitlàfemme d’adulte-
re ,i oflroit un gomor de farine d’orge, dont iljet-
toit une oignée fur l’Autel, St le telle elloit pour
les Sacri cateurs. L’un d’eux mettoit enfaîte la fem-

me à la porte qui regardoit le Tabernacle , lu citoit
le vollequ’elle portoit furia rafle , écrivoit e nom
de Dieu dans un archemin , l’obligeoit de déclarer
avec ferment fi elle n’avoit point violé la foy. con-
jugale, St ajoiitoitcette imprécation , que-fi elle l’ -
voit violée St que fun ferment fuit Faux, fa cuiife
droite fe démill à l’heure-mefmc , ue fon ventre fe
crevait , 8K qu’elle mourut! ain l miferablement.
Mais que fi au contraire fon maryr pouffé feulement

de jaloufie par l’excès de ion amour l’avoit injulle»
ment foupçonnée , illplûll à Dieu de luy donner un.
fils au bout de dix mois. Après cefemlent le Sacri-
-ficateur trempoit dans de l’eau le parchemin fur le-
’quel il avoit écrit le nom de Dieu , St lors que ce
nom cfioit entierement effacé St (litrons dans l’eau

- il le mefloit avec lapoufliere du» pavé du Taberna-
cle, St &ifoitavaler ce breuvage à cette femme. (lue
li elle avoit efié accufée injuflement elle devenoit
groife, St accouchoit heurcufement: Et fi auvcon-
traire elle étoit coupable d’avoir, par un faux fer-
ment St par fon impudicité, manqué de fidélitéâ
Dieu St a fon mary , elle mouroit avec infamie de
la maniere que nous avons dit. ’

Voilà quelles furent les loix que Moïfe donna au
Peuple touchant les facrifices Scies purifications. Et
en voicy d’autres qu’il établit. Il défenditabfolu-
mentl’adultere, arec qu’ilcroyoit ne lebonheut
du maria c confi it en cette purctefit cette fidé-
lité que e mary doit à, fa femme, St la kmme àfon
mary, &qu’il importeâ laRepublique que lesen-

Il
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Il condamna comme un crime horrible l’incelle x41.

commis avec fa mere , ou fa belle-mere , ou fes tan- au].
tes tant du collé paternel que maternel , ou a fœur, x 8. sa.
ou fa belle-fille. il détendit d’habiter avec fa propre z. r.

A femme lors qu’elle avoit fes purgations. Il condam-
na comme un crime abominable d’avoir affaire à
des belles ou à des garçons , St ordonna pour tous
ces echez la peine de la mort.

(gnan: aux Sacrificateurs il voulut qu’ils fulfcnt 142.;
beaucoup plus chailles que les autres 5 car il les obli-

ea non leulement à obferver ces mefmes loix;
mais il leur défendit d’époufer une femme qui fe f e-

roit auparavant abandonnée , ny une efclave, ny
une qui auroit efté hollellicre, ou cabarerticre , ou
repudiée pour quelque calife que ce full. A quoy
il a joûta à l’égard du Souverain Sacrificateur , qu’il

ne pourroit ainfi que les autres Sacrificateurs épou-
fer une veuve; mais qu’il feroit obligé de prendre
une vier e, 8c de la garder : il luy,défendit auflî
d’approc er d’aucun corps mort , qu? qu’il foi:
permis aux autres d’approcher de ceux e leurs pe-
res, de leurs meres , de leurs fracs 8tde leurs en-
fans: St il leur enjoignit à tous d’ellre tres-veri-
tables St tres»finccres dans toutes leurs paroles 8c
leurs aftions. Que fi entre les Sacrificateurs il s’en
rencontroit qui eulfent quelque défaut cor orel ,
il leur citoit bien permis de partager avec Es au-
tres , mais non pas de monter à l’Autel St d’entrer
dans le Temple. Ils citoient obligez d’elire purs,
St challes non feulement lors u’ils celebroient
le fervice Divin , mais encore ans tout le relie
de leur vie. Et quand ils portoient l’habit facré con-
venable à leur minifiere, outre la pureté dans la-
quelle ils doivent toûjours ellre , ils choient obligez mit.
à une telle fobrieté qu’il leur elloit défendu de boi- to.
rc du vin , St les vi&imcs qu’ils allioient devoient
du: d’animaux entiers 8: fans tache. Voilà quelles ’

. u.
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fitrent les loix que Moyfe donna dans le defert, &
qu’il fit obferver durant fa vie: St il en donna aulli
d’autres pour dire rdées à l’avenir uand le Peu-
ple feroit en poile tonde la terre deC anaan.

Il ordonna que de fept ans en fepr ans on lailfe-
roi: repofer la terre fans la labourer ny y planter
aucune chofe , de mefmc qu’il avoit ordonne que le
feptiéme jour le Peuple celferoit de travailler. A
quoy il ajouta que tout ce que la terre porteroit d’el-
lehmefme en cette année de repos feroit commun
à tous , mefmc aux étrangers , St qu’il ne feroit
permis à tfonne d’en mettre rien en referve. Il
voulut au t que la mefmç chofe s’obfervall après
fepr fois fept ans, St qu’en l’année fuivante qui en;
la cin uantiéme St le Jubilé des Hebreux,c’elt à dire
libert , les débiteurs demeurall’ent quittes de tou-
tes leurs dettes 3 St les efclavcs fulfent affranchis:
ce qui s’entend deceux qui de libres qu’ils citoient
auparavant avoient cité reduits en fervitude au lieu
d’eflre condamnez à la mort pour punition d’avoir
violé quelques loix. Cette loy ordonnoit auflî ne
les heritages retourneroient à leurs anciens po cf-
feurs en cette forte. Lors que le jubilé citoit pro-
che le vendeur St l’acheteur de ’heritage fuppuv
toienr enfemble ce que le revenu en avoit monté, St
la déïnfe qui s’ efioit Faite. Quefi le revenucxce-
doit dépenfe e vendeur reprenoit l’herita e: 8:
il au contraire la dé enfe excedoit le revenu, e ven-
deur rendoit le furp us , St l’héritage luy retournoit.
Mais fi le revenu fe rencontroit élire égal à la dépen-
le, l’ancien polfelfeur rentroit dans fon héritage.
La mefmc chofe s’obfervoit pour les maifons qui .
citoient dans les villages. Mais quant à celles qui
elloient dans les villes St dans les bourgs fermez de
murs, le vendeur pouvoit rentrer dans fa maifon
en rendant le prix de l’alienatîon avant que l’an-
née fait expirée. Mais s’il la laillbit palier fans le

terra
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rendre, l’acheteur clloit confirmé dans la polfellion.
Moyie receut toutes ces loix de Dieu melme fur le
mont de Sina , our les donner au Peuple lors qu’il
campoitau piedJ de cette montagne s St il les fit
écrire pour ellre obfervées par ceux qui viendroient
aprcs eux.

CHAPITRE XI.
Dénombrement du l enfle. leur maniera de camper [9’

de décamper , ordre dans lequel il: marchaient.

MOxsn ayant ainfi pourveu à ce qui concernoit 144,
le culte Divin St la police , porta fes foins à ce New,

gui regardoit la guerre, parce qu’il prévoyoit que 1,
nation en auroit de grandes à foûtenir , St com-

mença par commander aux Princes St aux Chefs des
Tribus , excepté celle de Levi , de faire un dénom-
brement cxaâ de tous ceux qui efloient capables de
porter les armes. Car comme les Levites citoient
confacrez au fervice de Dieu , ils citoient difpenfez NOME
de tout le relie. Cette reveuë citant fait: il s’en trou- 2 5-
va fix cens trois mille Ex cens cinquante: Et au lieu
de la Tribu de Levi il mit au nombre des Princes
des Tribus Manalfé fils de ]ofepb, St établit Ephraïm
en la place de &ofeph (on pere , felon ce que nous
avons veu que acob avoit prié jofeph de uy don-
ner fes deux fi ls ut les adopter.

On pofa le abemacle au milieu du camp ,’& Hi-
trois Tribus citoient placées de chaque collé avec
de grandsefpaces entre eux. On choifit une grande
place pour y établir un marché ou l’on vendoit tou-
tes fortes de marchandifes; St les marchands St les
milans y ciblent placez dans leurs boutiques avec
un tel ordre qu’il lembloit quece full une ville. Les
sacrificateurs , St après eux les Levites occupoient
les places les plus proches du Tabernacle. On fit à Mimi.
part la reveuë des Levites: St il: le trouverent 631’69-

au
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au nombre de vingt-trois mille huit cens quatre-
vingt malles , y compris les enfans depuis l’age de
trente jours.

Durant tout le temps que la nuée dont nous
avons arlé couvroit le Tabernacle , ce’qui témoi-

’ gnoit a prelencc de Dieu , l’armée demeuroit toil-
jours en un mefmc lieu. Mais lors que la nuée s’en
éloignoit elle décampoit.Moile inventa une manie-
re de trompette d’argent fai te comme je le vay dire.
Sa longueur citoit prefque d’une coudée , fon tuyau
environ de la grolfeur d’une Huile! St il n’avait
d’ouverture uece qu’il en faloit o rl’cmbouclier.’

Le bout en oit femblable à ce uy d’une trompet-
te ordinaire. Les Hebreux la nomment Afofra.
Moïfe en lit faire deux, dont l’une fervoit euraf-
fcmbler le Peu le, St l’autre pour alfemb cr tous
les chefs quan il faloit déliberer des affaires de la
Re ublique: Mais quand elles formoient toutes deux
en emble , tous généralement s’alfcmbloicnt.

Lors que le Tabernacle chan eoit de lieu voicy
quel citoit l’ordre que l’on 0b ervoit. Au premier
fon de trompette l’es trois Tribus qui citoient du
collé de l’Orient décampoient. Au fecond fon de
trompette les trois Tribus qui citoient du collé du
Midy décampoient auflî. On détendoit enfuite le
Tabernacle qui devoit cllre placé entre ces fix Tri-
bus qui marchoient devant, St les autres fix Tribus
qui devoient marcher après 5 St les Levites étoient
à l’entour du Tabernacle. Au troiliémc fon de trom-
pette les trois Tribus qui étoient du collé du Cou-
chant marchoient; St au quatrième fon de trompet-
te les trois qui elloient du collé du Septentrion les
fuivoient. On a: fervoit de mefmc de ces trompettes
dans les facrifices tant aux jours de Sabath qu’aux
autres jours; St on folcmnila alors par des facrifices
St des oblations la premiere Pafque que nos peres
ont celebrée depuis eflre fouis d’Egyptc. C

H a-
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CHAPx-TREXll. vMurmure du parfis mure Moy e , 55’ rhaflimem
que Dieu en, t.

L’A n M in citant décampé: d’auptésle mont de 148."
Sina 81 ayant marché durant quelques jours , ils Nomô.

arrivera-ut à un lieu nomme Ifcremoth. La ils com- I I. l
mencerent de nouveau àmurmurer, 8c ârejetter fur l
Moire la caufe de tous leurs maux, difant que de.
fioit à fa perfuafion qu’ils avoient abandonné l’un
des meilleurs pais du monde , 8: qu’au lieu du bon-
heur qu’il leur avoit fait efpera ils fe trouvoient ac-
cablez de toutes fortes de rniferes: qu’ils n’avoient
pas feulement de l’eau pour defalterer leur fait; 8c
que G la Manne venoit àleur man uer la mon leur
efioît inévitable. Ils ajoutoient plu eurs autres cho-
fes rres-oftènfanzes contre Moïfc. Surquoy l’un
d’entre-eux leur re refenta qu’ils ne devoient pas
a’nfi oublier les obligations qu’ils luy avoient, ny
defef ercr du recours de Dieu. Mais ces paroles au
lieu e les adoucir les irriterent encore davantage 8c
au menterent leur murmure. Moire fans s’étonner
de es voir fi injufiemene animez contre luy leur dit :
Qu’encore qu’ils enflent rand tort de le traiter de ce
lalbrte , il leur promettait d’obtenir de Dieu pour ce
eux de la chair en abondance , non feulement our ce
un jour, mais pour plufieurs jours. Et fur ce qu’i s ne ce
le vouloient pas croire, 8L que l’un d’eux luy de-
manda comment il pourroit donner à manger à
toute cette grande multitude , il luy répondit : Vous se
verrez bien»toll que ny Dieu ny moy quoy que fi ce
peu confiderez de vous tous, ne celions point de te
vous aflifier. A peine avoit-il achevé ces mots , que (c

, tout le camp fut couvert de Cailles , dont chacun i
prit autant qu’il voulut. Mais Dieu ne tarda gueres
à les chaflier de leur infolence envers luy , 8l de
la maniere injurieufe dont ils avoient traité fou

Hifln Tape le » l . I fut
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ferviteur. lien coûtalavie à lufieurs:cesqui afaie
donner à ce lieu le nom qu’il orte encore aujour:
d’huyde Chibrothaba, delta ’rcles fepulehresde
la concupifcence.

r CHAPITRE X111.Noyfà maye "camail!" la terre de chaman. Mura
mura Ufiditilm du Peuple fur le rapport qui luy en
fut fait. gafuéü’ Caleb leur parlent gmrcufiment.
un]: leur aunant: de la par: de Dieu , que pour pu-
nition de leur pulsé il: n’entreroiem 1mm dans cette
terre qu’il leur avoit promifi , mais que leur: enfuit:
la pwfideroiem. Loüaugs de Moyfè, (9’ dans quelle
extrlme vannerie» il a toujours efle’ E9” ejlmrare.

14,. O ïs B mena enfuite l’armée fur la frontiere
Nmb. des Chananéens dans un lieu nommé Pharan,
33. x 4. où ’ cit difficile d’habiter. Et là il parla à tout le Peu-

» ple en cette forte : Dieu, fifi-on extrême bonté pour
a vous , vous a promis la li té &une terre abondan-
» te en toute forte de biens: Vous jouillez dey: de l’u.
,, ne; & vous louirezbien-tofi de l’autre. Car nous voi-
,, cy arrivez fur la frontiere des Chananeens , dont ny
,, les Rois , ny les villes , ny toutes leurs forces pintes
,, enfemble ne fgauroient nous empcfcber de voir l’ef-
,, fer de fes prunelles. Préparezhvous donc à combat-
» tre genereufement , puis que ce ne fera pas fanscomo
,, battre qu’ils vous abandonneront ce riche pais. Mais
,, nousle (ferlerons malgré eux aptes les avoir vain-
,, eus. Il ut commencer par envoyer reconnoiilre la
,, fertilité de la terre 8c les forces de ceux quil’habi-
n tent; 8c fur tout nous unir enfemble plus que amans,
,, 8: rendre a Dieu les honneurs que nous luy evons,
,, afin qu’il (oit noilre proreâeur a: mûre fecours.

Le Peuple loua extrêmement cette propolition ,
8C choifit douze des plus confiderables d’entre eux ,
un de châ ue Tribu , pour aller reconnoiftre’tout le
P313 4:5 écus ,- à commencer du collé qui re-

. . sarde
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garde l’Egyptc , 8c continuer jufques à la ville d’A- .
math 8th: mont Liban. Ils employerent quarante
jours dans ce voyage : 8t aptes avoir fort confideré la
nature du ais , et s’ellre tres- articulietement in-
formez de a manier: de vivre es habitans , ils firent
leur relation de ce qu’ils avoient veu,& rapportercnt
des fruitsde cette terre , dont la grolfeur 8: la beauté
animoient le Peuple à la conquerir. Mais en même
temps tous ces dépurez , exceptèdeux , les étonne-
rent par la difficulté del’cntreprife,difiant qu’il Fa-
loit travetfer de grandes rivieres tres-profondes; pal:-
fer des montagnes prefque inaccelfibles , attaquer de
tres-fortes 8c puilïantes villes , combattre des Geans
qu’ils avoient veus en Hebron; 8c qu’enfin ilsn’a-
Voient encore rien trouvé de fi redoutable depuis

u’ils citoient fouis d’Egypte. Ainh la frayeur de ces
députez palÎa de leur elprit dans l’ef rit du Peu le.
Ils defer rerent de pouvoir rèüffir ans un de ein
fi difficilec; retournerent dans leurs tentes pour y de-
plorer leur infortune avec leurs femmes & leurs en-
filas; 8c leur douleur 8c leur découragement les
porta mefmc jufques à ofer dire, que Dieu leur fai- .
(oit airez de promelfes, mais qu’ils n’en voyoient
point d’effets. Ils s’en prirent encore à Molle , 8c
pafi’erenrtoute la nuit à crier contre luy 8c contre
Aaron. Auffi-tofl que le jour tu: venu ils s’aHemble-
rent tumultuairement dans la refolution de les lapi-
der , 8: de s’en retourner en Égypte. Jo s u 15’ fils de
Navé de la Tribu d’Ephraim , 8c C AI. E a de la
Tribu de Juda , qui citoient deux des douze qui
avoient cité reconnoiilre , voyant ce defordre 81 en
ap rehendant les fuites, leur dirent: Qu’ils nede- a
voient pas ainfi perdre l’efperance , acculer Dieu ce
d’efire infidelle en (es lmamelles , 8c aoûter foyaux ce
vaines terreurs qu’on eurdonnoit en eur reprefen- ce
tant les chofes tout autres u’clles n’cfioient: mais sa
qu’ils rifloient les croire 8K1 es (uivre à la conquâile a

a. ’u- ’
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à, d’une terre fi fertile: Qu’ils’s’offroient de leur fer-

» vit de guides dans cette glorieufe entrepriie : Qu’il
,, ne a?! rencontroit pas tant de difiicultez qu’on vou-
,, loir sur perluader: que ces montagnes n’efloient
,, point fi hautes , ny ces rivieres fi profondes qu’elles
,, fuflënt capables d’arrefler des gens de cœur 3 8e
à, Pu’ila n’avoient rien à apprchendcr , puis que Dieu
,, e declaroit en leur faveur , 8L vouloit combattre
,, ut eux.’ Marchez donc fans cramte, ajoûterent-
,, ils , dans la confiance de (on fecours 3 84 fuivez-nous
,, ou nous femmes prefls de vous mener.

Pendant que ces deux veritables St genereux If-
raëlitcs parloient de la forte pour tâcher d’appaifer
cette multitude fi émue, Moïfe 8c Aaron profier-
nez en terre prioient Dieu, non pas de les garantir
de la fureur de ce Peuple; mais d’avoir pitié de fa fo-
lie 8c de calmer leurs cfprits troublés par leurs ne-
cellîtez prefentes Br leurs vaincs apprehcnfions
pour l’avenir. Leur priere fut auffi-toll exaucée. On
vit une nuée couvrir tout le Tabernacle pour faire
connoiitre que Dieu le amplifioit de fa prefence.

g, Alors Moife plein de confiance s’avança vers ce
,, Peuple , 8: leur dit que Dieu citoit-refolu de les cha-
,, flier , non pas autant qu’ils le meriroicnt; mais en la
,, maniere qu’un bon pere chafiie fes enfans. Car,

, ,, spina t’il , eflant entré dans le Tabernacle pour luy
,, demander avec larmes de ne vous point exterminer ,
,, il m’a re refente les bienfaits dont il vous a favori-
,, fez, vo re extrême ingratitude, 8c l’outrage que
,, vousluy faites d’ajoûtcr plus de foy à de faux rap-
,, ports qu’à fes promeifes. il m’a alluré ncanmoins
,, qu’à caufc u’il vous. a choifis entre toutes les na-
,, tionspour ellrc fou Peuple , il ne vous détruira pas
n entieremcnt : mais que pour punition de voûte pe-
,, ché vous ne poilederez point la terre de Chanaan ,
,, ne oûterez point la douceur 8c l’abondance de fes
n fruits, 8: ferez errans durant quarante ans daxlis

l C
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le defert , fans avoir ny maifons ny villes , ce qui (G
n’empefchera pas qu’il ne mette vos cnfans en pof- se
felfion du pais 8c des biens qu’il vous a promis, 8e n
dont vous vous cites rendus indignes par voûte le
murmure 8: par voûte dcfobcifiance. se

Ce difcours remplit tout le Peuple d’étonnement
8: d’une profonde triflexle.lls conjureront Moife d’e-
llre leur intercelTeur envers Dieu,afin qu’il luy plüit
d’oublier leur faute &d’aceom lit les tourelles. Il P
leur répondit qu’ils ne devonent p0lnt s’attendre "
que fa fouveraine Majcflé fe lailTait fléchir à leurs ii
pricrcs , parce que ce n’cfioit pas par un tranfport ii
de colere se lcgerement comme les hommes; mais P
par un mouvement de jul’tice & une volonté délibe. P
rée qu’il avoit prononcé contre eux cette fentence.

Or quoy qu’il femble incroyable qu’un homme 1 se;
feul ait pû appaifer en un moment une multitude
d’hommes prefque innombrable dans le plus fort de
leur emportement 8L de leur revolte ,il a pas fu-
jct de s’en étonner , parce que Dieu qui piloit un.
jours Molle avoit preparé leur cœur pour fe laifler
perfuader à (es paroles, 8c qu’ils avoient éprouvé di-

verfes fois , ar tant de mal-heurs ou i citoient
tombe; , le c (liment de leur incredulité 8c de leur
defobeïfl’ance. Mais quelle plus rande mar ue

eut-on defirer de l’éminente vertu e cét admira le
egiflateur, 8c de la merveilleufe autorité qu’il s’cit

acqtlife,que de Voir que non feulement ceux ui vi-
voient de fon temps , mais mefmc toute la po erité
l’ont eu en telle veneration , qu’encore aujourd’huy

il n’y a erfonne parmy les Hebreux qui ne le croye
obligé ’obfervcr exaflcment (es ordonnances,& qui
ne le regarde comme prefcnt 8: prefl à les punir s’il
les avoit violées î Entre plufieurs autres preuves de
cette autorité plus qu’humainc qu’il s’eil’ acquife, en

Voir y une qui me paroift tort confiderablc. Des gens
venus des Provinces de delà l’Euphrate pour viliter

- I ’ nôtre
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nôtre Temple, 8: y ofli’ir des iacrifices , ayant marché

durant quatre mois avec grand peril , grande dépen-
fe ,8tbeaucoup de peine; les uns n’ont pû obtenir

uel ue petite partie des belles qu’ils ont offertes en
acri ce , parce que noflre loy ne le permet pas pour
de certaines raifons : D’autres n’ont û avoir permif»
fion de facrifier: D’autres ont cité o ligez de lanier
leurs facrifices imparfaits 3 8l d’autrs n’ont pû feu-
lement obtenir d’entrer dans le Temple , fans que
neanmoins ils s’en foient offenfez ny en ayent fait
la moindre plainte . aimant mieux obeir aux loix

’ établies par ce grand perlonnage, que de fatisfaitc
leur délit, quo que rien ne les portaitàune telle
foûmiflion que leur admiration pour fa vertu , parce

ne dans la créance que l’on a qu’il a receu ces loix

je Dieu mefmc , on le confidere comme citant plus
qu’homme. Et il n’y a pas encore longtemps , que ,
peu avant la guerre des Juifs fous le régné de l’Em-

erent Claude,lors qu’lfmaël efloit fouverain Sacri-
cateur , la judée citant affligée d’une fi grande la»

mine qu’un gomor de farine le vendoit quatre drag-
mcs , on en apporta à la folie des pains fans levain
foixante St dix cures , qui font trente à un medims
Siciliens , 8: quarante 8c un medims Attiques . un;
qu’aucun des Sacrificateurs , bien que preEez de la
faim , ofait y toucher pour en manger, tant ils crai-
gnoientde contrevenir à la lo ,8t d’attirer fur eux la
colore de Dieu qui chafiie Il garnement les pechez
mefmc cachez. Qui s’étonnera donc que Molle ait
fait des chofes fi extraordinaires , puis qu’après tant
de fiecles nous vo ons encore aujourd’huy que ce
qu’il a lainé par du: a une telle autorité ,que mê-
me nos ennemis font contraints de confcifcr que
e’efi Dieu qui a donné par luy aux hommes une
maniere de vivre fi parfaire , 8l s’en fervi de (on ad-,
mirable conduite pour la leur faire recevoir. 1je laide
toutefois à chacun d’en ju et comme il luy p aira.

1 Fin du unifient: Livre.



                                                                     

DES JUIFS.
LIVRE qu ATRIE’ME.

CHAPITRE PREMIER.
Murmure de: myélites cantre M03! e. H: attaquent les

chaumée»: fans jan ordre, fiant mir confulte’
Dieu, Œfint mis en fuite avec grande perte. Ils
recommencent à murmurer.

Un.qu rides que fuirent les peines un
ne fou ient les Iûaëlites dans le de- Nm.-

ert , rien ne leur en donnoit tant que ce u, ’
a l ’ que Dieu ne leur permettoit pas de

combattre les Chanane’ens. llsne vou-
loient plus obéir au commandement que Molle leur
faifoit de demeurer en repos 5 mais le erfuadant
qu’ils n’avaient point befoin de (on allî ance pour
vaintre leurs ennemis, ils l’accufoient de les vouloir
toujours laitier dans cette mifere , afin qu’ils ne puf-
fent fe palier de luy. Ainfi ils refolurent d’entrepren-
dre cette guerre dans la creance que ce n’efloit pas
en confidcration de Molle que Dieu les Eavorifoit,
mais parce qu’il s’efioit déclaré leur protefleurcom-
me il’l’avoit cité de leurs anceflres: Qu’aprés les

avoir affranchis de fervitude à caufe de leur vertu , il
leur donneroit la victoire s’ils combattoient. vailç

- 1 4 1ans:
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lamment: Qu’ils eiioient allez forts par eux-m8-
me pour furmontet leurs ennemis , quand bien
Moire voudroit empefcher Dieu de leur dire favo-
rable: Qu’il leur citoit plus avantageux de fe con-
duire par leur propre confeil que d’obéir aveuglé-
ment a Moyie , 8L de l’avoir out tyran après avoir
fecoüé le joug des Égyptiens: axe c’efloit trop long-
temps le laifler tromperàfes artifices lors qu’il e
vantoit d’avoir des entretiens familiers avec Dieu
8: d’élire inflruit par luy de toutes chofes , comme fi
par une grace particuliere il citoit le (cul qui con-
nûfi l’avenir, 8l qu’ils ne full-ent pas auifi-bien que
luy de la race d’Abraham: Que la prudence obli-

eoit à méprifer l’orgueil d’un homme 8L à fe con-

.her feulement en Dieu pour conquérir un pais dont
il leur avoit promis la poileilion: Et qu’enfin ils ne
devoient pas fe laifiër abufer plus long-temps par
Moyie fous prétexte des ordres qu’il feignoit venir
deia part. Touresces confidetations jointes à l’ex-
trême neceflité où ils fe trouvoient dans ces lieux
deferts &fleriles leur ayant fait prendre cette refo-
lution , ils marcheront contre les Chananéens. Ces
peu les fans s’étonner de les voir venirà eux fi au-
dacreuiêment 8l enfi grand nombre , les receurent
avec tant de vigueur, qu’ils en tuèrent plufieurs fur
la place , mirent les autres en fuite , 8c les pourfui-
virenr jufques dans leur camp. Cette perte affligea
d’au tant plus les lfraèlites,qu’au lieu u’ils s’eiloient

flatcz de l’elperance d’un heureux accès ils con-
nurent que Dieu efloit irrité de ce que fans attendre
fou ordre ils s’efloient engagez dans cette guerre;
8l qu’ainfi ils avoient fujet d’apprehender encore
pis pour l’avenir.

Moyfe les voyant fi abatus , 8c craignant que les
ennemis enflez de leur victoire la voululïent pouffer
plus loin, remena l’armée plus avant dans le defert a.
prés que tous lui curent promis de lui obeuj fans plus

rien
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rien faire que par (on confeil , ny en veniraux mains
avec les Chananéens qu’après qu’il en auroit receu
l’ordre de Dieu. Mais comme les grandesarméea
obeïlfenr avec peine à leurs Chefs , princi ement
lors qu’elles foulïrentbeaucou , les Ifraë ires dont
le nombre citoit de fix cens mîlfe eombartans , 8: qui
même dans leur profperité efloientairez indociles ,
Te trouvant preEez de tant d’incommodirez recom-
mencerent à murmurer entre - eux, 81 toumerent
mure leur colere contre Moyie. Cette fedirion palTa
fi avant , que nous ne voyons point qu’il y en air ja-
mais eu de fi rande ny parmy lesGrecs , ny même
parmy les Bar ares: 8L elle auroit caulé la ruïneen-
riere de ce Peuple , fi Moyfe fans confiderer l’ingrati-
tude qui les portoir à vouloir le lapider, ne fuit venu
à leur fccours , 8c fi Dieu ne les cuit garantis de ce
perîl par un effet tout extraordinaire de (a bonté ,
quoy qu’il: n’entrent pas feulement outragé leur Le-
giflareur , mais luy-même en méprifant les eom- I
mandemens qu’il leuravoit faits par luy. Je vay rap-
porter quelle fut la taule de cette fedinon , 8: la com:
duite que tint Moyfe après l’avoir appairée.

CHAPITRE Il.
Chore’ (9’ deux ce»: cinquante des primipare: de: If-

raë’lim qui [à joignent à luy émeuvent de tellefirte -
le Peuple tanne Moyfi (9’ Je"): qu’il le: vouloit
lapider. Moyfi leur parle avec Mut de forte qu’il
appui]: la fidition. .

C Ho n 3’ qui citoit tres-confidemble parmy les I f3;
Hebreux tant par [à race que par fes richeifes, Namb.

8: dont les difcours elloienr fi perfuafifs qu’ilsïài- 16.
[oient une tres-grande impreffion dans l’efprir du
Peuple, eonceur une telle jaloufie devoir Moyie
élevé à ce comble dhurorité , 8c préferé à luy,

. I s quoy
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quoy qu’il full de la mefmc Tribu &beaucoup plus
riche , qu’il s’en plaignit hautement à tous les Le-
vites, & particulierement à les plus proches; di-

’,, Tant que c’efloit une chofe infup arable , que Moi.
,, fe par fon ambition 8l par fes artifices , fous retexte
,, de communiquer avec Dieu , ne rechercha que la
,, propre gloire au préjudice de tous les autres a 8c
,, qu’ainfi contre toute forte de raifon 8: fans prendre
,, les voix du Peuple , il cuit érably Aaron [on frere
,, Souverain Sacrificateur , &diflribuéles autres hon.
9, rieurs à qui il luy avoit pleu ar une ufurpation ty-
, , ranni ne: Q1: l’injure qu’il eut faifoiteltoitd’au-
,, tant p us grande 8c plus dangereufe , qu’eflant (être-
,, te 8: ne panifiant pas violente, leur iberté fe trou-
,, veroit opprimée avant qu’ils s’en pûlÏent apperce-
,, voir , parce qu’au lieu que ceux qui le reconnoilÎent
,, dignes de commander s’élevent à cét honneur par le
a, confentement de tous; ceux au contraire ui defeiî
,, perent d’y pouvoir parvenir par des voyes onnêtea
,, 8: legitimes , 8c un n’ofent yemployer la force de
,, crainte de perdre areputation de probité qu’ils at-
9, feâent, ufent de toutes fortes de mauvais moyens
g, poury arriver: Qu’ainfi la prudence les obligeoit à
,, punir de femblables attentats avant que ceux qui
,, es commettent croyent dire découverts, fans at-
,, tendre que s’eflant fortifiez davantage , ils pallient
,, pour des ennemis publicsôt declarez. Car quelle
,, milon , a)oût0Ît-ll, pouvoit aile uer Moïfe d’avoir
,, confcré la dignité de Grand Sacrificateur à Aaron 8c
,, à les fils par préference à tous les autres, puis que
,, fi Dieu avoit voulu que la TribuzdeLevi fuit élevée
a àcét honneur, on auroit deu le préferer à’Aaron ,
,, citant comme il efloit de la mefmeTribu que luy l

, ,, St plus riche 84 plus âgé. Et que fiau contraire l’an-
» riquité des Tribus avoit deu cfire confiderée , il au-
,, revit falu déferercét honneur à celle de Rubcn , 8:
ale donner à Dan-un, Armes, 8: PHALA ,

qui
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qui eiloient’ les plus âgez 8c les plus riches de cette sî

. nTribu.
Choré parloit de cette forte fous pretextc de fon

afleâion pour le bien public 3 mais en effet afin.
d’émouvoir le Peu le , 8: obtenir par fon moyen
la fouveraine Sacr’ rature. Ces plaintes ne le ré-
pandirent pas feulement dans toute la Tribu de Le-
vi; elles panèrent bien-toit dans les autres avec en-
core lus d’exaggeration , parce que chacun y ajoû.
toit u (ien; 8l. tout le camp en citant ainfi remply
les chofes allerentfiavant , que deux cens cinquan-
te des rineîpaux entrerent dans la faction de Choré,

Ipour e fleder Aaron de la fouveraine Sacrificatu.
te , 8c eshonorer Moïfe. Le Peuple s’émeut en»
luite de telle lotte , qu’ils prirent des pierres pour les
lapider, 8: tous coururent "en foule avec un horri-t-
ble tumulte devant le Tabernacle en criant, que
pour le délivrer de fervitude, il faloit tuer ce tyran

ni leur commandoit des chofes infupportables.
ous retexte d’obeïr à Dieu , qui n’aurait eu garde

d’éta lir Aaron Souverain Sacrificateur fi ce choix
efloir venu de luy , puis qu’il y en avoit tant d’au--
tres plus dignes de remplir cette place : 8c que quand
il auroit voulu la luy donner, ce n’auroit pas cité
par le minifierede Moïfe; mais par les (alliages de

tout le Peuple. -Bien que Moyie fait informé des calomnies de.
Choré , 8t qu’il vifi de quelle fureur ce Peuple eiloit
tram porté , il ne s’étonna oint toutefois , parce

u’il-fe confioit en la pureté e fa confeience, 8L qu’il

çavoit que ce n’avoir pas cité luy , mais Dieu
melme qui avoit honoré Aaron de la fouveraine Sa-
Crificature. Ainfi il fe prefenta’ hardiment à. cette
multitude fi irritée: 8l au lieu d’adreifer fa parole
à tout le Peuple, il l’adrcfla à Choré en luy montrant

1H;

de la main ces deux cens cinquante perfonnes de -
conditionquil’accompagnoient, élevafa voix, 8c i

I 6 luy

lA
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3, luy parla en cette maniere : Je demeure d’accord
,, que vous 8: ceux que je voyp s’efire joints à vous
,, efies nes-confiderables , 8c je ne méprife même
,, aucun d’entre tout le Peuple , quoy qu’ils vous
,, foient inferieurs en ticheHes aulIi-bien qu’en tout le
,, relie. Mais fiAaron a ollé établi Souverain Sacrifi-
i,, cateur ce n’a pas cité pour les richelÏes , puis que
,, vous elles plus riche que luy8tmoy ne le femmes
,, tous deux enfemble. Ce n’a pas eiié non plus à cau-
,, le de la nobleffe de fa race , puis que Dieu nous a fait
,, naiflre tous trois d’une même famille , 8: que nous
,, n’avons qu’un même ayeul. Ce n’a pas efté aufii
,, l’affection fraternelle qui m’a porté à le mettre dans
,, cette charge , puis que fi j’eufle confideré autre cho-
» le que Dieu 8l l’obeiflance queje luy dois, j’aurois
,, mieux aimé prendre cét honneur pour moy que de
,, le luy donner, nul ne m’ellantfi proche que moy-
,, même. Car quelle apparence y auroit-il de m’en-
,, gager dans le peril ou l’on s’ex ofe par une injufli-
,, ce, 8l d’en lamerai un autre tout ’avanîage ë Mais je

a, fuis tres-innocent de ce crime; 8: Dieu n’auroit eu
,, garde de fouflrir que je l’eufe méprifé de la forte ,
,, ny vous lailïer ignorer ce que vous deviez faire pour
,, luy plaire. Or bien que ce fuit luy-mêmeêtnon
a, pas moy quia honoré Aaronde cette charge , li cit
,, preft de s’en dépofer pour la cedetà celuy qui y fera
,, appellé par vos futirages , fans pretendre fe préva-
,, loir de ce qu’ils’en cil acquitté tres-dignement , par-
» ce qu’encore qu’il y fait entré avec voûte approba-
3, tion , il a fi eu d’ambition qu’il aime mieux 7re-
,, noncer que edonner fujet à. un fiëmnd trouble.
a Avons-nous donc manqué au refpe que nous de-
s, vans à Dieu en acceptant ce qu’il luy plaifgit de
a, nous offrir, 81 aurions-nous pû au contraire le refu-
,, fer fans impieté? Mais comme c’efl à celuy qui don-
,, ne à confirmer le don qu’il a fait, c’efi à Dieuà de-
» clarer de nouveau de qui illuy plaifi f: fervir par:

Y
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.luy prefenter des facrifices en voflrc faveur 8: cure "
le minifire des aâions qui regardent voflre picté: 8: fi
Choré feroit-il allez hardi pour ofer prétendre par "
le defir qu’il a de s’éleveràcéthonneur, d’aller à ri

Dieu le pouvoir d’en dif ofer? Celle: donc d’exci- fi
ter un fi grand tumulte: a journée de demain déci- fi
dera ce ditlerent. Que chacun des pretendans vien- "
ne le matin avec un encenfoir à la main , du feu , 8: P
des parfums. Et vous Choré , n’ayez. point de honte if
de coder à Dieu 8: d’attendre ion jugement fans n
vous vouloir élever au-delTus de luy. Contentez- if
vous de vous mettre au rang de ceux qui afpirent à "
cette dignité, dont je ne voy pas pourquoy Aaron if
pourroit eitre exclus non plus que vous, puis qu’il fi
cil de la même race, &qu’on nele (catiroit accu- fi
fer d’avoir man ué en quoy que ce fait dans les fon- "
fiions de cette c arge. Lorsque vous ferez aEem- 8
blez vous offrirez tous de l’encens à Dieu en pre- if
fence de tout le Peuple 5 8: celuy dont il (émoi nera "
que l’oblation luy [en plus agreable fera établi Sou- fi
verain Sacrificatcur , fans qu’il relie aucun pretexte 8*
de m’accufcr d’avoir conferé de mon propre mou- fi

vement cét honneur à mon frere fi Dieu le de- if
clare en fa faveur. Ces aroles de Moyie eurent ’f
une telle force , qu’elles dirent ceiTer tout enfemble
la fedition a: les lbupçonsqu’on avoit conceus de
luy. Le peuple n’a prouva pas feulement fa pro-
pofition: mm il la oüa comme ne pouvant élire
qu’avantageufe à la Republique 5 8: ainii Paliers».

blé: f: repars. .

la CIAi
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CHAPITRE HI.
Cbaflimem épouvantable de Char! , denim»: ,04;

En»: , E5 de ceux de leur fiaient. l

res. LE lendemain tout lePeuple le raEembla pour
Ramé. Voir enfuite des lacrifices quel feroit le jugement

ne Dieu prononceroit touchant ceux. qui preten-
doient à la fouveraine Sacrificature. L’attente d’un.
tel éventement ne pût ellre fans quelque tumulte :
Car outre que. la multitude. fe porte naturellement
aux nouveautez 8: à parler contre les fupcrieurs , les-
efprits elloient parta z; les uns delirant que Moi--
le full convaincu puÈÎiquement de malice; 8: les.
plus (ages fouhaitant de voir finit la jfedition , qui
ne pouvoir continuer fans caufer la ruine entiere de
la Republique. .Moïfe envoya direàDathan 8: à.
Abiron de venir affilier au facrifice comme il avoit

5eme refolu. Ils le refuferent difant , qu’ils ne ou-
,, voient plus foufirir que Moïfe s’attribuait aini fur
aeux une autorité fouveraine. Enfuite de cette ré.

ponfe il fe fit accompagner de uelques perlonnes
confiderables , 8c quoy qu’éta ly e Dieu Pour
commander generalement à. tous , il ne dédaigna.
pas d’aller trouver ces revoltez. Dathan8: ceux de.
a faôtion ayant appris qu’il venoit ainfi accompaa
né,fortirent de leurs pauillonsavec leurs femmes 8:

feins enfans pour l’attendre de pied ferme , 8: me-
nerent auilî des gens avec eux afin de luy renfler
s’il vouloit entreprendre quelque chofe. Lors que
Moïfe fut proche , il levales mains vers le Ciel 8: dit

’,, li haut uc chacun le pût entendre : Souverain mai-v
,, lire dcql’univers, qui touché de compaffion pour
,, voûte Peuple l’avez délivré de tant de perils , vous
,, qui elles le fidelle témoin de toutes mes aérions ,
a, vous fgavez , Seigneur, que je n’ay tien fait que par

70 [G
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tolite ordre: Exaucez donc me priere: 8: comme G
vous pcnetrez jufques dans les plus fecretes penfées W
des hommes 8: les replis de leur cœur les plus ca- W
chez , ne dédaignez as ,, mon Dieu, de faire con- "
noillte la verité, 8: e confondre l’ingratitude de W
ceux qui m’accufent fi injultemenr. Vous l’çavez,«
Seigneur, tout ce qui s’cll pallé dans les premieres 8
années de ma vie , 8: vous le fçavez non ur l’avoir i8

oui dire , mais pour y avoir elle te ent. Vous m
fçavez aullî tout ce qui m’elt arrive depuis, 8: ce i:
Peu le ne l’ignore pas: mais parce qu’il interprete i8
mahcieufement ma conduite, rendez s’il vous plaifi, if
mon Dieu,témoignage à mon innocence. Ne fut-ce if
pas vous ,Seigneur , qui lors que par voûte recours , f8
par mon travail, 8: par l’afieâion que mon beau- if
pere avoit pour moy je palTois auprès deluy une vie "
tranquille 8: henreufe , m’obligeailes à la quitter 88
pour m’engager en tant de travaux pour le falut de if
ce Peuple, 8: particulierement pourle tirer de capti- 8’
vité? N eanmoins après avoir cité délivrez de tant ’8’

de mauxpar ma conduite gc fuis devenu l’objet de f”
leur haine. Vous donc, eigneur, qui avez bien i”
voulu m’apparoifire au milieu des flammes fur la "
montagne de Sina m’y faire entendre voûte voix , i8
8: m’y rendre fpeàateur de tant de. prodiges: qui ’i
m’avez envoyé orter vos ordres au Roy d’Egypte: i8
qui avez a pe anti vofire bras fur fou Royaume «
pour nous onner moyen de fouir de fervitude, 8: ’8’
avez humilié devant nous (on orgueilôtfa puiEan- ’8
ce : qui lors que nous ne (gavions plus que devenir ’*
nous avez ouvert un chemin miraculeux au-travers ’i
de la Mer, 8: enfevely dans fes flots les Égyptiens ”
qui nous poutfuivoient: qui nous avez donné des i8
armes quand nous ellionsdefarmez: qui avez ren- 88
du douces en noflre faveur des eaux auparavant fi ”
ameres : qui avez fait fortir de l’eau d’une roche "
pour defalteger nolirefoifz. qui nous avez fait "sir ’î

a
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g, des vivres de delà la mer lors que nous n’en nous
,, vions point fur laterre: qui nous avez envoyé du
,, ciel une nourriture auparavant inconnue aux hom-
,, mes: 8: qui enfin avez reglé toute noflre conduite
,, par les admirables 5: faintes loix que vous nous avez
,, données: Venez, ô Dieu tounpuilïant, juger nofire
,, caufe,’ vous qui cites tout enfemble un ]u e & un
,, témoin incorruptible. Faites connoifire a. tout le
,, monde que je n’ay jamais receu de refens pour
,, commettre des injufiiccs ,v ny préferé es riches aux
,, pauvres , ny rien fait de préjudiciable à. la chubli-
,, ue :’mais qu’au contraire je me fuis toûjours etforcé

,, de la fervir de tout mon pouvoir. Et maintenant
,, que l’on m’accufe d’avoir établi Aaron Souverain
,, Sacrificateur , non pas pour vous obeïr , mais par fa-
,, veur, 8: par une affection particuliere , faites voir
,, que je n’ay tien fait que par voûte ordre, 8c faites
,, connoiflre quel eI’r le foin qu’il vous plaifi de pren-
,, dre de nous, en puniflânt Dathan &Abiron com-
,, nie ils le meritent , eux qui ofent vous accufer d’eflre
,, inienfible 8: de vous lailÏcr tromper par mes artifi-h
,, ces. Et afin que le chafiiment que vous ferez de
,, ces rofanatcurs de voûte honneur 8: de voûte gloi-
,, re [bit connu de tout le monde , ne les faites pas s’il
,,vous plaift mourir d’une mort commune & Ordi-
,, mire; mais que la terre fur laquelle ils (ont indi-
,, gnes de matcher s’ouvre ourles engloutit avec
,, toutes leurs familles 8L tout eut bien; 8K qu’un effet
,, fi fignalè de voiire fouverain pouvoir foit un exem-
,, ple qui apprenne à tout le monde le refpeâ que l’ont
,, doit avoit pour voûte Majeflè fuprême , 8: une
,, preuve ne je n’ay fait dans le minifiere dont vous
,, m’avez dioxine qu’executer vos commandemens.
,, Que fi au contraire les crimes que l’on m’im ure
,, (ont vcritables, confervez ceux ui m’en accu ent ,
V,, 8: faites tomber fur moy feull’efëct de mes impreca-
., tions. Mais , Seigneur , après que vous aurez CMÊÂÉ
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1 de la forte les perturbateurs de voûte Peuple, con-
fervez je vous fupplie le relie dans l’union , dans la
2 paix , & dans l’oblervation de vos faintcs Loix , puis
que ce feroit olfcnfer voûte juflice de croire qu’elle
vouluil faire tomber lut les innoccns la punition
que les feuls coupables ont meritèe.

Moyie mena fes larmes à cette priere , 8c aum-
tofi qu’elle fut finie on vit la terre trembler 81 eflre
agitée avec autantde violence , que les flots dela met
le font par les vents dans une grande tempefte. Tout
le Peuple fut tranfi de crainte : 8: alors la terre
s’ouvr’t avec un bruit épouvantable : elle engloutit
ces leditieux avec leurs ramilles , leurs tentes, 8c ge-
neralement tout leur bien 5 &aprés fe referma fans
qu’il paruii aucune trace d’un év’enement fi pro-

l Jeux.
Voilà quelle fur la fin de ces miferables , 8: de

uelle forte Dieu fit connoiflrc fa juflice 8: (a puif-
ante. En quoy leur chafliment fut d’autant plus dé.-
plorable , ne mefmc leurs proches paillèrent tout
d’un coup des fentimens qu’ils leur avoient infpirez
à des fentimens contraires, le réjouirent de leur mal-
heur aulieude les plaindre, loüerent avec des ac-
clamations le jufie jugement de Dieu, 8c crierent
qu’ils meritoîcnt d’ellre dételiez comme des pelles

publiques.
Moyl’efit venir enfuite ceux qui difputoient à

Aaron la charge de Souverain Sacrificateur , afin de
la conferer à celuy dont Dieu témoi neroit d’agréer

le tarifia. Ce nombre fe trouva e te de deux cens
cinquante , tous en tres-grande ellime parmy le
Peuple, tantâ caufe de la vertu de leurs ancellres
que de la leur propre. Aaron 85Choré le prefente-
rentier premiers , 8L tous citant devant le Taber-
nacle avec l’encenfoir à la main brûlerent des par-
fums en l’honneur de Dieu. On vit arum-ton:
paroiflre un feu li grand 8: li terrible, qu’il ne

s’en
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s’en cil jamais veu de femblable , lors mefmc que ces
montagnes pleines de fouffre vomifl’ent de leurs en-
trailles allumées des tourbillons enflammez , 8: que
les forefis toutes en feu , 8: dont la fureur des vents
augmente encore l’embrazement, fe trouvent teduî.
ses en cendres. On connut que Dieu feul citoit cas
pable d’en allumer un fi étincelant 8: fi ardent tout
enlemble; 8: [à violence confuma de telle forte ces
deux cens cinquante pretendans 8: Choré avec eux ,
qu’il ne relia pas la moindre marque de leurs corps.
Aaron feul demeura fans avoit receu aucune attein-
te de ces flammes furnaturelles , afin qu’on ne pûil:
douter que ce ne finit un effet de la toute- uiifance de
Dieu. Moire poulailler un monument a la poilai;
ne d’un chafiimentfi memorable , 8: faire trembler
ces impies qui s’imaginent que Dieu peut efire
tempe par la malice des hommes , commanda à.
Eleazar fils d’Aaron d’attacher à l’Autel- d’airain.

tous les encenfoirs de ces malheureux qui elloient.
peris d’une manier: fi épouvantable.

CuAvI-rnn 1V.
Nouveau murmure de: Wlite: contre Maïfi. Dieu-
. par un miracle confirme une troifiéme fifi: Aaron:

dans la finveminz Sacrifitmure. Ville: ordonnées
aux Levites. Diurfes loix étaèlin par Moïje. Le
Roy d’Idumée refufe le-paflag: aux liraëliles. Mort
de Marie fœur de Moi e [9’- d’Aaron [on [me , à
qui 11’14er [on fil: tandem la charge de: Grand
Sacrificateur. le Roy des Amorrbtsm rcfiafi le paf.
[aga aux Ifraëlitcs. v

3T. AP a E’s que châcun eut reconnpfpar une preuve-
50,116. . fi manuelle que ce n’avoir pas è Moïfe ,mais
l7- Dieu luygmehne qui avoit établi Aaron 8: fes en-V

’ fans.
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fans dans la fouvcraine Sacrificature , performe n’ofa.
plus la luy coutelier: mais le Peuple ne lailTa pas de
recommencer une nouvelle fedition encore plus.
dangereufe 8: plus opiniailre quels premicre à cau-
fe du fujet qui la fit naillre: Car quoy qu’ils filleul
alors perfuadez ne tout ce qui ellort arrivé n’avait
cité que par l’or re 8: la volonté de Dieu , ils s’ima-

’noient que c’elloit feulement pour lèvotifer Moï-
e , 8: le prenoient à luy de l’avoir obtenu rfes fol.

licitations&fesimportunitez; comme iDieu n’a-
voir eu autre delTein que de l’obli cr , 8: non pas de
punir ceux qui l’avoient fi fort o nié. Ainfi ils ne,
pouvoient fouffrir d’avoir veu mourir, devant leurs.
yeux un li grand nombre de perfonnes de condition ,,
qu’ils diloicnt n’avoir eu autre crime que d’eflre
tro zelez pour le lervice de Dieu , 8: que Moïfe en
mil) profité en confirmant (on frere dans une charge
à laquelle performe n’oferoit delormais. pretendre ,V
voyant que ceux qui l’avoient entrepris avoient cité
punis de la forte. D’un autre eofle les parens des.
morts animoient encore le Peuple , l’exhortoient ,
de mettre des bornes âela uillànce trop orgueilleu-
fe de Molle , 8: luy repr entoient que leur propre,
feureté lesy obligeoit. Aulliîtoll ue Molle en fut,
averti, la crainte qu’il eut d’une edition qui pour-
roit eltre li dangereufe luy fitall’emblcr le Peuple a
8: fans témoigner rien l avoir de ces plaintes, de

eut de l’irriter encore avantage , il ordonna aux
hefs des Tribus d’apporter chacun une baguette

fur laquelle le nom de la Tribu feroit écrit , 8: leur
declara que la fouvcraine Sacrificature feroit donnée-
â la Tribu que Dieu feroit connoiftre devoir ellre

réferée aux autres. Cette propofition les contenta:
il: apporterent ces baguettes; 8: le nom de la Tribu.
de Levi fut écrit fur celle d’Aaron. Molle les mit
toutes dans le Tabernacle , 8: les en retira le lende-
main. Châcun. des Princes des Tribus ICCOI’mËt la

I æ me.
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fichue; 8: le Peuple les reconnut aulli à certaines
marques qu’ils y avoient faites. Toutes les autres
ellant en mefmc ellat que le jour ptecedent, on vit
que celle d"Aaron avoit non feulement pouffé des
bourgeons, mais ce qui cil encore beaucoup plus
étrange , des amandes tontes meutes , parce que
cette ba uette citoit de bois d’amandier. Un li grand
miracle etonna tellement le Peuple , que leur haine
pour Aaron 8: pour Moyfe fe changea en admiras
lion du ju ement que Dieu prononçoit en leur Fa-
veur. Ain ide peut delu refiller davantage, ils con-
fentirent u’Aaron poflzdalt à l’avenir pailiblement
cette grau e charge. Voilà comment après que Dieu
la luy eut confirmée pour une troiliéme fois en cette
maniere , il en demeura en poifellion fans que pet-
forme ofall plus s’y oppofer, 8: de quelle forte en-
fuite de tant de murmures 8: ’de feditions le Peu-
ple demeura enfin en repos.

Dans l’apprehenlîon qu’eut Moyfe que la Tribu
de Levi fe voyant exemte d’aller à la guerre ne s’oc-
cupait qu’à la recherche des chofes necclfaires à la
vie , 8: negligeall le lervice de Dieu , il ordonna
qu’après qu’on auroit conquis le pais de Chanaan
on donneroit à cette Tribu quarante-huit des meil-
leures villes avec toutes les terres qui fe trouveroient
n’en élire dillantes que de deux milles 5 8: que le
Peuple luy payeroit tous les ans 8: aux Sacrifica-
teurs la dixieme partie des fruits qu’il recrwilliroit:
ce qui a elle toujours depuis inviolablement ob-
fervé.

Il faut maintenant parler des Sacrificateurs. Moy-
fe ordonna que de ces quarante-huit villes «cordées
aux Levites ils leur en donneroient treize , 8: la
dixième partie des decimes.

Il ordonna aufli que le Peuple offriroit à Dieu les
ptimices de tous les fruits de la terre , 8: aux Sacri-
ficaseurs le premier-né des animaux qu’il elioit
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permis d’ofrir , afindele facrifier, 8:qu’i1s man e-
roient la chair de cette belle olferte dans la vi le
fainte avec toute leur famille. Que quanta celles
dont la Loy défendoit de manger, on oifriroit au
lieu du premier-né un licle 8: demy ,’ 8: que châ-

ue homme offriroit cinq ficles pour le premier-né
de fes fils.

Les primices des toifons, des moutons, 8: des
brebis citoient aulli deuës aux Sacrificateurs: 8:
ceux qui faifoient cuire du pain devoient leur don-

net des galleaux. . lLors que ceux qu’on nommoit Nazaréens à cau-
fo qu’ils faifoient vœu de lailfer croiltre leurs che-
veux 8: de ne point boire de vin , avoient accomply
le temps de leur vœu 8: venoient fe prefenter de-
vant le Temple pour faire couper leurs cheveux ,
les belles qu’ils offroient en facrifice apparte-
noient aux Sacrificatcurs. Et quant à ceux qui
selloient confacrez au fervicede Dieu , lors qu’ils
renonçoient volontairement au miniltere auquel
ils s’eltoient obligez , ils devoient donner aux Sa-
crificateurs , fçavoir l’homme cinquante licles ,
8: la femme trente: 8: ceux qui n’avoient pas
moyen de les payer s’en remettoient à leur dif-
cretron.

Ceux qui tuoient des belles , non pas pour les of-
frir à Dieu , mais pour les manger en leur ticu-
lier , citoient obligez d’en donner aux Sacrifiâteurs
le boyau gras , la poitrine 8: l’épaule droite. Voi-
là ce que Moyfe ordonna pour les Sacrificateurs, ou-
tre ceque le Peuple olfi’Ît pour les pechez , ainli que
nous l’avons dit dans le livre recedent; 8: il vou-
lut que les femmes , les fil es, 8: les ferviteurs
eulfent part à tout , excepté à ce qui citoit aller:
pour les pechez , dont il n’y auroit que les homa
mes qui faifoient l’oifice Divin qui pulfent man-
ger , 8: celadans le Tabernacle, 8:1: jour melme

que

Nomé.

x 9.
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que ces victimes avoient elle offertes en facrifice.

Après que Moire, d ais la feditiona paifée, eut
ordonné toutes ces cho es , il fit avancer ’armée jur-
ques fur les fi’omieres des lduméens , 8c envoya au-
paravant des Amballadeurs vers leur Roy pour luy
demander paflàge , à condition de luy donner telles
allurances qu’il voudroit de m’apporter aucun dom-
mageà (on païs, 8: de ycr generalement routes
les chofes que l’on pren oit , 8: mefmc l’eau s’il le
vouloit. Ce Prince le reflua, 8: vint en armes au-de-
vant des Ifraëlires pour s’o pofer à leur pali-age s’ils

vouloient le tenter a force. Moïfe confulta
Dieu qui luy défen ’t de commencerle premier la

erre , 8: luy ordonna de retourner en arricre dans

e defert. . I N’ En ce mefmc temps 8: en la nouvelle Lune du
mois Xantique, quarante ans depuis la fortie d’E-
gypre , Marie fœur de Moïfe mourut. On l’enterra
publiquement avec toute la magnificence poflîble
fur une montagne nommée Sein. Le deuil qu’on en
fit dura trente jours , &quand ils furent finis Moïfe
Emilia le Peuple en cette forte. Le Souverain Sacri-

cateur tua proche du camp dans Un lieu fort net
une genilïe roufle fans tache, 8L qui n’avoir point
encore porté le joug , trempa fon doigt dans fon
13mg, en arrofa fept ibis le Tabernacle, fit mettre
cette genill’e toute cntiere avec la peau 8L les entrail-
les dans le feu , 8c ierta dedans une branche de bois
de eedre avec de l’hyflope 8: de la laine teinte en
écarlate. Un homme pur 84 thalle ramafla toutela
cendre qu’il mit dans un lieu fort net , 8: tous ceux
qui avoient befoin d’efire purifiez , (oit pour avoir
touché un mort ou pour avoir affilié à fes funerail.
les, jettcrcnt un peu de cette cendre dans de l’eau
de fontaine où ils tremperent une petite branche
d’hyifope dont ils s’arroferent le troifième 8: le
feptiéme jour, après quoy ils paillaient pour cil":

Pu"
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purifiez: 8c Moïfe ordonna que l’on continueroit
d’obferver cette cercmonie quand on auroit conquis
le pais dont Dieu leur avoit promis la polïeflion.

ce: admirable Chef cenduilit enfuite l’armée 351,
à-travcrs le defert vers l’Arabie a 8K lors qu’il fut
arrivé dans le territoire de la capitale du pais qu’on
nommoit anciennement Arcé , 8c qui orte aujour- Nomb.
d’hu le nom de Petra , il dit à Aaron il; monter fur zo.
une ute montagne qui fert comme de borne à ce
pais, parce que c’eiloit le lieu où il devoit finir fa
vie. Il y monta , fe dépouilla de fes ornemens Sacer-
dotaux âla veuë de tout le Peuple , en revcflit Elœ-.
zar l’aifné de fes fils 8L [on fuccefiëur , 8c mourut
âgé de cent vingt-trois ans en la premier: Lune du
mais que les Athenicns nomment Hecatonbeon ,
les Macedoniens Lous , &les Hebrcux Sabba. Ain«
fi Moyie perdit en la mefmc année la fœur 8L (on
âcres 8c tout le Peuple pleura Aaron durant tren-
tejourm

Moyie s’avança enfaîte avec l’armée jufques au x5,"
fleuve d’Arnon , qui tire fa fource des montagnes
d’Arabic , 8c ui après avoir traverfé tout le defert N°315,
entre dans le c Afphaltide , 8l divife les Moabites u,
d’avec les Amorrbècns. Ce pais cil-fi fertile qu’il
fait: pour nourrir fes habitans quoy qu’ils foient en
tres-grand nombre. Moyie envoya des Ambalïa-
deurs vers S B Ho N Roy des Amorrhèens pour luy
demander pafiage aux mefmc: conditions qu’il
avoit offertes au Roy d’ldumée. Mais ce Prince le
reFufa aulfi 8c allembla une grande armée pour
s’oppofer aux lfraëlites s’ils entreprenoient de palier

h riviete.

CIA-
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Cunrr’rne V.
Le: [faillites définit en bataille les Amorrhe’em 5 65’

enfuit: le Roy 0g qui moi: à leur jeteurs.
Moyfe- s’avance mule Ëowdain.

M Ors]! ne crût pas devoir foufirir ce refus fi of-
fenfant du Roy des Amorrhèens: Et confide-

rant d’ailleurs que lel’euple dont il avoit la conduite
efloit fi indocile 8c fi porté à murmurer, que l’aili-
veté jointe à la neceflité ou il le trouvoit pouvoit ai-
fément l’enga r à de nouvelles feditions dont il
efloità propos e leur citer le fujet 3 il confulta Dieu
pour (cavoit s’il devoit s’ouvrir un pliage par la
force. Dieu non feulement le luy permit , mais luy
promit la viâoire. Ainfi il s’engagea dans cette guer-
re avec une entiere confiance , et remplit fes trou-
pes d’cfpoir 8c de courage en leur cillant , que le A
temps citoit venu de contenter leur defir d’aller au
combat, puis que Dieu lu y-mefme les portoit à l’en-
tre rendre. Ils n’eurent pas plûroll’ receu cettqper-
mil ion, qu’ils prirent les armes avec joye , (e mirent
en bataille, a marcherent contre les ennemis. Les
Amorrhéens les vo ant venir à eux avec tant de re-
folution Furent (ai 1s d’une telle crainte,qu’ils oublie-
rent leur audace, ils ioûtinrent à peine le premier
choc , 8: prirent la fuite. Les Hebreux les ourfuivi-
tent fi vivement , que ne leur donnant pas e loifir de
fe rallier ils les jetterent dans la derniere épouvante.
Ainfi fans garder aucun ordre ils tafchoicnt à gagner
leurs villes pour y trouver leur feureté. Mais comme
les Hebreux ne pouvoient (bullât que leur viâoire
full imparfaite, 8c u’ils choient fort adroits à fe fer-
vir de la fronde à de toutes les armes propres à corn-
battre de loin 5 8c que d’ailleurs ils citoient extrême-

. me ut
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ment agilesëtle remont armez, ou ils joignoient
les fuiards , ou i sarrefloient à coups de fronde, de
dards, 8c de flèches ceux qu’ils ne pouvoient joindre.
Le carnage fut tres-gran , particulierement au tés
du fleuve , parce que ceux ui s’enfuyoient n’e an:

moins travaillez de la oif que dela douleurde
eurs playes àfcaufe que c’cfioit entEfié , y alloientâ.

grandes troupes pour boire. Sehon leur Roy le trou-
va entre les morts : 8c comme les plus vaillans
avoient cité tuez dans la bataille , a 8: qu’ainfi les
viâorieux ne trouvoient plus de refifiance , ils pri-
rent quantité de prifonniers , dépoüillerent les
morts , 8c firent un butin,d-’autant plus grand que
la campagne clioit toute couverte de biens, parce
que la moilron n’efloit pas encore faite.

Voilà. de quelle forte les Amorrhéens furent
chafiiez de leur imprudence dans leur conduite ,
8c de leur lafcheté dans le combat. Les Hebreux
le rendirent maiflres de leur pays qui cil: enfer-
mé’ comme une ifle entre trois fleuves , fçavoir
du collé du Midy de l’Arnon , du collé du Sep- i
tentrion du Jobac qui perd fon nom en entrant
dans le Jourdain; 8c du collé de l’Occidcnt du

jourdain. ’Les chofes citant en cét elfat , OG Roy de Ga-
laad 8c de Gaulanite qui venoit au fecouts de Sehon
Ton allié 8: fon ami apprit qu’il avoit erdu la batail-
le. Comme il elloit tres-audacieux ilP ne laina pas de
vouloir en venir aux mainsavec les Ifiaëlites , 8c de
fe flat’er de la creance qu’il les vaincroit. Mais ils le
défirent avec toute [on armée , 8: luy-mefmc fut
tué dans le combat. C’elloit un eant d’une fi enor-

me grandeur, que [on lit qui e oit de fer 8c que
l’on voyoit dans la ville capitale de fon Royaume
nommée Rabatha, avoit neufcoudées de long, 8c
quatre de larâe: &ce Prince n’avoir pas moins de
courage que e force.Moyfe enfaîte de cette viâoire

rififi. Tom. I. K paf-

164-7
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palle le fleuve de Jobac , entra dans le Royaume
d’Og , 8: le rendit maiflre de toutes les villes, dont

il fit tuër les habitans qui efloient extrêmement ri-
ches. Un fi heureux fuccès n’apporta pas feulement

our le prefent un tres- rand avantage aux He-
reux; mais il leur ouvrit e chemin à de plus ran-

cies conquelles: est ils prirent foixante villes ortes
&bien munies , 8l il n’y eut pas un d’eux julquœ
flux moindres foldats qui ne s’enrichit

Moyie eonduifit enfuite l’armée vers le Jourdain
dans une grande campagne abondante en palmiers
Br en baume , vis-â-vis de Jericho ui (alune ville ri-
che 8c paillâmes 8c les Uraëlites oient fi enflez de
leur viétoire,qu’ils ne refpiroient que la guerre: Moy-
fe , après avoir durant quelques jours offert des facri-
fices à Dieu en action de ces 8c traité tout le Peu-
ple , envoya une partie e (on armée pour ravager le
pais des Madianites 8L forcer leurs vil es. Sur quoy il
faut rapporter quellefut l’origine de cette guerre.

CnApr-ran V1.
le Prophete Bain»; un! maudire le: malaires à la ,

priera des Madianim E9" de B4144: Roy de: Moabi-
tes; mais Dieu le contraint de le: benir. Phg’ieurs
d’entre le: Ifm’élites , 69’ particulieremmt Zambry

.zrmjfiortrz. de l’amour de: filles de: Madianim
abandonnent Dieu , (9’ [unifient auxfizux Dieux.
Chafliment épouvantable que Dieu en fit , (5’ par-

:iculimment de Zambry. ,
g -’ ALAC Roy des Moabites , qui eiioit uni d’amitié

ï 1- . .. . .NM. 8: ar une ancienne alliance avec les Madranrtes,
2.2.. 3,3. Voyant es progrès des Hebreux commença a crain-

140
e pour lu -mefme. Car il ne fçavoir pas que Dieu

leur avoit defendu d’entreprendre de conquerir d’au-
tres pais, que celuy de Chanaam Ainfi par un mau-

. vais
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vais confeil il refolut de s’oppofer à eux : 8c comme
il n’ofoit attaquer une nation que fes victoires rem.
doicnt fi audacieufe 8l fi fiere, il ne pcnfa qu’à les
empefcher de s’agrandir davantage. l envoya pour
ce (u jet des Ambafadeum aux Madianites afin de
déliberer (une qu’ils auroient à fairea Les Madia-
nites envoyerent ces mefmes Amballàdeurs avec
des principaux d’entre-eux vers B A L A A M qui
citoit un Pro hete celebre 8c lettramy qui demeuroit
prés de l’Eu are , ut le rler de venir faire des im-
précations contre es lira" itele receut fort bien ces
Ambafladeum , 8c confulta Dieu pour (gavoit ce qu’il
devoit leur répondre. Dieu luy défendit de faire ce
qu’ils defiroient. Et ainfi Balaam leur répondit qu’il
auroit fouhaité de leur pouvoir témoigner fon affe-
âion 5 mais ne Dieu à qui il elioit redevable du don
de prophétie uy défendoit de s’y moïëeræarce qu’il

aimoit le Peu equ’ils vouloient l’ gcr de maudi-
re 3 8t qu’ainn il leur confeilloit de faire la paix avec
eux. Ces Ambafladeurs citant retournez avec cette
réponfe , les Madianites reliez par le Roy Balae ren-
voycrent une féconde fois vers le Prophete. Comme
il defiroit de leur plaire il confulta Dieu , qui s’en te-
nant offenfé luy commanda de faire ce que vou-
loient ces Ambailadeurs. Ainii Balaam ne voyant
pas que Dieu luy parloit de la forte dans fa colere
parce qu’il n’avoir pas fuivy fon ordre , s’en alla avec .

ces AmbaHadeum. il trouva dans [on chemin un fen- I
tier entre deux murs fi étroit qu’il n’y avoit de place
que ce qu’il luy en faloit pour palier; St un An vint
à fa rencontre. Lors que ’afnefl’e fur laquelle alaam
citoit montél’apperoeut elle voulut fe détourner, 8:
ferra (on mailirede fi prés contre l’un de ces murs

u’ii fe froilia , fans que les coups qu’il luy donna
ns la douleur qu’il en relientit la piment faire

avancer vantage. Ainfi comme l’Ange demeuroit
ferme , que Balaam contlênuoit toujours de frape;

a. ’a -
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l’afnell’e , Dieu permit que cét animal dit au Prophe- *
te avec des paroles auifi diltinâes qu’une crcature
humaine auroit pû les proferer : (En clioit étrange
que n’ayant jamais auparavant fait fous luy e

q moindre [faux pas, il la battifi 8: ne wifi point que
Dieu n’approuvoit pas qu’il En ce que ceux qu’il
alloit trouver defiroient de luy. Ce prodi e épou-
vanta le Prophete , 8e en mefmc temps lAn e fe
montrait luy , St le reprit feverement de ce qu’i fia-

it ainfi (on afiielïefans fujet: au lieu que c’efloit
uy qui meritoit d’eflre chaille de refilier comme il

faifoit à la volonté de Dieu. Ces parolesaugmente-
rent encore l’étonnement de Balaam. Il voulut re-
tourner fur fes pas : mais Dieu luycommanda de côn-
tinuer fon chemin , 8c de ne rien dire que ce qu’il luy
infpireroit. Ainfi il alla trouver le Roy Balac qui le
receut avec joye , 8: pria ce Prince de le faire condui-
re furquelque montagne d’où il ûli voir le cam
deslfraëlites. Balac accompagné e plufieurs de la
Cour le mena luy-même fur une montagne qui n’é- ’
toit éloignée du camp que de foixante Rades. Ba-
laam aptes l’avoir fort confideré dit au Roy de faire
élever fepr Autels pour y offrir à Dieu fept taureaux
8: fept moutons. Cela fut executé 8t le l’rophete of-
frit ces vi&imcs en holocaufte pour eonnoifire de
quel coflétournetoit la victoire. Il adrdfa enfaîte fa

,’ role vers l’armée des Iliaëlites , 8L parla en cette
a: otte: Heureux Peuple dont Dieu Veut efl’re luy-mê-
3’ me le conducteur, qu’il veut combler de bienfaits ,
9’ 8e veiller inéelfamment fur vos befoins. .Nulle autre
n nation ne vous égalera en amour pourla vertu , 8c
3’ ceux qui naiilront de vous vous furpalferont encore ,
” parce que Dieu qui vous aime comme eftant (on
D Peuple veut vous rendreles plus heureux de tous les
” hommes que le Soleil éclaire de les rayons. Vous
à, polluerez ce riche pays qu’il vous a promis: vos en-
a, ans le poilederont après vous; 8: les terres 8c les i

. c mers
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mers retentiront dubruit de voflre nom , 8: admire- ri
tout l’éclat de voflre gloire. Voûte pofleri té fe mul- ii
tipliera de telle forte,qu’il n’y. aura pointde lieu dans D
le. monde où elle ne foit répandue. Heureufe armée, ii
quiquelque grande que vous f oyez elles toute com!- ii
pofe’e des delcendans d’un feul homme : la Province «

de Chanaam vous fufiira maintenant: mais un jour ii
le monde tout entier ne fera pas trop grand pour tr
vous contenir. Voûte nombre égalera celuy des étoi- «
les. Vous ne peuplerez paslëulement la terre ferme; «
vous euplerez aufli les illes: Dieu vous fournira en D
abon ce toutes fortes de biens durant la paix , 8: ii
vous rendra viâorieux dans la guerre. Amfi nous ii
devons fouhaiter que nos ennemis 8: leurs defcen. «
dans oient entreprendre de vous combattre , puis ii
qu’ils ne le pourront faire fans leur enüere ruine, D
tant Dieu , qui fe plaifln à élever les humbles 8L à hu- ii
milier les fuperbes , vous aime 8c vous favorife. «

Balaam ayant prononcé cette prophetie , . non par
luy-mefmc , mais par le mouvement de J’efprit de
Dieu , le Roy Balac outré de douleur luy dit , que
ce n’eiloit là ce qu’il leur avoit promis , 8: luy fit
des reprocËaess de ce qu’après avoir receu de grands
prefcns pour maudire les Ifraëlites , il leur donnoit
tu contraire mille benediftions. Le Prophcte luy ré-
pondit: Croyez-vous donc que lors qu’il s’agit de a
prophetiier ildépende de nous de dire , ou de ne .as z:
dire ce que nous voulons? C’efl Dieu qui nous ait ce
parler comme il luy plaifl , fans que nous y ayons au- se
tune part. Jen’ay pas oublié la riere que les Madia- ce
nites m’ont faire. le fuis venu dians le deflèin de les a
contenter , 8: je ne pcnfois à rien moins qu’à publier (s

louanges des l-lebreux, 8e à parler des faveursu
dont Dieu a refolu de les combler- Mais il a elle lus a
paillant que moy qui avois refolu contre fa v0 on- a
té de plaire aux hommes. Car lors qu’il entre dans et
nome cœur il s’en tend le malitre : 8:. ainfi panes:

K 3 qu’il



                                                                     

zoo lits-roux nes’Juus.’
’,5 qu’il veut procurer la felicité de cette nation 8c ren-

mdre la loire immortelle, il m’a mis en la bouche
,, les paro es que j’ay renoncées. Neanmoins com-
,, me vos prieres 8c tel es des Madianites me font tro
a, confidembles pourne asfaire tout ce qui peut de.
,, pendre de moy , je fu Ls d’avis de drelïer d’autres Au-
,, tels 8L de faire d’autres familiers , afin de voit fi nous
,, pourrons fléchir Dieu par nos prieres. Balzac approua
,, va cette propofition. Les làcrifices furent renouvel-

lez: mais Balaam ne put obtenir de Dieu la permir-
fion de maudire les lli-aëlites. Au contraire ellant
prolternç’: en terre il prèdiloit les malheurs qui arri-
veroient aux Rois 8c aux villes qui ’s’oppoferoient à

eux , entre lefquelles il y en a quelques-unes qui ne
font pas encore baffles: mais ce ui cil arrivé juf-
ques icy à celles que nous connoil?ons tant fur la œr-
re ferme que dans les illes , fait allez juger que le tc-
fie de cét oracle fera un jour accomply.

fig. Balac fort irrité de fe voir trompé dans (on efpe-
rance , renvoya Balaam 1ans luy faire aucun hon:

Nomb. ueur: Et ce Prophete ellantartivé prés de l’Eufrate

151 demanda de voir le Roy 8L les principaux des Ma.
,, dianites : à qui il parla en cette forte z Puis que vous
,, voulez,ô Roy , 8L vOus , ô Madianites , que .’accorde
,, uelque chofe à vos prieres contre la vo onté de
,, Dieu, voicy tout ce que. je puis vous dire : N’efperez
,, pas que la race des lfraelites perille jamais, ny par
,, les armes , ny par la pelle , ny parla famine, ny par
,, aucun autre accident, puis que Dieu qui les a pris en
,, fa proteflionles garantira de tous ces malheurs, 8c,
,, qu’encore qu’ils tombent dans quelque defallre ils
n s’en releveront avec plus de gloire , citant devenus
,, plus fa es par ce ehafiiment.’ Mais fi. vous voulez
n triomp et d’eux pourquelque temps , je vay vous en
u donner le moyen. Envoyez vers leur camp les plus
,, belles de vos filles tres-bien parées: commandez-
» leur de ne rien oublier pour donner de l’amour alu:

- È a;
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lus jeunes &aux plus braves d’entre-eux , 8c dites a:
eut que quand elles les verront brûler de pallion tr
out elles, elles feignent de le vouloir retirer,& que W
ors qu’ils les prieront de demeurer avec eux , elles si

leur répondent qu’elles ne le peuvent sÎils ne leur i:
romettent folemnellement de renoncer aux loix de W
ur païs8tauculte de leur Dieu, pour adorer les «r

Dieux des Madianites &des Moabites. C’efi le (cul ri
moyen que vous avez de faire que Dieu s’enflamme ri
contre eux de colere. En achevant ces paroles il s’en if
alla. Les Madianites ne manquerent pas,enfuite de ce
confeil d’envoyer leurs filles, 8: de les inflruire de ce
qu’elles avoientà faire. Les jeunes gens d’entre la
Hébreux ravis de leur extrême beauté conceurent
une ardente pallion pourelles. Ils la leur témoi ne-
tent; St la maniete dont elles leur répondirent l’a lu-
ma encore davantage. Lors que ces filles les virent
éperduëment amoureux , elles feignirent de le vous
loir retirer 5 mais ils les conjurerent avec larmes de
demeurer, 8: leur promirent de les é oufer en pre-
nant Dieu atémoin du ferment qu’ils eut en firent ,..
8: qu’ils ne les aimeroient pas feulement comme
leurs femmes 5 mais qu’ils les rendroient maiflrell’es
abfoluës d’eux-mefmesôt de tout leur bien. Nous ce
ne manquons,leur répondirent-elles,ny de biens,ny se
de tout ce qui peut nous rendre heureules, étant auf- ct
li cheries de nos rparens que nous le pouvons fouhai- st
ter; 81 nous ne ommes pas venuësic pour faire tra- t:
fic de nofire beauté: mais vous con idcrant comme n
des étrangers pour qui nous avons beaucoup d’ellis cc
me , nous avons bien voulu vous rendre cette civili- tr
té- Maintenant que vous témoi ez tant d’affection se
pour nous 8: tant de déplaifir e nous voir partir, ce
nous ne (catirions n’eflre pas touchées de vos prie. sa
res. Ainfi fi vous voulez comme vous le dites , nous se
donner voûte foy de nous prendre out vos fcm- n
mes, ce qui cilla feule condition capable de nous ar- K

K 4 reg. ’



                                                                     

aoz’ Hurons pas JUIN. ’
g, reflet , nous demeurerons 8: erons avec vous
,, toute nollre vie. Mais nous craignons qu’après que
,vous ferez las de nous , vous ne nous renvoyiez hon-

,, teufcment 5 8: vous devez nous pardonner une ap-
,, prehenfion li raifonnable. Ces autans pallionnez

s’ofii’irent de leur donner telles affurances qu’elles
voudroient de leur fidelité: à quoy elles répondirent: .

3, Puis que vous elles dans ce fentiment , 8: qu’il le
,, rencontre que vous avez des coutumes diflercntes
s, de celles de tous les autres peuples , telles que font
-,, celles de ne manger ne de certaines viandes , 8:,
u n’ufcr que de cettainïreuvage , il mut necellaire-
s, ment, fivous voulez nous époufet, que vous ado-

, a, riez nos Dieux: autrement nous ne pouvons croire
,, que l’amour que vous dites avoir pour nous foie ve-
n ritable, 8: on ne fçautoit trouver étrange ny vous
sa blâmer d’adorer les Dieux du pais ou vous venez,
s, 8: ue toutes les autres nations adorent: au lieu que
s, vo te Dieu n’efl: adoré que de vous feuls, 8: que

. a: les loix que vous obfervez vous font toutes particu-
a: lieres. ’Ainfi e’efl à vous de choifir; ou de vivre com;
a: me les autres hommes 3 ou d’aller chercher unautre
n monde ou vous viviez comme il vous plaira.

Ces malheureux tranfportez de leur brutale 8:
aveugle paflion accepterent ces conditions , aban-
donnerent la foy de leurs peres , adorerent lu-
fieurs Dieux , leur ofl’rirent des facrificcs fembla les
à ceux des Madianites , mangerent indifféremment
de toutes fortes de viandes , 8: ne craignirent point
pour plaire à ces filles devenuës leurs femmes de
violer les commandemens du vray Dieu. Toute
l’armée fe trouva en un moment infeâée du poîfon
répandu par ces jeunes gens: on vit l’ancienne Reli-
âïpln courir fortune; 8: une nouvelle fediüon plus

gereufe que les premieres commençoit déjà à
éclater. Car ces jeunes gens ayant goûte la douceur
delaliberté que ces loix étrangetés leur donnoit?

C
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de vivre à leur fantaifie,.s’y lamoient emporter fans n
aucune retenuë , 8: ne corrompoient asfeulement j;

arleurexemple lecommun du Peu e , mais aufli ,
es perfonnes de la lus grande con ition. Imam

chef de laTribu de Siméon époufa Cosnr fille de Zut
l’un des Princes de Madian , 8: facrifia pour- luy
blaire felon l’ufage de (on pais contre l’ordre de la
oy de Dieu. Moyie voyant unfi étran edefordre 8L

en a rehendant les fuites ailembla e Peuple: 8e
Ensbîâmer performe en particulier de crainte de
defef ter ceux ui par la créance de pouvoir ca-
cher Eux: faute eâoient ca bles de revenir à leur U.
devoir, il leur dit: Que c’e oit une chofe indigne de "
leur vertu 8: de celle de leurs peres de prékrer leur 8’
volupté à leur Religion: Qu’ils devoient rentrer en 8’
eux-mefmes lors qu’ils en avoient encore le temps, ’5’

&témoi net la force de leur efprit , non pas en més 88
prifant es loix toutes faintes 8: toutes divines; mais ri
en reprimant leur palfion : Œ’il feroit étrange li
qu’ayant ellé lèges dans le defert ils fe humilient 88
emportér dans un fi beau pays àun teldereglement; i:
8: qu’ils perdurent dans l’abondance le merite qu’ils ’F

avoient acquis durant leur necelllté. :8
Lors que Moyie tâchoit par ce difcours de rame-

ner ces-infenfez à reconnoifl’re leur faute , Zamb
luy ria encette lotte :Vivez , Moyie , fi bon vous li
fem le , felon les loix que vous avez faites, 8: qu’un 88
long ufagea jufques-icy autorifées, fans uoy il y i8
a long-temps que vous en auriez porté a peine, 8’
8: appris à vos dépens que vous ne deviez pas ainli :8
nous tromper. Pour moy , je veux bien que vous i8
[cachiez que je n’obeiray pas davantage à vos ty- i8
tanniques commandemens , parceque je voy trop i8

que fous pretextede picté 8: de nous donner des i8
loix de la part de Dieu , vous avez ufutpé la princi, 88
pante par vos artifices , 8: nous avez reduits en fer.- 88
tirade, ennous interdifam les plailirs, a: en nous i: n

4 K s citant
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’,, ofiant la liberté que doivent avoir tous les hommes
,, qui font nez libres. Noflre captivité en Égypte
,, avoit-elle tien de fi rude que le pouvoir que vous
,, vous attribuez de nous punir comme il vous plailt
,, felon les loix que vous avez vous-mefmc établies;
,, au lieu que c’ell vous qui méritez d’efire puni de ce
,, que méprifant celles de toutes les autres nations,
,, vous Voulez que les volètes feules (oient obfervées ,
,, 8: preferez ainli voûte jugement particulier à celuy
,, de tout le telle des hommes? Ainfi comme je croy
,, avoir tres-bien fait ce que j’ay faits: que j’e ois li-
,, bre de faire, je ne crains point de declarer devant .
,, toute cette aliemblée quej’ay époufé une femme
,, étrangere: mais je veux bien au contraire que vous
,, l’appreniez de me propre bouche, 8: que tout le
,, monde le f ache. il ell vray aufli que je facrifie à
5, des Dieux a qui vous défendez de facrifier , parce
,, que je ne croy pas me devoir foûmettreà cette ty-
,, rannie de n’apprendre que de vous feul ce qui re var.
,, de la religion, 8: je ne pretends point ne ce oit
,, m’obliger que de vouloir comme vous limes pren-
,, dre plus d’autorité fur moy que je n’y en ay moy-

5, mefmc. ’
Zambryayant ainfi parlé tant en fou nom que de

ceux quieltoient dans fes fentimens, le Peuple at-
tendoit avec crainte 8: en filence à quoy ce grand
diflerend le termineroit. Mais Moire ne voulut pas
contelter davantage,de peut d’irriter de plus en plus
l’infolence de Zambry, 8:que d’autres à [on imita-
tion n’au mentalÏent encore le trouble: Ainfi l’af-
femblée e fepara , 8: ce mal auroit eu des fuites
encore plus perilleufes fans la mort de Zambry qui
arriva en la maniere que je vay dire.

Pur NE’Es qui pailloit fans contredit pour le
premier de ceux defon âge, tant à eauie de fes ex-
cellentes qualitez , que parce qu’il avoit l’avantage
d’une fils d’Eleazar Souverain Sacrificateur ,

’ * PiuË
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petit-neveu de Moire , ne pût fouillât l’audace de.
Zambry. Il crai nit qu’elle s’accrufl: encore au me.
pris des loix fi e e demeuroit im unie, & refolut]
de venger un fi grand outra e fait à Dieu. Ainii
comme il n’y avoit rien qu’ ne fait capable d’exec
curer , parce qu’il n’avait 1pas moins decouragc que
de zele, il s’en,alla dans a tente de Zambry, 8L le.
tua d’un mefmc coup d’épée avec fa femme. Pllu

fleurs autres jeunes hommes pouffez du mefmc
efprit que Phinées8canimez par fa hardielTe -& par.
ion exemple, fe jetterent fur ceux qui efioient cou-
pables du mefmc peché que Zambryg en tuerait
une grande partie; St une pelte envoyée de Dieu
fit mourir non feulement tous les autres , mais auflî
ceux de leurs proches qui au lieu de les reprendre 8:
les empefcher de commettre un fi grand ché , les
y avoient mefmc portez: &le nombre eceux qui
perirent’de la forte fut de quatorze mille hmm

mes. ’ .En ce mefmc temps Moïfe irrité contre les Ma-
dianites , fit marcher l’armée pour les exterminer
entierement, comme je le diray après avoir rap-
porté à (à louange une choie que )e ne devois pas

:67.

avoir omife. C’eft qu’encore que Balaam fuit venu Nümôi
à. la priere de CCl’lc nation pour maudire les He- 31-
breux , a: qu’après que Dieu l’en eut empcfché il
eut donné ce deteltable confeil dont nous venons
de parler,& qui penfa ruiner entierement la religion
de nos peres: neanmoins Moïfe luya fait l’honneur
d’inferer la prophetie dans (es écrits , quoy qu’il luy
cuit elle facile de fe l’attribuer à luy-mefmc Paris
que perfonne’eufl: pü l’en reprendre , 8:1 voulu
rendre envers toute la pofierité un témoignage fi
avantageux à in memoire. je bille neanmoins à
châcun d’en juger comme il voudra, 8: reviens à
mon difcours. Moife n’envoya contre les Madîanib
les que douze mille hommlîs , dont chèque Tribu

6 en



                                                                     

168.

:06 Hurons DE: Ions.
en fournit mille, 8: leurdonna but Chef Phinées
qui venoit derelever lagloire es loix , 8: les ven-

et du crime que Zambry avoit commis en lesviov
t.

CHAPITRE VIL
in Hebreux vainquent le: Madianites (9’ fi rendu:

"Infini: de tout leur par. Moyfr établit giflé pour
, avoirla 1:thde Peupldeln baflialienx d’aile.

l O a s que les Madiauites virent approcher les
ebreux ils tallemblerent tontes leurs forces, 8c

fortifierent les palïages r où ils pouvoient entrer
dans leur pais. La barai le donna: les Madianites
furent vaincus; 8l les Hein-eux en tuërent un fi grand
nombreiqu’à peine pouvoit-on conter les morts, en-
tre lefquels fe trouverent tousleurs Rois, fgavoir
OCH, Zou, Rua, En: , 8c RECEM , qui
a donné le nom à la capitale d’Arabie qui le porte
encore aujourd’huy 5 8c que les Grecs nomment Pe-
tra.I.es Hebreux pilleient toute la Province; 8L pour
obeïr au commandement que Moïfe en avoit fait à
Phinécs ,tuërent tous les hommes 8L toutes les fem-
mes fims pardonner qu’aux feules filles dont ils en
emmenerent trente-deux mille , 8: firent un tel bu-
tin , qu’ils prirent cinquante-deux mille [obtente-
fept bœufs , foixante milloafnes , 8l un nombre in-

l croyable de vafes d’or &d’argenr dont les Madiani-
tes fe fervoienr ordinairement , tant leur luxe efioit
extraordinaire.

Phinées citant ainfi revenu viflorieux fans avoir
fait. aucune perte , Moïfe difiribua routes les dé-
pouilles 5 en donna une cinquantième partie à Eleae
zar 8: aux Satrificateurs; une autre cinquantième
aux Levites;8L partagea le relie entre le Peup’le,qui r:
trouva par ce moyen en cita de vivre avec plusbd’aa

r . 0n-
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bandante , 8: de jouir en repos des richefies qu’il

avoit acquif es par la valeur. .Comme Molle citoit alors fort âgé , il établitjo- 16,;
fui: par le commandement de Dieu pour luy fucce» Nm.
der dans le don de prophetie , 8K dans la conduite de 1-7.
l’armée, dont il citoit tres-capable 8L tres-influât Dm.
des loix Divines 8: humaines par la connoiflànce 3a
qu’il luy. en avoit donnée.

En ce mefmc temps les Tribus de Gad 8:de Ru- 1’70.
ben ,81: une moitié de cellede Manallë qui citoient Nomè.
fort riches en befiail 8: entoute forte de biens , prie- 32..
tent Moyie de leur donner le pais des Amorrhéens
conquis quelque temps au vant , à caufe qu’il
elloit tres-abondant en Ialiurages. Cette demande
luy fit croire que leur e xr ne tendoitqu’â éviter
ficus ce pretexte de combattre les Chananéens : ainfi
il leur (il! que ce n’elloit que par lacheté qu’ilsluy
faifoientùcettelpriere , afin de vivre en repos dans u-
ne terre acqui e par les armes de tout le Peuple, St de
ne le point joindre alarmée pour conquerir au-delà
dquurdainq le pais dont Dieu leur avoit promis la

(larron lors qu’ils auroient-vaincu les peuples qu’il

eut commandoit de traiter comme ennemis. Il:
luy répondirent qu’ils efloient fi éloignez de la

eniée de vouloir éviter le peril, qu’au contraire
leur intention citoit de mettre par ce moyen leur:
femmes , leurs enfans, 8: leurs biens en feure’té pour
titre mûjours prefis de (uivre l’armée r toutou
on voudroit la conduire. Moire fini Î de cette
raifon leur accorda ce qu’ils demandoient en re-
fence d’Elcazar , de Iofuë , 8t des principaux C cf:
qu’il alfembla pour ce fujet , à condition que ces
Tribus marcheroient avec les autres contre les enne-
mis jufques’à ce que la guerre fuit eutierement
achevée. Ainil ils prirent polïeifion de ce pais, y
baflirent de fortes villes ,4 St y mirent leurs femmes,
leur: enfin: , et tout in; bien, afin d’efireuplus

’ 7
[C8
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gafué.

2.0.

ses Huron: DE: Ions. ’
libres pour prendre les armes 8c s’acquitter de leur

promelle. vMoïfc baflit aufli dix villes pour fairepartie des
marante-huit dont nous avons parlé , 8: établit

s trois de ces dix des aziles pour ceux qui aux
roient commis un meurtre fansdelTein. Il ordonna
que leur bannilfetnent dureroit pendant la vie du
Grand Sacrificateur fous le Pontificat du uel le

I meurtre auroit cité commis: mais qu’après amort

Nm.
17. 3D.

17L
Peutq.

ils pourroient retourner en leur pais: 8c que fi du-
rant leurexil quelqu’un des parens du mort les trou-
voit hors de ces villesde refuge il pourroit les tuer
impunément. Les noms de ces trois villes [ont Bo-
zor fur la frontiere d’Arabie, Ariman dans le pais de.
Galaad , 8c Golan eniBazan. Moïfe ordonna aufli
qu’aprés la conquefie de Chanaan on en donneroit
encore trois autres de celles qui appartiendroient
aux Levites; pour fervir comme celles-cy de lieu
d’azile St de refu e. .Z AL P H A T un elloit l’un des princi aux de la
Tribu de Man é citant mort ence m me temps,
8l n’ayant laillé que des filles , quelques-uns des

lus c’onfiderables de cette Tribu s’adrellcrent à
liliale pourfçavoir fi elles heriteroient de leur pare.
Il répondit que fi elleslc marioient à quelqu’un de
la mefmc Tribu elles devoient hériter. Mais non pas
fi elles s’allioient dans une autre , afin de conferves-
par ce moyen en chique Tribu le bien de tous ceux
qui en efioient.

CHAPITRE VIH.
Excellent dl mm de Mayle unPeuple. Loix qu’il

leur donne.

Ons qu’il n’ avoit lus adire que trente jours
qu’il ne (e la: paëé quarante modelant:

- ’ ’ me
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fortie d’Egypte ,Moyfe fit allembler tout le Peuple
au lieu ou cit maintenant la ville d’Abilan fur le
bord du fleuve du ourdain, qui cit une terre fort
abondante en palmiers, St luy parla en cette forte:
"Compagnons de mes lon s travaux , avec qui j’ay ce
couru tant de perils: Puis qu’eilant arrivé à l’âge ct-

de lix-vingt ans. il cit temps que jequitte le mon- se.
de, St que Dieu ne veut pas que je vous aflifie se
dans les combats que vous aurez à foûtenir après et i
avoir pallé le Jour ain , je veux employer ce peu le
de vie qui me relie à affermir voûte bonheur par a
tous les foins qui peuvent dépendre de moy, afin ce
de vous obliger à conferver de l’affection pour ma cc
memoire : St je finiray mes jours avec joye , lors que à
je vous auray fait connoifire en quoy vous devez se.
établir voûte folide bonheur , St par quels moyens ce
vous pouvez en procurer un femblableà vos en- se
fans. Or comment n’ajouteriez-vous pas foy à mes a
paroles, puis qu’il n’y a point de témoignageîflque z:
je’ne me fois efl’orcé de vous donner de ma p. Ion se
pour voûte bien , St que vous (cavez que les fenti- a
mens de noflre ame ne (ont jamais fi purs que lors et
qu’elle cit prefie "d’abandonner nofire corps? En- ce
fans d’lfrae gravez fortement dans voûte cœur, se

ne la feule veritable felicité confifle à avoir Dieucc
avorable: luy feul la peut donner àceux qui s’en d

rendent dignes arleur pieté; St c’efl en vain que et
les méchans fe atent de l’ef eranee de l’acquérir. ct
Si donc vous vous rendez te qu’il le defire Stque et
je vous y exhorte après en avoir receu fes ordres, a
vous ferez toujours heureux , voûte profperité «a
fera enviée de toutes les nations du monde, vous et
pofederez à jamais ce que vous avez déja conquis . a
St vous vous mettrez bien-toi! en poifeilion e ce cr
ui vous refieàconquerir. Prenez ardefeulement a
erendre à Dieu une fidelle obeï ance: ne préfe- t:

remaniais d’autres loix à cellesque je vous ay don- se

. nec:



                                                                     

une Plis-roua un Jung. .
,, nées de fa part: gardez-les avec tres-grand foin; Su
,, évitez fur tout de rien changer par un mépris crimi-
,, nel aux chofes qui regardent la Refllî’gion. Comme
,, tout en omble â eux que Dieu rite , vous vous
,, rendrez les plus se curables de tous les hommes fi
,, vous fuivez ce confeil, vous furmonterez tous vos
,, ennemis, Stvous recevrez durant toute voitre vie
,, les plus grandes recompenfes que la vertu aille
,, donner. La vertu elle-mefmc en fera la principale,
,, puis que c’eft par elle qu’on obtient toutes lesautres;
,, qu’el e feule vous peut rendre heureux, St peut vous
,, acquerir une reputation St une loire immortelle
,, parmy les nations étrangeres. oilà ce que vous
,, avez fujet d’efperer fi vous obfervez religieufement
,, les loix que vous avez receuès de Dieu a! mon en.
,, tremife , St fi vous les meditez fans ce dans jamais
,, foufl’rir u’onles viole.Jgequitte le monde avec la
,, coniolation de vous lai r dans une grande profpe-
,, rite , St vous recommande à la fage conduite de

t ,, vos Chefs St devos Ma ifirats , qui ne manqueront
,, pas de rendre un extreme foin de vous. Mais Dieu
,, doit e te voûte principal appuy.C’elt à luy feu! que l
,3 vous elles redevables des avantages que vous avez
a receus jufques-icy par mon moyen; St il maller:
,, point de vous roteger, pourveu que vous ne cer-
,, liez point de e reverer St de mettre toute voûte
,, confiance en fan fecours. Vous ne man uerez. pas
,, de perfonnes ivous donneront d’exce entes in-
» ilruâions, t ue font le Grand Sacrificateur
,, Eleazar , Jofué, es Sénateurs ,. St les chefs de vos
,9 Tribus. Mais il faut que vous leur obeïilîez avec
,, plaifir ,vous fouvenant’que ceux qui ont fieu bien
,, obéir , fçavent bien commander lors qu’ils tout éle-
,, vez aux charges St aux dignitez.Ainfi ne vous imagi-
sa nez as comme vous avez fait nuques à cette heure,
sa quel; liberté eoniifle à defobeïr à vos fuperieurs ,
sa ce qui elt une fi grande faste, qu’ilvous imporâe

e
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de tout de vous en corriger. Gardez-vous suffi de a
vous lailïer emporter de colere contre eux comme if
vous avez fouventofé fairecontre moy : car vous ne fi
fçauriez avoir oublié ue vous m’avez mis en plus if
grand danger de erdreila vie que n’ont fait tous nos if
amenais. Je ne e vous dis as pour vous en faire des "
reproches: Comment vou rois-je,dans le temps que "
je fuis prefià me f et de vous, voussurilter par le fi
fouvenir de ce qui s’efi palle autrefois, puis que je if
n’en ayv pas témoigné le moindre refleurimpnr lors if
même que je le fouffrois : mais je vous le dis afin de fi ’
vous rendre plus (ages à l’avenir , St parce que je ne ’f.

(saurois trop vous reprefenter combien il vousim- fi
porte de ne pas murmurer contre vos Chefs , quand fi
après avoir palle le Jourdain St vous efire rendus T
maillres de la Province de Chanaam, vous vous trou- fi
verez comblez de toutes fortes de biens: Carfi vous if Dent.

rdez le refpeâ que vous devez à Diequt (ivous if 7. il.
abandonnez la vertu , il vous abandonnera auilî 5 il fi
deviendra voitre ennemy; vous perdrez avec honte if
par voûte. defobeïlfance les pais que vous aurez if
conquis par fou fecours 3 vous ferez menez efclavcs fi
dans toutes les parties du monde; St il n’y aura point fi
de terres St de mersoù il’vne pareille des marquesde fi
vofire fervitude. Il ne fera plus tem s alorsdavous- if
repentit de n’avoir as obfervé ces famtes loix. C’elb fi

urquoy , afin e ne point tomber dans ce mal- if
mais, ne donnez la vie à un feul de vos ennemis fi
après que Vous les aurekvaincus: croyez qu’il vous if
cil de la derniere importance de les tuër tous fans fi
en épargner aucun 5 parce qu’autrement vous pour- fi
riez par la communication que vous auriez avec fi
eux , vous lanier aller à l’idolatrie St abandonner l’es fi
loix de vos peres. Je vous ordonne suffi d’employer fi
le fer St le feu pour ruiner de telle forte tous les fi
Temples, tous les Autels,St tous les bois confacrez à "
leurs faux Dieux, qu’il n’en relie pas la moindre f*

’ trace.
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n trace. C’cil l’unique moyen de vous conferVer dans
,, la pollcflion des biens dont vous jouirez. Enfin que
,, nul d’entre vous ne fe laiifc aller au mal pari notan-
,, ce , j’ay écrit par le commandement de Dieu es loix
,, que vousdevez fuivre , St la maniera dont vous de:
,, vez vous conduire , tant dans les affaires publiques-
,, que dansles particulieres: St fi vous les obfervcz in-
,,violablement, vous ferez les plus heureux de tous
,, les hommes.

171.. Molfe ayant parlé de la forte à tous les Ifraëlites ,.
il. leur donna un livre dans lequel ces loix efioient
écrites , St la maniere de vivre qu’ils devoient tenir.
Tousle confidetant déja comme mort, le fouvenir
des périls qu’il avoit courus St des travaux qu’il
avoit foufierts fi volontiers pour l’amour d’eux
les fit fondre en larmes; St leur douleur s’augmeu-
ta encore par la créance qu’il leur feroit impoifible
de rencontrer jamais un femblable Chef, St que cef-
faut de l’avoir pour interceilcur Dieu ne leur fe-
roit plusfi favorable. Ces mefmes penfées produili-
rent- cn- eux un tel repentir- de s’cfire laiifé tranfppbr

l ter de fureur contre luy dans le defert, qu’ils ne
ï pouvoient fe confoler. Mais il les ria d’arrefler le

cours de leurs larmes pour ne pen et qu’à obferver ’
fidellement les loix de Dieu: &l’alÏcmblée f: fepr!-

ra de la forte. ’
Je croy devoir dire , avant que. de palier outre,

quelles furent ces loix , afin que le lc&eur connoilfe.
combien elles (ont dignes de la vertu d’unauili
grand Legiflateur que Moyie , St qu’il voye quelles

. lonr lescouitumes que nous obfervons depuis tant
’ de fiCClCS. Je les rapporteray telles que cét homme

l admirable les donna , fans y ajouter aucun orne-
ment; St en changeray feulement l’ordre, àcaufe

ne Moïle les Ipropofa en divers temps St à diverfes
Eus felon que ieu le lu ordonnoit: ce que je fuis

. obligé de remarquer , afin que fi cette hilloire tom-
boit, .
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boitenrre les mains de quelqu’un de noftre nation
il ne m’accufafl pas d’avoir manqué de finceritè. le

vay donc parler des loix qui regardent la police. "t
quant à celles qui concernent les contraâs que nous.
pallbm entre nous, j’en parlera); dans le traité que
j’efpere avec lagme de Dieu de faire de ce qui reo

rde nos mœurs. 8c des raflons deces loix.n]e viem
onc maintenant aux premicres qui (ont te es.

Après que vous aurez conquis le pais de Chm
man , 8: que vous y aurez bafli des villes , vous
pourrez jouir en feureté du fruit de voflre viâoire ,
8L voûte bon-heur fera Ferme 8: durable , pourveu
que vous vous rendiez agreables à Dieu en obfet-
vant les choies qui fuivent.

Dans la ville que Dieu ehoifira lu -mefme en ce 55ml.
pais en une alfiette commode 8l fertile , 8L que l’on 1.0. CI
nommera la ville fainte ,on baliira un (cul Temple , fi .
dans le uel fera élevé un feul Autel avec des pierres Dent. f.
non rai ées; mais choifies avec tant de foin ne lors 69’ [et].

u’elles feront jointes enfemble elles ne lai ent pas Dent.
’eiire agreables à la veuë. Il ne faudra point mon- wifi , .

ter à ce Temple ny à cét Autel par des degrez , maisfiq.
par une petite terrain: en douce pente s &i il n’y aura
en nulle autre ville ny Temple ny Autel , parce qu’il
n’y a «mm real Dieu , 8c qu’une feule nation des

Hebreux. ’Celuy qui aura blafphemé contre Dieufera lapi- E201.
de , 8: pendu durant un jour au gibet, puis enterré 2.0.
en fecret avec ignominie.

Tous les Hebreux en quelque aïs du monde qu’ils
demeurent le rendront trois fors liannée dans la vil-
le fainte 8: dans le Temple , pour remercier Dieu
de les bienfaits, 8: implorer (on a fiance pour l’ .
venir; comme auflî our entretenir l’amitié entre

i eux par les feilins qu’ils fe feront 8c les converfinione
qu’i s auront enfemble 5 eilant jufle que ceux qui
ne font qu’un mefme Peuple, 8L qui ne r: conf-gui.

M
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au HISTOIRE pas Ions.
fent que r les mefmes loix le connoifl’ent: à quoy
rien n’e fipto te que ces fortes d’aflemblées , qui
parla veue 8: es entretiens des perfonnes en gra-
vent le fouvenir dans la memoire 5 au lieu que ceux
qui ne fe font jamais vcus pellent pour étrangers
dans l’efprit les uns des autres. C’en pourquoy,ourrc
les decimes qui fiant deuës aux Sacrificateurs 8: aux
Levites, vous en teferverez d’autres que vous ven-
drez chacun dans vos Tribus, &dont vous; por-
terez l’argent pour l’employet dans la ville ’nte
aux feûins [actez que vous ferez en ces jours de fe-
fie; uis qu’il cil bien raifonnable de faire des ré;
antes en l’honneur de Dieu , de ce qui provient
des terres que nous tenons de (a liberalité.

On n’ofltim point en fiacrifice ce qui procede du
gain fait par une femmede mauvaife vie; car Dieu
n’a pas. agreable ce qui cit acquis par de mauvaiies
myes 8: par une honteufe profiitution. Pour cette
meme raifon il n’efi point non plus permis d’ofirir
en facrifice ce ne l’on auroitreceu pour avoir pse-
flé des chiens e chaire ou de bergersafind’en tirer
de la race.

On ne parlera point mal des Dieux que les autres
nations teverent: on ne pillera point leutsTemples;
8: on n’emportera point les choies ofltnçs à quel-
que Divinité que ce foit.

Petfonne ne fe vefiira d’une étofe de lin 8: de lai-
ne menées eniemble, parce que cela cit refervé pour
les feuls Sacrificateurs.

Quand on s’allèmblera au bout de fept ans dans la
ville fainte pour iolemnifer laiiefie des Tabernacle:
nommée Scenopegie , le Souverain Sacrificateur
montera fur un lieu élevé , d’où il lira toute la L0,
publiquement 8: fi haut que chacun le paille enten-
dre , (ans que l’on empeiche les femmes , les
enfans, ny mefme les eiclaves d’y alliller, parce
qu’il en bon de la graver de telle forte dans leur

* cœur ,
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cœur, qu’elle ne puilie jamais s’effacer de leur me-
moire, 8: de leur citer toute excuie d’avoir peché
par ignorance: Car ces (aimes Loix feront fans doute
une beaucoup plus forte impreilion dans leur elprit
lors qu’ils entendront eux-mêmes quelles ion: les
peines dont elles menacent 8: dont feront châtiez

ceux qui oieront les violer. iOn doit avant toutes choies apprendre aux en-
fans ces même loix 5 rien ne leur pouvant eflte fi
utile : 8: pour cette raiion leurrepreienter deux fois
le jour le matin 8: le ioir quels font les bienfaits
dont ils font redevablesà Dieu , 8: comme quoyil
nous adélivrez de la ietvitude des Égyptiens, afin
qu’ils le remercient de ies faveurs pafiées, 8: ic
le rendent Favorable pour en obtenir d’autres à

l’avenir; I
Il faut écrire fur les portes , 8: porter auflî écritâ

l’entour de la telle &desbtas les principales choies
que Dieu aiàires pour nous , 8: qui font de fi grands
témoignages de ia bonté 8: de fa uiliance , afin
de nous en renouveller continuel ement le iou-

venir. , tIl faut choifir pour Magi-ilrats dans châque ville
iept hommes d’une vertu, eprouvée 8: habiles en ce
qui concerne la juRice : joindre à chacun d’eux deux
Levites, 8: faire que tous leur rendent tant d’hon-
neur que nul ne ioit fi hardi de dire à qui que ce foie
une feule arole fâcheuie en leur preience , afin que
ce reipe qu’ils s’aceoütumeronr à rendre aux
hommes les otte à reverer Dieu. Lesjugemens
flue ces Magiilrats prononceront feront executez ,
1 ce n’eit qu’ils ayent efié corrompus par des pre-

iens , ou qu’il paroiile viiiblement qu’ils ont mal
jugé : Car la jufiice citant prèierable à toutes
choies il Faut la rendre ians intereit 8: fans faveur ,
puis qu’autrement Dieu feroit traité avec mépris ,
8: paroîtroit plus foible que les hommes , fi

Page
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au Huron: pas Jure-s.
l’apprehenfion de choquer des perfonnes riches a
élevées en autorité citoit plus uiliante fur l’eiprit

desjuges que la crainte de vio et la juitice qui en
la force de Dieu. mie fi les Juges ie trouvent en ci:
ne de décider certaines affaires comme il arrive ou-
vent, ils doivent fans rien prononcer les porter en
leur entier dans la ville iainte : 8: la leGrand Sacri.
ficateur , le Prophete , 8: le Sonar les jugeront ielon
ce qu’ils croiront en leur conicience le devoit
faire.

On n’ajoûteta point de foy à un ieul témoin:
mais il faut qu’il y en ait trois , ou deux au moins ,
8: que ce ioient des petionnes ians reproche.

Les femmes ne feront point receues en témoigna-
e , à cauie dela legereté’dc leur iexc, 8: de cc qu’el-

es parlent trop hardiment. .Les eiclaves ne feront point aufli receus en té-
moignage, parce que la balieiie de leurcondition
leur abat le cœur, 8: que la crainte ou le profit les
peut porterai dépoier contrela verité.

Celuy qui iera convaincu d’avoir rendu un faux
témoignage ioul’frira la mcime peine que l’on au-
roit impofée à. l’accuié, s’il avoit cilécondamné in:

ion témoignage. 4Lors qu’un meurtteaeilé commis (ans que l’on
i ache qui en cit l’auteur ny que l’on ait iujet de
oupçonner quelqu’un de l’avoir Fait par haine 8:

par vengeance , il faut en informer exaâement , 8:
mol-me. ropoier une recompenie à celuy qui le

outra écouvrir. Que fi-pcrionne ne vient à reve-
tion , les Magifirats des villes voifines du lieu où

ce meurtre aura cité commis s’aiiembleront avec le
Senat pour connoifire laquelle de ces villes cil la
plus proche du lieu ou le corps du mortaefié trou-
vé 5 8: cette ville achetera une geniiic que l’on me-
nera dans une vallée fi lierile qu’il n’y craille ny
grains ny arbres. Là les Sacrificatcuts 8:les Levites

. aptes
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après luy avoir coupé les nerfs du coû laveront leur:
mains, les mettront fur la teile de cette genilie ,8:
proteileront à haute voix , 8: les Magiilrats avec
eux , qu’ils ne font point fouillez de ce meurtre;
qu’ils ne l’ont oint fait , qu’ils n’efloient point
preiens quand i a cité commis , 8: qu’ils prient Dieu
de vouloir appaiier ia colere , 8: de ne permettre
jamais qu’il arrive un iemblable malheur en ce mê-

me lieu. .L’Ariflocratie cit fans doute une tres-bonne for-
te de uvernement, parce qu’elle met l’autorité
entre es mains des plus gens debien. Embraiiez-h
donc afin de n’avoir pour ma’iilres que les loix que
Dieu vous donne, uis qu’il vous doit iuflîtequ’il

veuille bien dire milite conducteur. »
mie fi le deiir vous prend d’avoir un Roy, choi- Dam.

filiez-en un qui foit de voflre nation &qui aime la t7.
juitice &toutes les autres vertus. Quelque capable
qu’il puiiie eiire , il faut qu’il donne plus à Dieu 8:
auxloix qu’à ia propre iageiie 8: à. inconduite; &
qu’il ne faiie rien fans le conieil du Grand Sacrifiés-
teur 8: du Senat : qu’il n’ait point plufieurs femmes:

u’il ne prenne oint plaiiir à amaGEr de l’argent 8:
a nourrir quantité de chevaux , de crainte que cela
ne’le porte au mépris des loix. QI: s’îlfe laiiie aller

avec excès àtoutes ces choies , vous devez. cmpei1
cher u’il ne ie rende plus puiiiant qu’il n’cfi utile

pour chien public.
Il ne faut point changer les bornes tant de ies ter.

res que de celles d’autruy , parce qu’elles fervent à,
entretenir la paix : mais elles doivent demeurer à 1a-
mais fermes 8: immuables , comme fi Dieu luy-mê.
me les avoit oiées , puis ne ce changement pour-
roit donner ujet àdegran es contefiarions,8:que
ceux dont l’avarice ne peut iouflritquc l’on mette
des bornes à leur cupidité, fc portent aiiément à

méprifet 8: à fiole: les loix. . o

* n
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. 2:8 Huron: bas 1mn.
On ne ie fervira point pour ion uiagc particulier,

8: on n’ol’frira point à Dieu les primnces des fruits
que les arbres porteront avant la quatrième année ,
a conter du temps qu’ils auront clic plantez , parce
qu’on doit les confiderer comme des fruits avortez ,
8: que tout ce qui cil contraire aux loix de la nature
n’eit pas di ne d’eflre oflert à. Dieu , ny propre à
nourrir les ommcs. miam aux fruits que les arbres
produiront dans la quatrième année, celuy qui les
recueillira les portera dans la ville iainte pouren of-
frit les rimices à Dieu avec lesautres decimes , je
manger relie avec iesamis , avec les orphelins, 8:
avec les veuves. Mais à commencercn l’année fui-
vante qui fera la cinquième , il fera tel uiage de a:
fruits que bon luy iemblera.

Il ne faut rien icmer dans une vigne , parce qu’il
iufiit que la terre la nourriiie fans qu’on ouvre en-

core ion iein avec le fer. r
Il faut labourerla terre avec des bœufs fans y join-

dre d’autres animaux , ny en atteler de différentes
eipeces à une même charrue.

On ne doit jamais non plus mener les icmences
que l’on jette dans la terre en y en mettant de deux
ou trois fortes diflérentes. Car la nature ne ieplaiii:
point â ce meflange. Il ne fautijamaisauili accou-

ler des animaux de diveries eipeces , de crainte que
es hommes ne s’accouilument par cét exemple à un

meflangc abominable. Cariln’atrive que tro ailé-
ment que ce qui aroiil d’abord élire peu con idem.
ble produit dans a fuite des étiers mes-dan creux.
On doit pourcette taiion extrêmement pren regar-
deà ne rien iouflrir dont l’imitation puiile carrant-
preles bonnes mœurs :. 8: c’cli pourquoy les loix
regient juiques aux moindres choies afinde retenir
chacun dans ion devoir.

Les moiiionneurs doivent non feulement ne
amatie: pas trop tacitement les épies; magnent

et
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lanier quelques-uns pour les pauvres. Il faut de mê-
me laiifcr quelques grapes iurles ceps , 8: quelques
olives fur les oliviers. Car tant s’en faut que cette
heureuie negli ence apporte quelque domma e à
celuy qui en u e , qu’au contraire il tire du pro de
in charité; 8: Dieu rend la terre encore lus feconde
pour ceux qui ne s’attachent pas de te e forte â leur
intereit particulier qu’ils ne confiderent point celuy
des autres. »
’ Lors que les bœufs pilent le grain il ne leur

faut point fermer la bouche, puis qu’il cit raifon-
naiîle qu’ils tirent quelque avantage. de leur tra-
vai .

Il ne faut pas non plus empeicher un panant , foie
originaire du pais ou étranger , de prendre 8: de
manger des pommes quand elles font meures; mais
au contraire luy en onner de bon cœur, fans que
néanmoins il en emporte. On ne doit s suffi em-
pcfcher ceux qui ic rencontrent dans e prefi’oir de
goûter des raiiins, puis qu’il cit juile de faire par:
aux autres des biens u’il plaiità Dieu de nous on-
ner , 8: que cette Paiion qui cil la plus fertile de
l’année ne dure que peu de temps.n Que fiquel-
ques-uns avoient honte de toueheràces raiiins , il
faut même les prier d’en prendre: car s’ils font
Ifraëlites , la proximité qui cil entre nous les doit
rendre non feulement participans , mais maiflres
de ce que nous avons: &s’ils iont étrangers, nous
devons exercer envers eux l’hofpitalité fans croire
erdre uel ue choie par ce petit preient que nous
eut fa’ ons es fruits que nous tenons de la liberali-

té de Dieu , puis qu’il ne nous enrichit pas ournous
feuls; mais qu’il veut auilî faire connoi reaux au-
tres peuples , par la part ue nous leur faifons de nos
biens,quelle cil fa magn’ cence envers nous. Que fi
quelqu’un contrevient à ce commandement, on luy

onnera trente-neufcoups de fouet , pour le chatier

Htfl. Tom. I. I. par
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par cette peine fervile de ce qu’cfiant libre il s’efl
rendu efclave du bien , 8: s’elt ainfi Iuy-mefme des-
honoré. Car qu’y a-t’il de plus raifonnable , qu’a-
près avoir tant i’ouiïcrt en Egypte 8: dans le defert
nous ayons compallîon des miieres d’autruy;. 8:
qu’ayant rcccu tant de biens de la bonté infinie de
Dieu , nous en dillribuions une partie à ceux qui en
ont beioin ?

Outrellcs deux dccimcs que l’on citoitobligé de
payer en chaque année , l’une aux Levites , 8: l’au-

tre pour les feilins iacrez , il faut en payer une troi-
fiéme pour cfire diilribuèc’ aux pauvres veuves 8:

aux orphelins. .Il faut porter auTemplc les primices de tous les
fruits; 8: après avoir rendu graccs âDieu de nous
avoir donne la terre qui les produit , 8: fait les facri v
Becs que la loy ordonne , offrir ces primices aux Sa-
crificateurs. Celuy qui ie lcra acquitté des deux de-
cimcs , dont l’une doit eflte donnée aux Levites 8:
l’autre employée aux feilins filerez , fe prcfcntcra
à la porte du Tem le avant que de s’en retourner
chez luy , 8: yfen a graces à Dieu de ce qu’il luya
plu de nous délivrer de la fervitude des Égyptiens ,
a: nous donner une terre fi fertile 8: fi abondante :
Il declarera eniuite qu’il a payé les decimes felon la
loyde Moyfe , 8: priera Dieu de vouloir nousech
toü jours favorable , de nous conierver les biens qu’il
nous a donnez, 8: d’y en ajouter meimcrde nou-
veaux.

uaud les hommes feront venus en âge de ie ma-
rier , Ils épouieront des filles de condition libre dont
les atens ioient gens de bien: 8: celuy qui refufera
de e marier en cette forte afin d’époufer la femme
d’un autre qu’il aura gagnée par fcs artifices, n’en

aura pas la liberté, de peut d’attriller ion premier
mary.

maque amour que des hommes libres ayent

. pour
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pour des femmes eiclaves ils ne doivent point les
époufer; mais domter leur pallion , puis que l’hon-
nelteté 8: la bien-leance les y oblige.

La femme qui fera abandonnée ne pourra fe
marier, parce qu’ayant déshonoré ion corps Dieu
ne reçoit point les lacrificcs qui luy font offerts pour
de femblables mariages: outre que les enfans qui
nailicnt de parens vertueux ont un naturel plus no.
ble 8: plus porté à la vertu, que ceux qui font fortis
d’une alliance honteufe 8: contraélée par un amour

im udiquc. .à quelqu’un, après avoir époufé une fille qui paf- Dm:-

ioit our élire vierge, eilime avoiriujct de croire 24,.
qu’e e ne l’efioit pas , il la fera appellcr en juflice 8:
produira les preuves de ion ioupçon. Le pere ou le
âcre, 8: âleur défaut le lus proche parent de la
fille, la défendra. Que li el e cit declarée innocente,
le mary fera obligé de la garder fans pouvoir jamais
la renvoyer , fi ce n’eit pour une grande caufe qui
ne puilie efire contentée: 8: pour punition de (aca-
lomnie 8: de l’outrage qu’il aura fait àfon innoceno
ce il recevra trente-neuf coups de fouet , 8: donnera
cinquante ficles au pere de la fille: Mais fi au con-
traire elle le trouve coupable 8: cit de race laïque ,’
elle fera lapidée : 8: il elle cil d’une race de Sacrifi-
cateurs elle fera brûlée toute vive.
- Si un homme, qui aépouié deux femmes, a plus peut.

d’afcâion pour l’une d’elles , foi: à caufc de fa z r.
beauté , ou pour quelque autre raifon , 8: qu’en-
core que le fils de celle qu’il aime davantage loir
plus jeune que le fils de celle qu’il aime le moins,
elle le preiie de le partager en aifné afin que felon
les loix que je vous ay données il ait une double por-
tion, il ne faut pas le luy accorder , parce qu’il n’elt
pas julle que le malheur de la mere d’cilrc moins ai.
mée de ion mary , faire tort au droit d’aifnelie acquis

. à ion fils par le privilege de fa naillâncc. s

I. a i
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Si quelqu’un a corrompu une fille fiancée à un

autre , 8L qu’elle yair donné (on confenrement , ils
feront tous deux punis de mort comme efiant tous
deux coupables 5 l’homme ur avoir perfuadé à
cette fille de préférer un pl ’ infime à l’honnefie-
ré d’un mariage le itime 5 8l elle pour s’efire ainfi
abandonnée ou par edefir du gain , ou par une hon-

teufe volupté. ’Celuy qui viole une fille qu’il rencontre feule 8c
qu’ainli performe n’a pû feeourir , fera feul puny de

mon.
Celuy qui abufe d’une fille ui n’efl; encore pro-

mife à rfonne fera obligé e l’é uler , ou de
payer Cinquante ficles au pere de la 11e s’il ne veut
pas la luy donner en manage.

Celuy qui pour quelque calife voudra le réparer
d’avec la femme , comme cela arrive fouvent , luy
promettra par écrit de ne la redemander jamais,
afin qu’elle ait la liberté de le marier : 8: on ne
permettra le divorce qu’à cette condition. Que fi
après s’efire remariée àun autre ce feeond mary la
traire mal , ou vienne à mourir , 8c que le premier
veuille la reprendre , il ne luy fera pas permis de re-
tourner avec luy.

Si un homme meurt fans enfans , [on ficre épou-
fera fa veuve; 8: s’il enaun fils il luy donnera le
nom du mort, &le confiderera comme fou heri-
tier: Car il cil avantageuxâla Republique que le
bien r: conferve ar ce moyen dans les familles , 8c
ce fera une conlo arion à la veuve de vivre avec une
performe qui elloitfiproche àfon mary. ue fi le
frere dudéfuntrefilfe del’époufer , elle ira eclarer
devant le Senat qu’il n’a pas tenu à elle qu’elle ne
fait demeurée dans la Famille de (on mary, 8L ne
luy ait donné des enfans; mais que fon beau-fret:
qu’elle vouloir époufer a fait cetteinlune à la me-
moire de fan frerc de ne vouloir pomt CliellcïEt

ors
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lors que le Sénat l’aura fait venir pour luy en de.
mander la raifon , 8: qu’il en aura allcgué quel-

u’une foi: bonne ou mauvaife , elle déchaulfcra un
des fouliers de ce beau-frete qui l’a refufée , 8l luy
crachera au vilage , en difant qu’il merite de rece-
vroit cette honte , uis qu’il a fait un fi grand outrage
à la memoire de (lin frere. Ainfi il fortira du Sénat
avec cette tache qui luy demeurera durant tout le
relie de la vie , 8: la femme pourra fe remarier à
qui bon luy femblera.

Si quelqu’un a pris dans la guerre une femme pri. Dent.
fonniere foit vierge ou mariée , 8: qu’il veuille con- z. r.
traEter avec elle un mariage legitime; il faut qu’au-
paravant on luy coupe les cheveux 5 qu’elle prenne
un habit de deuil , 8: qu’elle leure les proches 8c
[es amis qui ont eflé lue? ans le combat , afin
qu’ayant fatisfait à fa douleur elle puilÏe avoir l’ef-

prit plus libre dans le feflin de les nôces: Car il cit
raifonnable que celuy quiprcnd une femmeà dcf-
fein d’en avoir des enfans donne quelque chofe à (ce
’ufles fentimens, &ne felailÏc as tellement aller
afon propre plaifir qu’il les ne ige. Enfuite d’un
deüil de trente jours , qui e un temps qui doit
fuflire à des perfonnes liages pour pleurer leurs ro-
ches 8c leurs amis , on pourra celebret les noces.
QI: fi l’homme après avoir fatisfait fa pallîon vient
à mépriler cette femme,il ne luy fera plus permis de r
la tenir efclave; mais elle deviendra libre , 8: pour» .
ra aller ou elle voudra.

S’il (e trouve des enfans qui ne rendent pas à Dent.
leurs peres 8: à leurs meres l’honneur qu’ils leur u.
doivent , mais les méprifent 8c vivent infolemment
avec eux , ces peres 8l meres que la nature rend
leurs juges commenceront par leur remontrer :
Qæ lors qu’ils fe (ont mariez. ils n’ont pas eu pour if
but la volupté ny le defir d’augmenter leur bien; fi
mais de mettre des enfiens au monde qui piillelrêt fi

L 3
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à, les affilier dans leur vieillelïe: (ne Dieu leur en
n ayant donné ils les ont receus avec joye 8L avec
a, a&ion de graees , les ont élevez avec tome forte
,, de foins 1ans rien epargner pour les bieninftruire:
à, à quoy ils ajouteront ces paroles: Mais puis qu’il
,, faut pardonner quelque chofe à la jumelles con-
» tentez-vous au moins, mon fils , de vous efire jaf-
» ques icy fi mal acquitté de voûte devoir: rentrez
n ans vous-mefmc: devenez plus lège , 8.: fouvenez-
,, vous que Dieu tient comme faites contre luy les of-
,, fenfes que l’on commet envers ceux dont on a receu

- lu la vie, parce qu’il en le pere commun de tous les
,, hommes, 8: que la loy ordonne pour ce fu)et une
a peine irremiffi le , que ;e ferois rres-faché que vous
,, fumezfi malheureux d’éprouver. Que fi enfuite de

cette remontrance l’enfant le corri e, il faudra luy
pardonner les fautes qu’il aura aires plûtoft
ignorance que par malice; 8C ainfi on louera la la;
gelïe du Legifiareur , 8c les peres feront heureux de
ne voir pas foutfiir à leurs enfans la punition ue
les loix ordonnent. Mais fi cette fage reprehen on
dt inutile 5 fi l’enfant perfifle dans fa defobeïf-
lance, 8c continue par ion inlolencc envers le:

arensàfe rendre les loix ennemies , on le mener:
hors de la ville, où on le lapidera à la veuë de tout
le Peuple a 8: après que (on corps aura cité ex-
pofé en public durant tout le jour on l’enterrera la
nmt.

La mefme choie s’obfervera à l’égard de tous
ceux qui feront condamnezà mort , 8c on enterrera
mefme nos ennemis. Car nul mort ne doit titre
laillé flans fepulture , parce que ce feroit étendre
trop loin la punition 81 le chafiiment.

peut. Il ne fera permis à aucun [fraelite de prefler à
33, ’ ufure , ny de l’argent ny quelque viande ou breu-

vage que ce fait, parce qu’il n’efi pas Julie de pro-
fiter de la mifere des perfonnes de nofire nation:

’ mais
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mais qu’on doit au contraire fe tenir heureux de les
afiiiter, 8c attendre toute fa recompenfe de Dieu.
Mais ceux qui auront emprunté de l’argent, ou des
fruits fers ou liquides , doivent les rendre lors que
Dieu leur a fait la grace d’en recueillir , 8c le faire
avec la même joye qu’ils les avoient empruntez,
parce que c’efl le moyen de les retrouver fi on te
tomboit dans un femblablebefoin. -

Q1: fi le debiteur n’a point de honte de manquer Dur.
à s’acquitter de ce qu’il doit , le creancier ne doit pas 34.
neanmoins aller dans fa maifon y prendre des gages

out (on allurance; mais il faut qu’il attende que
a jufiice en ait ordonné: alors il pourra aller en de-

mander , fans toutefois entrer chez 15’: 8: le de-
biteur fera obligé de luy ena porter au troll , parce
qu’il ne luy cit pas permis e s’oppofer à celuy qui
vient arme du feeours des loix. Quefile debiteur
efi à (on aile , le creancier pourra garder ces -
ges jufques âce qu’il foitpaye de ce qu’il a pre é:
mais s’il cit auvre il faut qu’il les luy rende avant

ue le Solex fe couche, ptincipalement fi ce font
es habits , afin qu’il punie s’en couvrir la nuit ,

parce que Dieu a compallîon des pauvres. Mais on
ne pourra prendre pour gage ny une meule , ny rien
de ce qui fert au moulin, de peut d’augmenter en-
core la mifere des pauvres , en leur allant le moyen
de gagner leur vie.

Celuy qui retiendra en fervitude un homme de
naiflàncelibre fera puni de mort. Et celuy qui déro-
bera de l’or ou de l’argent fera obligé de rendre le
double.

Celuy qui tuëra un voleur domeliique , ou un
homme qui vouloit percer le mur de fa maifon pour
la voler , ne fera poxnt puni.

Celuy qui dérobera quelque animal payera le
quadruple de la valeur. Mars fi c’eft un bœuf il
payera cinq fois ce qu’il vaut. (un s’il n’a pas

v L 4,. moyen
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moyen de payer cette amende il lem réduit en fer-

vitude. .Si un Hebreu a elle vendu à un autre Hebreu , il
demeurera fia ans (on efclaveî mais enlafe tiéme
année il fera mis en liberté. (ne fi lors qu” citoit
dans la maifon de fon maifire il avoit époufé une
femme efclave comme luy 8: en avoit eu des enfilas ,
8c qu’à calife de l’affeâion qu’il leur porte il aime

mieux demeurer efclave avec eux , il lera afiranchy
dans l’année du jubiléavee la femme 8c fes enfans.

Si quelqu’un trouve de l’or ou de l’ar ent dans
le chemin,il fera publierai fon de trom le ’eu ou il
l’a trouvé , afin qu’il puille le rendre a celuy qui l’a

perdu , parce qu’il ne faut point tirer avantage du
préjudice d’autruy. La même chofe fe doit prati-
quer pour les beliiaux que l’on trouve égarez dans
le delert: 8c fi l’on ne peut fçavoiràqui ils appar-
tiennent , on peut les garder après avoir pris Dieu à
témoin que l’on n’a eu aucun dellein de s’appro-
prier le bien d’autruy.
I Lors qu’on rencontre quelque belle de charge
demeurée dans un bourbier , il faut aider à l’en reti-
1er comme fi elle citoit àfoy.

Au lieu de fe moquer de ceux qui font égarez 8c
de prendre plaifir àles voir dans cette peine , il faut
les remettre dans le bon chemin.

Il ne faut jamais parler mal ny d’un fourd , ny
d’une erfonne abiente.

Si ans une querelle née fur le champ unhomme
en fra un autre , mais fans y avoir employé le fer ,
il fau ra l’en punir à l’infiant en luy donnant autant
de coups qu’il en a donné. me li le blefié meurt
après avoir vécu Ion -temps depuis fablelTure , ce-
luy qui l’a blelÎéne ers pas uny comme meurtrier :
8c s’il guérit , celuy qui ’a bleiTé fera obligé de
payer toute ladépenfe qu’il aura faire, 8: les Me-

decins. " Si
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Si uelqu’un frape du pied une femme grolle , 8c

qu’elle accouche avant terme , il fera condamné à;
une amende envers elle, &à une autre envers fon
mary , à caufe u’il a diminué par là le nombre du
Peuple en empe chant un homme de venir au mon-
de. Et fi la femme meurt de ce cou il fera puni de
mort, parce que la lo veut que ce uy qui a ollé la
vie à un autre erde fienne.

Quiconque era trouvé avoir du poifon fera puni
de mort , parce qu’il cil: jufle qu’il foulfi’e le mal
qu’il vouloit faire à un autre.

Si un homme creve les yeux à un autre, on les
luy crevera auflî , aree qu’il cil raifonnable qu’il
foit traité comme il l’a traité: fi ce n’eii ne celuy
qui a perdu la veuë aime mieux dire fatis it en ar-
gent: ce que laloy lailÎe à fon choix.

Le maiftre d’un bœuf qui cil: fujet à fraper avec
fes cornes rit obligé de le tuer. Que file bœuf frape
quelqu’un St le tue , il fera alfommé à l’heure
mefme à coups de pierres , St on ne mangera
point de (a chair : ât fi fou mainte cil convaincu
d’avoir fceu que fou bœuf citoit fiméchant [aux en
avoir averti , il fera puni de mort , parce qu’iLa
ellé caufe de la mort de celuy qu’il a tué. Que
fi la performe tuée par le bœuf cit efclave, le bœuf
fera aufli lapidé 5 mais fon maifire en fera quitte I
en palyant trente ,ficles au maiilre de l’efclave.
(En 1 un bœuf tue un autre bœuf, on les vendra
tous deux , 8c le prix en fera partagé entre leurs
milites-

Celuy qui c’reufc un puits ou une cifierne pren-
dra un tres-grand foin de les couvrir 5 non pas pour
oller la liberté d’y puifer de l’eau, mais pour cm.
pefcher qu’on n’y tombe: 8l fi faute d’y avoir don-

né ordre quelque animal y tombe 8c y meurt, il fera
obligé d’en payer le rix à celuy à qui il appar-
tenoit : 8: il faut a faire des appuis à l’entour a

, I. 5 de:
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des toits des maifons , afin que performe n’y paille
tomber.

Celuy âqui on aura confié un dépoli le conferve-
ra comme une chofc (actée , 8: ne le donnera à qui.
que ce foit n pour quoy qu’on luy paille offrir. Car
encore qu’i n’y cuit point de témoin pour l’en con-
vaincre il ne doit avoir égard qu’au feul témoignage
de fa confeicnc’c , 8C à ce qu’il doit à Dieu quine. peut

eflre trompé par la malice 8c par les artifices des
hommes. Que fi le dépofitaire perd le dépofl fans

u’il y ait de fa faute, il ira trouver les fept Juges
20m il a cité parlé , 8: prendra Dieu à témoin avec
ferment en leur prefence , qu’il n’a eu aucune part
à ce larcin , ny fait aucun ufage d’aucune partie du
dépoli; &ainfiil en fera déchargé. Mais pour peu
qu’il s’en full fervi il fera obligé de rendre le dépofi

entier.
On fera tres-religieux à payer le (alaire que les

ouvriers auront gné à la lueur de leur vilàge, fe
fouvenant que Dieu a donné aux pauvres , au lieu de
terres St de bien , des bras pour gagner leur vie. Et
par la mefme raifon il ne faut oint remettre au len-
demain à payer ce qu’on leur oit; mais le leur don-
ner le jour-melme , parce que Dieu ne veut pas
qu’ils fouffrent faute de recevoir ce qu’ils ont ga né.

Il ne faut point punir les enfans à caufe des pec ez
de leurs peres , puis que lors u’ils font vertueux ils
font dignes qu’on les plaigne ’eflre nez de erfon-
nes vicieufes , 8a non pas qu’on les baille a caufe
des vices de leurs arcns. Il ne faut pas non plus im-
puter aux peres es défauts de leurs enfin-1s 5 mais

lûtofl les attribuer à leur mauvais naturel , qui
leur a fait méprifer les bonnes inflruâions qu’ils leur
ont données , 8: les a empêchez d’en profiter.

Il faut fuir 8c avoir en horreur ceux qui fe font
tendus eunuques volontairement, 81 qui ont ainlî
perdu le moyen que Dieu leur avoit donné de con:

tri-
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tribuer à la multi lication des hommes; puis qu’ou-
tre qu’ils ont tafciié autant qu’il étoit en eux d’en di-

minuer le nombre, 8: font en quelque forte les homi-
cides des enfans dont ils auroient pli efire les peres ,
ils n’ont pû commettre cette action fans avoir (ouil-
le auparavant la pureté de leur amc , citant fans
doute que fi elle n’eufi point elle erïeminée , ils n’au- I
relent pas mis leur corps en un cita: qui ne les doit
plus Paire confiderer que comme des femmes. Ainfi
parce qu’il faut rejetter tout ce qui citant contre la
nature peut palier pour monilrueux , il ne faut pri-
ver ny ’homme ny aucun animal de la marque de
fon fexe.

Voilà quelles font les loix ue vous ferez obligez u 173.
d’obfcrver durant la paix , 8211 de vous rendre Dieu ri
favorable; &qu’ain 1 rien ne [mille la troubler: 8c i:
je le prie de ne permettre jamais qu’on les abolille «
pour en établir d’autres. Mais parce qu’il cit im-F
polfible qu’il n’arrive du trouble dans les Ellats les i’

mieux reglez , 8c que les hommes ne tombent en ”
uclque malheur fait impréveu ou Volontaire , il li

au que je vous donne par avance quelques avis fur i’
ce fujet , afin que vous ne [oyez pas furpris dans ces i’
rencontres; mais que vous foyez preparez à ce que "
vous aurez à faire. je fouhaite que lors que vous «
aurez acquis , avec l’alfifiance de Dieu 8: par vollre ’T
travail , le païs qu’il vous’a defiiné, vous le pollediez "

en paix a: avec un plein repos; que vous n’y [oyez ’i
traverfez ny parles efforts de vos ennemis, ny par i:
des divifions domclliques; 3C qu’au lieu d’abandon- il
net les loix 8l la conduite de vos peres pour en em- «’
brailler ui leur feroient cntierement op ofées, vous il
demeuriez fermes dans l’obfervation e celles que «
Dieu luyrmefme vous a données. Mais fi vous ou ’i
vos defcendans vous trouvez obligez à faire la guer- D
te , je defire de tout mon cœur que ce ne foit jamais b
dans voûte pais: a: en ce cas il Faudracommencer ’î

1. 6 par
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Dent. ,, par envoyer des herauts declaret à vos ennemis , que
3°. ,, quelque forts que vous (oyez tant en cavalerie u’en

,, infanterie , 8c fur tout en ce que vous avez ieu
,, pour protecteur 8: pour conducteur de vos ar-
,, mées , vous aimez mieux n’eût-e point contraints
,, d’en venir aux armes , parce que vous n’avez au-
» cun défit d’en profiter.- QIC fi ce difcours les per-
,, fuade de demeurer en paix avec vous, il vaut beau-
,, cou mieux ne la pomt rompre : mais s’ils le mé-
s, pri ent 8: ne craignent point de vous declater une
a: guerre, injufie, marchez hardiment contre eux en
a, prenant Dieu pour voûte General, 8c out com-
» mander delious luy le plus fa e 8c le plus experi-
a: memé de vos Capitaines: Car a luralité des chefs

.s, qui ont une égale autorité , au lieu d’élire avanta-
u geufe , elt louvent préjudiciable par le retardement
sa qu’elle apporte à l’exécution des entreprifes. Quint
3) aux foldats il faut choifir les plus vaillants 8L les plus
a, robultes , fans en mefler de lafches avec eux , qui au
a: lieu de vous ellre utiles le feroientà vos ennemis , en
a s’enfuyant lors qu’il faut combattre.

On n’obligera point d’aller à la uerre , ny ceux
qui auront bafli une maifon , jugaues à ce qu’ils
l’ayent habitée durant un an : n ceux qui auront

lamé une vigne,jufques à ce qu’i en ayent recueil-
li du fruit: ny les nouveaux mariez, de eut que le
defir de le conferver out jouir de ces cho es qui leur
font cheres n’amolilié leur courage , 8: ne leur Faille
trop menager leur vie.

Obfervez dans vos campemens unedifcipline tres-
exaâe: 8c lors que vous atta uerez une place 8c au-
rez befoin de bois pour faire des machines, gardez- .
vous bien de couper les arbres fruitiers, parce que
Dieu les a créez pour l’utilité des hommes , 81 que
s’ils pouvoient arlet &changer de place.ils le plain-
droient du mal) que vous leur feriez fans vous en
avoir donné fujet, 8L iroient le tranfplanter dans une

autre terre. . Quandu
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mon vous ferez victorieux , tuez deux qui vous

refileront dans le combat: mais épargnez les autres
ur vousles rendre tributaires , excepté les Charla-

néens que vous exterminerez entierement.
Prenez arde fur toutes choies dans la guerre à ce peut,

que nulle mme ne s’habille en homme , ny que nul n.
homme ne s’habille en femme.

Ce [ont là les loix que Moi le laill’a à nollte nation:
8c il luy donna aulli celles qu’il avoit écrites quaran-
te ans auparavant, dont nous parlerons ailleurs.

Cét homme admirable continua les jours fuivans x74.
d’afl’embler le Peuple , demandaà Dieu par de fer- Dam,
ventes prieres de les affilier s’ils obl’ervoient l’es fain- 3°, 3 1,

res Loix , 8e fit des imprecations contre ceux qui 3;, 34,
y manqueroient. Il leur leur enfuite un Cantique
qu’il avoit cpmpofé en vers hexametres , dans le-
quel il prédifoit les chofcs qui leur devoient arri-
ver , dont une farde a déjà cité accomplie, &le
telle continue e s’accomplir, fans u’on y ait pu
remarquer la moindre choie qui ne oit conforme
à la verité. Ildonna en garde ce lacté livre aux Sa-
crificateurs avec l’Arche , dans laquelle citoient les
deux Tables dola Loy, à: leur commit le foin du
Tabernacle.

Il recommanda au Peuple que lors u’ils feroient un
en pochflion delaterre de Chanaan , i s fe fouvinf-
fent de l’injure qu’ils avoient recette des Amalecites
de leurdeclarallent la guerre , pour les punir comme
ils le meritoient de la maniere injurieufe dont ils les
avoient traitez dans le defert.

Il leur commanda aulIi , qu’après qu’ils auroient Dent;
conquis cette mefme terre de Chanaan , 8c Fait af- z7. 28.
fer tous les habitans au fil de l’épée, ils bali" en:

roche de la ville de Sichem un Autel tourné vers
l’Orient , qui cuit à fa droite la montagne de Ga-
rifïm , 8c à fa gauche celle de Gibal: qu’on divi-
falt enfuit: tout: l’armée en deux : qu’on mm;

I. 7 fix



                                                                     

I 76.
Dent.
:9.

:3: HISTOIRE on Ions.
fixTribus fur une montagne, 8: fix fur l’autre, 8:
que les Sacrificateurs 8c es Levites fe partageall’ent
également fur ces deux monta nes. Qfalors ceux
qui feroient fur la montagne e Garifirn- demande-
roient à ’Dieu de benir ceux qui oblerveroient avec
picté les loix qui leur avoient cité données par Moï-
fe. Que ceux qui feroient fur la montagne de Gibal
confirmeroient par leurs acclamations cette deman-
de , 8: prononceroient à leur tout les mefmes bene-
dïâions : à quoy les autres répondroient par de
femblables cris de joye. Et qu’enfin ils feroient les
uns après les autres dans le mefme ordre toutes for-
tes d’imprecations contre les violateurs de la loy de
Dieu. Moïfe fit écrire toutes ces benediâions 8c ces
malediâions 5 8: pour en confer-ver encore mieux
la memoire les lit aver aux deux collez de l’Autel ,
8c permit au Peup e de s’en approcher feulement ce
jour-là , St d’y offrir des holocaulles: ce qui leur
elloit défendu par la lo . Voilà quelles furent les or-
donnances que Molle onna aux Hebreux , 8c qu’ils
obfervent encore au jourd’huy.

Le lendemain il fit afl’embler tout le Peuple, 8c
voulut que les femmes, les enfans , 8c mel’me les
efclaves s’y rrouvall’ent. Il les obligea tous de jurer
qu’ils obfervcroient inviolablement, 8e conformé-
ment à la volonté de Dieu , toutes les loix qu’il leur
avoit données de fa part, fans que-ny la parenté , ny
la faveur, n la crainte, ny aucune autre confide-
ration les pull porter à les tranfgrelTer: 8K que fi quel-
ques-uns de leurs proches ou quelques vi les entre-
prenoient de rien faire qui leur fuir contraire, tous
en general 8: en particulier les maintiendroient à
force ouverte; 8c u’aprés avoir vaincu ces impies ils
détruiroient cesvilles jufques dans leurs fondemens,
fans qu’il en reliai! s’il citoit polllhle la moindre tra-
ce. Mais que s’ils n’eftoient pas allez forts pour les
lurmonter 8s les punir, ils témoigneroient au moiti:

, qu
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qu’ils avoient en horreur leur impieté. Tour le
Peuple promit avec ferment de garder toutes ces
chofes.

Molle les inflruifitenfuire de la manieredonr ils
devoient faire leurs lacrifices , afin de les rendre plus
agreables à Dieu; 8c leur recommanda de ne s’en-
gager dans aucune guerre qu’après avoir reconnu
par l’éclat extraordinaire des pierres precieufes qui
efloient fur le RationaYdu Grand Sacrificateur , que
Dieu trouvoit bon qu’ils l’enrreprilfent.

Alors Jofué prédit par un efprit de prophetie du r11;
vivant mefme de Molle St en fa prefence , tout ce
qu’il feroit pour l’avantage du Peuple, ou dans la
guerre par les armes, ou dans la paix par l’établilïe- -
ment de plulîeurs bonnes 8: [aimes loix: les exhorta
à pratiquer avec foin la maniere de vivre qui venoit
de leur ellre ordonnée, 8: leur dit que Dieu luy avoit
revelé que s’ils le dé artoient de la picté de leurs pe-

res ils tomberoient ans routes fortes de malheurs:
que leur pais deviendroit la roye des nations étran-
eres: que leurs ennemis détruiroient leurs villes,
râleroient leur Temple, les emmeneroient efcla.

ves; St qu’ils gémiroient dans une fervitude d’au-
tant plus douloureufe qu’ils auroient pour maillres
des hommes impitoyables: Qu’alors ils le repenti-
roient , mais trop tard , de leur defobeïll’ance 8c de
leur ingratitude. Mais que l’infinie bonté de Dieu ne
lailferoir pas néanmoins de rendre les villesàleurs
anciens habitans, 8: le Temple à fou Peuple: ce
qui arriveroit non pas feulement une fois, mais di-
vetfes fois.

Moyfe ordonna enfuiteîfllol’ué de mener l’armée 178.

contre les Chananéens, 1’ ura que Dieu l’allilte- Dent. "
toit dans cette entreprife, fouhaita route forte de 31.
bonheur au Peuple , St luy parla en cette maniere:
Puis que c’eli aujourd’huy que Dieu a refolu de finir si Dm;
ma vie, 8c que je m’envay trouver nos peres. " 3 3 .34;

leu



                                                                     

:34. Huron: un Jones.
tu bien jufie qu’avant que demourir je lui rende gracea
, en vollre prefence dufmn qu’il a eu de vous,non

â, feulement en vous délivrant de tant de maux, mais
,, en vous comblant de tant de biens; à: de ce qu’il

D Il ’ I ’1 h,, m? topjouts alfifle dans les travaux que jay eu a.
,, foutemr pour procurer vos avantages. Car c’efi a,
., luy feul à qui vous devez le commencement 8c l’ac-
,, complill’ement de ivofire bonheur: je n’en ay ellé
,, que e minillre: jen’a fait Qu’executer fes ordres :
,, 86 ce font des effetsde a toute-puilfance dont e ne
,, fçaurois trop luy rendre graces ,. ny trop le prier de
,, vous les continuer. Je m’acquirre donc de ce de-
» voir , 8c vous conjure de graver dans voûte memoi-
,, te un fi profond refpeft pour Dieu , actant de ve-

r ,, n.erationn pour fes làintesLoix , .que vous les confide-
,, nez toujours comme la plus grande de toutes les fa-
» veurs qu’il vous adéjà faires, 8c que vous fçauriez ja-

,, mais recevoir de luy. 03e fiun Legillateur, quoy
,, qu’il ne foir u’un homme , ne fçauroit foufi’rir que
,, l’on néglige s loix qu’ils établies, mais venge ce
,, mépris de tout fan pouvoir: jugez quel fera le cour-
,, roux 8c l’indignation de Dieu fi vous manquez d’ob-
,, ferver les liennes. Mais je le prie de tout mon cœur
,, de ne pas rmertre que vous foyez allez malheu-
,, feux pour ’éprouver.

179. Après ne Molle leur eut ainfi parlé, il prédit à
châcune des Tribus ce ui devoit luy arriver , 86 leur
fouhaira mille benedi ions. Toute cette rande
multitude ne pût plus long-temps retenir es lar-
mes: hommes 8c femmes, rands 8e petits , ré-
moignerent également leur ouleur de perdre un
Chef fi admirable: de iln’y eut pas jufques aux en-
fansqui ne fondilfent en pleurs; fon éminente vertu
ne pouvant ellre ignorée par ceux mefme de ce:
âge. Quant aux erfonnes raifonnables 3 les uns dé-
p croient la grau eut de leur perte pour l’avenir , de
es auges le plaignoient de n’avoir pas allez compris!

qu
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uel bonheur ce leur citoit d’avoir un tel comite
eur , 8c d’en ellre privez lors qu’ils commen oient

ale connoillre. Mais rien ne fit libien voir ju quesà’
quel oint alloit leutalfliftion,que ce qui arriva à ce
gran Le iflateur. Car encore qu’il full perfuadé
qu’il ne oit point pleurer àl’heure de la morr,puis
qu’elle n’arrive que par la volonté de Dieu 8: par
une la indifpenfable de la nature ,il fut neanmoins
fi roue é des larmes de tout ce Peuple , ne lu -mê. DM-
me ne pût s’empel’cher d’en répandre. I marc en- 34°

fuite vers le lieu oûil devoir finirlàvie 5 8c tous le
fuivirent en gemmant. Il lit ligne de la main aux
plus éloi ez de s’arrefter , 8c pria les plus proches
de ne s’a ’gcr pas davantage en le fuivanr avec tant
de témoignages d’affeâion. Ainli pour luy obéirils

demeurerent, 8c tous enfemble plaignoient leur
malheur-dans une perte fi grande &fi générale. Les ,
Sénateurs, Eleazar Grand Sacrificateur , 8: Jofué
General de l’armée furent les feuls qui l’accompa-

erent. Lors qu’il fut arrivé fur la montagne d’A- a
ar , qui ell’ vis-â-vis de ericho 8c fi haute qu’on

voir de-lâ tout le pays de hanaan , il donna congé
aux Sénateurs, embralfa Eleazar 8c Jofué , 8c leur
dit le dernier adieu. Comme il parloir encore une
nuée l’environna 8L il fur rranfporté dans une val-
lée. Les livres faims qu’il nousa laill’ez difent qu’il

cil mort, parce qu’il a apprehend’equ’on ne crull:
qu’il eufi efié encore vivant ravi dans le Cielà cau-
e de l’éminence de fa vertu. Il n’y a eu qu’un mois

à dire que de lut-vin t ans qu’il a vefcu il n’en ait
pilé quarante dans e gouvernement de tout ce
grand Peuple dont Dieu luy avoit donné la condui-
te. Il mourut le premier jour du dernier mois de
l’année que les Macedoniens nomment Dyflros , a:
les Hébreux Adar.

Jamais homme n’a égalé en fagell’e cér illulh-e

chillateur : jamais nul n’a fceu comme luy prendre
tou-
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toujours les meilleures refolutions 8c fi bien les exe-
euter ; 8L jamais nul autre ne luy a cité comparable
dans la maniere de traiter avec un Peuple , de le
gouverner, St de le perfuader par la forcede fesdif»
cours. Il a toujours ellé tellement maillre de fes paf-
fions,qu’il fembloit en efire exemt, 81 ne les connoi-
lire que par les effets qu’il en voyoit dans les autres.
Sa fcience dans la guerre luy peut donner rang entre
les plus grands Capitaines; 86 nul autre n’a eu le
don de prophétie à un fi haut point: car fes paroles
citoient comme autant d’oracles;& il fembloit que
Dieu luymefme parloit par fa bouche. Le Peuple
le, pleura durant trente jours , 8c nulle autre perte ne
luy a jamais elle fi fenfible. Mais il n’a pas feule-
ment elle regretté de ceux qui avoient eu le bon-
heur de le connoillre: il l’aaulli eflé de ceux qui
ont veu les loix admirables qu’il nous a lailfées ,
parce que la fainteté qui s’y, remarqué ne peut
permettre de douter de l’éminente vertu du Le-
giflateur.

En du gambie bien.

H18»



                                                                     

HI TDES JUIFS.
L I VRE CINQUIÈME;

Casprrnn Parrains.
o ai pu a le ourdain avec [on armée par m’aimait,

3 [fait aître miracle prend fait!» ais M46 [cula
ç]? [armée ne: les firm. La: Ifra’eliw fin: défait:
par aux d’Aïn à sauf: du juché d’Arbar, Ü [à
rendent maiflm deum villa qui: qu’il en au: raflé
puni. Artifice: du Galmnim pour marmiter al-
liance avec les fibreux , qui la: [émurent cantre la
Roy de 3nufahmfj’ quarra une: Rai: qui [ont tous.
tuez. 3m41 défait mfiaiuplufimrsamm Roi: : dt!!!
Hi: la Tabernacle en Silo : Partage le Plis de Clus-
naan mm le: Tribu: , C9" renvoya celle: de Ruban
(9’ de Gard (’5’ la moitié de «Il: de MW. Ce: Iri-
Im: tapé: avoir rapaflë la joindrai» éleveur un Autel- ,

ce uipmja confer un: grande par". Mort de Serré
Œgd’Elnzm Grand SMM:W.

a Ous avons veu dans le livre precedent ,30.
’ de quelle forte Moyfe fur enlevé de la gord

. " focieté des hommes. A tés qu’on luy I.
- 5145” eut rendu les derniers evoirs 8c que

le temps du deuil fut allé, jofué comman-
da à toutes les troupes e fe tenir prelles, en-
voya reconnoillre Jéricho 8t la dilpofirion aï
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habitans, 8c marcha avec l’armée dans le demain
de palier le ourdain. Comme on avoit donné
aux Tribus e Ruben, de Gad , 8c à la moitié
de celle de Manalïè le païs des. Amorrhèens qui
cil une feptiéme partie de celuy de Chaman, il
re refenta à leurs Chefs le foin ue Moyfe avoit
pas d’eux jufques â.fa mort , &(les exhorta d’ac-
complir avec ’oye ce qu’ils luy avoient promis ainn
fi qu’ils y e oient obligez, tant pour reconnoi-
fire l’affection qu’il leur.avoit témoignée , ne
pour l’utilité commune: &il les y rrouvafidi po-
fez,qu’ils fournirent cinquante mille hommes. Il
partit enfaîte d’Abila 81 s’avança foixante Rade:
vers le fourchât. Ceux qu’il avoit envoyez recon-
noiflre uy rapporterent ne les Chananèens ne r:
défioient de rien 5 qu’ils es avoient pris pour des
étrangers ue la feule curiofité’ amenoit en leur

ys 3 qu’i s avoient confideré la ville tout àloîfir
ans que performe les en empefchaft, 8l remar ué

en quels endroits les murailles citoient ou lus r-
tes ou plus bibles , 8: les erres plus faci esâfur-

Édith. prendre: Que furle fait i s s’efioient retirez-dans
une hollellerie proche le rempart ou ils avoient cité
d’abord, &que lors qu’après avoir loupé ils r: re-
paroienr à s’en revenir. on avoit rapporté au oy
que des gens envoyez par les Hebrcux eûoient ve-
nus pour reconnoillre la ville , 8l qu’ils efioient
logez chez Rahab dans le deEein de le retirer fe-
cretemcnt: Que ce Prince avoit ami-roll envoyé
pour les prendre &les faire appli uer à la quelliong
afin de les obliger à tout conf et: mais que Ra.
bah les avoit couvertsavec des bottes de lin qu’el-
le faifoir recher le long des murs, &avoit dit à ces
perfonnes envoyées par le Roy qu’il .cfiçrt vray
que des. érrangers qu’elle ne tourlourou point
avoient loupé chez elle 5 maisqu’ils en eiloient
partis, un peu avant quele Soleil full couchée;
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arque fi on craignoit qu’ils fuirent venus pour quel-
que delïein préjudiciable à la ville 8c au Roy,il feroit
aifé de les attraper 8K les ramener: (lue ces perlon-
nes trompéesrpar cette femme , au lieu de chercher
dans la maifon avoient pris les chemins qu’ils croy-
oient que cesétrangers pourroient avoir tenus , par-
ticulierement ceux qui conduifent au fleuve, 8: qu’ad

tés avoir marché l -temps ils citoient revenus
ans avoir pû enappren re des nouvelles : Que lors

quece bruit avoit cité appairé Rahab leur avoit re-
prefenté le péril où elle s’efloit expofée avec toute fa

famille pour les fauver: leur avoit dit que Dieu luy
avoit Fait connoiflre qu’ils le rendroient maillres de
tout le paysde Chanaan 3 8c qu’elle les avoit obligez
de -l promettre avec ferment , qu’après avoir ris
Frigo &fiit pali-errons [es habitans au fil de ’é-

éefuivantàa refolution qu’ils en avoientfaite ,ils
luy fauveroient la vie 8l à tous les Gens comme elle
avoit fauvé la leur : Qu’ils luy avoient répondu après
l’avoir fort remerciée, ue lors qu’elle verroit la vil-
le ptefie d’élire prife e le n’auroit qu’à retirer tous

les proches 8l toutrfon bien dans fa maifon , 8c à ten-
dre devant fa porte un drap rouge; l’allurant que

out recom enfe de l’obligation qu’ils luy avoient
l’eut Gent feroit.pub1ier des défenfes tres-expref-
fes d’entrer chez elle St de luy faire aucun déplaifir:
mais que fi quelqu’un de les proches citoit tué dans
le Combat on luy en devroit attribuer la faute 8c non
pas à eux ,ny les acculer d’avoir violé leurferment :
a: qu’enfuite cette femme les avoit fait defcendre
avec une corde le long des murailles de la ville. Jo-
fué fit fçavoir ce rapport à Eleazar Souverain Sacri-
ficateur 8! au Sénat; 8c ils approuverent &eonfir-
merent la promdfe faire à Rai-rab.

Comme ericho cil affile au.delà du ]ourdain , 8c 13;;
qu’ainfi il lleit pour l’atta uer que l’armée traver- gala;
fait ce fleuve alors fort gro par les pluyes , Jofuféç 3, , v
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:40 Huron: pas jurrs.’
fe trouva en grande peine, parce qu’il n’avait point
de barreaux pour faire un pont , 8c que quand il en
auroit eu les ennemis l’auroient em efché de le con-
firuire. Dans une fi grande difficulté Dieuluy ro-
sait de rendre le fleuve guéable.Ainfi il attendit eux
jours, 8c uis le pafla en cette maniere. Les Sacri-
ficateurs loient les premiersavec l’Arche: Les Le-
vites les fuivoient 8c portoient le Tabernacle avec
tous les vaifl’eaux facrez: Tout le relie de l’armée
marchoit chacun félon le rang de fa Tribu, 8c les
femmes &les enfans citoient au milieu afin de n’e-
fire pas emportez par la rapidité du fleuve. Lors que -
les Sacrificateursy furent entrez ils trouverent ne
l’eau n’en eiloit plus trouble , qu’elle citoit abaiflee ,

que le fond en citoit ferme, 8: qu’ainfi elle efioit
guéable. Enfuite de cét effet de la promelÎe de Dieu
tout le relie marcha fans crainte. Les sacrificateurs
demeurerent au milieu du fleuve jufques à ce que
tous feutrent paflé: 8c ils ne furent pas plûtofi: arri-
vez eux-mêmes de l’autre collé du rivage, qu’il rede-
vint auflî enflé qu’il l’elloii auparavant. L’armée

s’avança au-delà environ cinquante flades , &cam-
pa à dix Raides de Jericho.

ofué fit élever un Autel avec douze pierres que
les Princes des douze Tribus avoient prifes dans le
Jourdain par (on ordre pour fervit de monument
du fecours de Dieu , qui avoit en faveur de [on l’eu-

le arreflé la violence St l’im etuofité de ce fleuve.
l offrit fur cét Autel un facri ce , celebra en ce lieu

la fefle de Pafques , 8: (on armée a: trouva dans une
aulli grande abondance qu’elle s’efioit vcuë aupar-
avant dans une grande necclfité : car outre la quan-
tité de toute forte de butin dont elle s’enrichit, elle
fit la maillon des grains déja meurs dont les
champs citoient couverts .- 8c la Manne qui les
avoit nourris durant quarante ans cella alors de
tomber. 1°-
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Jofué fe voyant maiflre de la campagne parce que 1 33;

la fra eut des Chananéens les avoit tous renfermez
dans eurs villes, refolut de les y attaquer. Ainfi le 3m46 a.
premier jour de la fefie les Sacrificateurs accom- - ’
pagnez du Senat marcherent vers Jericho au milieu
des bataillons portant l’Arche fur leurs épaules , 8c
formoient avec fept cors afin d’animer les troupes. ,
Après avoir fait en cét ordre le tour de la ville ils s’en

retournerent dans le cam 5 St continuerentdurant
fix jours à Faire la mefmc c ofe.Le feptiéme jour Jo-
fué allembla toute l’armée 8t tout le Peuple 8tleur
dit 5 qu’avant que le Soleil le coucbafl Dieu leur li- et
vretoit jericho fans qu’ils enflent befoin de faire au- ce ,
cun effort pour s’en rendre maifires , parce que les t:
murailles tomberoient d’elles-mefmes ont leur en ce
ouvrir l’entrée. Il leur commanda en uite de tuër z:
mon feulement tous les habitans, mais tout ce qui
auroit vie; fans queny la compallîon , ny le defir du
pillage , ny la laliitude les en empefchalls: Que fans
rien referver à leur profit particulier de tout ce qu’ils

’ pourroient rendre , ilsfportafl’cnt en un mefme lieu
tout l’or8t ’ar ent qui e trouveroit, pour oflrir à
Dieu comme es primiccs 8c en action de graces de
fon aflîllance les dépouilles de la premiere ville qu’il

feroit tomber entre leurs mains; 8: de n’excepter
de cette loy generale que la feule Rahab 8c fa aren-
té àcaufe du ferment que luy en avoient fait ceux
qui avoient eflé reconnoiflre.

Après avoir donné ces ordres il fit avancer l’ar-
mée vers la ville. Elle en fit fept fois le tout , les Sa-
crificateurs marchant devant avec l’Arcbe 8t fon-
nant du cor comme les ’ours precedens afin d’ani-
mer les foldats; 8c à la n du feptiéme jour’toutes
les murailles tomberent d’elles-melmes. Un évene-’
ment fi prodigieux épouvanta de telle forte les habi-
tans, queleur ayant enticrcment fait perdre le cœur
les Hebreux entretent de tous collez fans trouver

au-
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aucune relii’tance. Aïoli ils en firent un carnage hor-
rible , st n’épargnerenr pas melme les femmes 8: les
enfans. Ils mirent le’feu dans la ville , 8: reduifirent
aulli en cendre toutes les maifons de la campagne.
La feule Rahab avec fes parens qui s’elloient làuvez
dans fa maifon fut excmte de cette defolationgene-’
talé , 8l menéeà Jofué. Il la remercia d’avoir con-
fervé ceux qu’il avoit envoyez , luy promit de la re-
compenfer comme elle le meritoit , luy donna en-
fuite des terres , 8L continua toûjours à la traiter tres-
favorablement. On ruina dans Jéricho avec le fer
tout ce que le feu avoit épargné: on prononça male-
Idiâion contre ceux qui entreprendroient de rétablir
cette ville, 8c on pria Dieu que le premier qui en jet-
teroit les fondemens perdill l’ailné de fes enfàns en
commençant cét ouvrage , 8: le lus jeune lorsqu’il
l’aurait achevé: 8: cette male iâion a eu fon elfe:
comme nous le dirons en fon lieu. On trouva dans
cette puiflante ville une tres-grande quantité d’or,
d’argent , 8: de cuivre , fans que performe , excepté
un leul , ofafi s’en rien approprier à caufe dcladé«
fenfe qui en avoit cité faire; St jofué fit mettre tou-
tes ces richelfcs entre les mains des Sacrificateurs
pour les conferver dans le trefor.

A c H sa fils de .Zebedias de la Tribu de Juda qui
avoit pris la cotte d’armes du Roy ui cfloit toute
tilqu d’or , 8: un lingot d’or du poi s de deux cens
ficles , crût qu’il n’efioit pas julle que s’eflant voulu

’ expofer au peril il n’en tirait aucun avan e; 8c
qu’il n’elloit oint necelfaire qu’il ofli’ilt à Dieu qui

n’en avoir peint de befoin , une chofe dont il pou-
voit profiter. Ainfi il les enterra dans l’a tente , s’ima-

ginant de ouvoir tromper Dieu comme il avoit
trompé leslrommes 5 8L l’armée elloit alors campée

en un lieu que les Hébreux nommerent Galgala ,
c’ellà dire liberté, parce u’cflant afiranchis de la
captivité des Égyptiens 8l délivrez de tant de aux;

qu
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qu’ils avoient foufFerts dans le defert , ils croyoient
n’avoir plus rien à apprchender.

Peu de jours après la ruine de Jericho Jofué en-
voya trois mille hommes contre la ville d’Ain. Ils
en vinrent aux mains avec les ennemis, furent dé-
faits, 8: trentefix d’entre eux demeurerent fur la
place. La nouvelle de ce malheur affligea beaucoup
plus l’armée que la perte n’elloit gran, e , quoy que
ceux qui avoient el é tuez fuirent des perfonnes de

rand mérite , parce qu’au: lieu qu’ils citoient per-
Fuadez d’élire deja maillres abfolus-de tout le pais ,
8t que felon la promelfe de Dieu ils feroient toü-
’ urs viâorieux 3 ils voyoient que ce fuccés relevoit
l: coeur de leurs ennemis. Ainfi ils fe couvrirent d’un
lac , 8: s’abandonnerent de telle forte à la douleur ,
qu’ils palferent trois jours en lamentation 8:. en
plaintes [ans vouloir manger. ]ofué les voyant li
découragez8t fi abatus eut recours à Dieu, fe pro-
fierna contre terre , St luy dit avec confiance: Ce n’a a
pas ellé , Seigneur, par temerité que nous avons en- s:
trepris de conquerir ce pais. Moyfe vollre ferviteur ss
nous y a engagez enfaîte de la promclfe que vous luy st
avez faite 8t confirmée par divers miracles de nous ss
en rendre les maillres , St de nous faire toujours ss
triompher de nos ennemis. Nous en avons veu l’ef- ss
fet en plulîeurs rencontres: mais cette perte li fur- ss
prenante femble nous donner fujet d’en douter, St ss
de n’ofer plus rien efperer pour l’avenir. Neanmoins ss
mon Dieu , comme vous elles tout-puiffant il vous ss
en: facile de nous fecourir , de changer nollre trillef- ss
le en joye,nollre découragement en confiance, 8t ss

de nous donner la viéloire. ceJofué ayant prié de la forte , Dieu luy dit de fe le- ss
Ver, 8: d’aller purifier l’armée qui elloit fouillée ss
du facrilege commis par le larcin d’une chofe qui ss
lny devoit ellre confacrée: que c’elloit la caufe du-ss
malheur qui leur ’efioit arrivé 5 mais qu’après la ss.

Hifl. Tom. I. M pu-
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3, punition d’un li grand crime ils demeureroient vi.
,, Glorieux. jofué rapporta cét oracle à tout le Peu-

ple , St jetta le fort en prefence du Grand Sacrifica-
reur Eleazar, St des Magillrats. Il tomba fur la
Tribu dejuda: il le jetta fur les familles de cette
Tribu; St il tomba fur celle de Zacharias. Enfin il
le jetta fur tous les hommes de cette famille , St il
tomba fur Achar, qui voyant qu’il luy citoit im-
pollible de cacher ce que Dieu avoit voulu décou-
vrir , avoiia le larcin qu’il avoit fait, S: le produilit
devant tout le Peuple. On le fit mourir à l’inflant; St
pour marque d’infamie on l’enterra la nuit comme
ceux u’oii execute publiquement.

pillé après avoir purifié l’armée la mena contre
ceux d’Aïn , mit la nuit des gens en embufcade au-
près de la ville , St en gea au point du jour un ef-
carmouche. Comme viâoire que les ennemis
avoient remportée les rendoit audacieux , ils en vin.
rent hardiment aux mains : S: les Hebreux pour les
attirer loin de la ville, feignirent de prendre lafuite.
Mais tout d’un coup ils tournerent vifage , donne-
rent le lignal à ceux qui citoient en embufcade,
marcherent tous enfemble vers laville , 8:s’en ren-
dirent fans peine les mailtres , parce que les habitans .
fe tenoient li alfurez de la viâoire, qu’une artie
efioit fur les murailles , S: une autre partie ehors
pour regarder le combat. Les Hebreux tuèrent tous
ceux qui tomberent entre leurs mains fans don-
ner à un feul. D’un autre collé jofué délit estron-

pes ui elloient venues àfa rencontre: St comme ils
pen oient fe fauver dans la ville ils virent qu’elle
citoit prife St toute en feu : ainfi ne pouvant efperer
aucun fecours ils s’enfuirent ou ils pûrent dans la
campagne. On prit dans cette ville un tres-grand
nombre de femmes, d’enfans , St d’efclaves , quan-
tité de befiail , beaucoup d’argent monnoyé, St
enfin un butin inellimable. Jofué le diflribua

tout
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tout à fon armée qui citoit encore campée à Gal-

a.
Lors que les Gabaonites qui ne font pas fort éloi- l 8’74

gnez de Jerufalem eurent appris ce qui citoit arrivé 34W.
a jericho S: à Ain , ils ne douterent point que Jolué 9-
ne virait enfuite contre eux, St ne crurent pas de-
voir tenter de le fléchir par leurs prieres, fçachant
qu’il avoit déclaré une guerre mortelle aux Chana-
néens. Ainli ils ellimerent plus à propos de contra-
âet alliance anet les Hebreux , St perfuaderent aux
Cepheritains St aux Cathierennitains leurs voilins
de faire la mefme chofe , puis que c’elloit le feul
moyen de fe rantir du peril qui les menaçoit. Ils
,choifirent enfEile des plus habiles d’entreseux , St les
envoyerent versgofuc. Ces Ambalfadeurs jugerent

ue pour réüllir ans leur delfein ils devoient bien
egarder de dire qu’ils citoient Chananéens; mais

qu’ils devoient au contraire faire croire que leur "s
en citoit fort éloigné , Stqu’ils n’avoient nulle iai-
fon avec eux : mais que la reputation de la vertu des
Hebreux les avoit portez à rechercher leur amitié.
Pour colorer cette tromperie ils prirent de vieux ha-
bits , afin de faire croire qu’ils s’efloient ufez durant
un Il long chemin; St après s’ellre- prefcnrez en
cét eftat à l’ail-emblée des rinci aux des Ifraëli-

tes , leur dirent que les habrtans e leur ville St des ss
villes voilinesvoyant que Dieu avoit tant d’affeâion ss
pour leur nation qu’il vouloit les rendre maillres si
de tout le pais de Chanaan , les avoient envoyez ss
pour contraâer alliance avec eux , St leur deman- ss

. der de les traiter comme s’ils citoient leurs compa- ss
triotes , fans les obliger neanmoins de rien changer ss
nyàleurs anciennes coutumes, ny à leur maniete ss
de vivre: Stpour marque de lalon ueur du chemin if

u’ils avoient fait ils montrerent eurs habits. Jo- ss
né ajoûtant foy à leurs paroles leur accorda ce qu’ils ss

deliroient: lilcazat Souverain Sacrifitateur , St le ss,

M a Senat
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Senat leur promirent avec ferment de les traiter
tomme amis St confederez 5 St le Peuple ratifia
cette alliance.

jofué mena enfuite l’armée dans le pais de Cha-

man vers les montagnes , où il apprit que les Ga-
baonites citoient Chananéens St voilms de Jerufa-
lem. Il envoya querir les princi aux d’entre eux 5 St
fe plaignit de la tromperie qu’i s luy avoient faire.
Ils luy répondirent qu’ils yavoient ellé contraints ,
parce qu’ils ne voyoient point.d’aute moyen de fç
fauver. jofué alfcmbla out cette affaire le Souve-
rain Sacrificareur St le enat. Il fut refolu d’obfer-
ver la fo qu’on leur avoit donnée avec ferment:
mais qu’i s feroient obligez de fervir a des ouvrages
publics. Et ce Peuple évitaainli le peril qui le me-
naçoit.

Cette action des Gabaonites irrita de telle forte
le Roy de Jerufalem a qu’il alfembla uatre Rois les
voifins our aller tous enfemble leurtéaire laguerre.
Les Gabaonites les voyant campez prés d’une fon-
raine peu dillante de leur ville, St qu’ils fe’prepa-
roient à les forcer eurent recours à jofué. Ainfi par
une merveillcufe rencontre , dans le mefme temps
qu’ils avoient tout à appréhender de ceux de leur

to te pais , le feul elpoir de leur lalut confinoit en
l’a titane: de ceux qui citoient venus pour les rui-
ner. Jofué s’avança aulfi-tolt avec toute l’armée ,

marcha jour St nuit, attaqua les cnnemisau oint
du jour lors qu’ils elloient prell’s à donner l’ aut ,
les mit en fuite , St les pourfuivit le long des collines
jufques àla vallée de Bethoron. On n’a jamais con-
nu plus clairement que dans ce combat combien
Dieu affilioit fon Peuple. Car outre le tonnerre,
les coups de foudre, St une grelle toute extraordi-
naire, on vit par un prodige étrange lejour fepro-
longer contre l’ordre de la nature pour empelcher
les tenebres de la nuit de dérober aux Hebreux une

- - Pas:
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partie de leur viâoire. Ainlî ces cinq Rois qui
croyoient trouver leur feurete dans une caverne
proche de Maceda , où ils s’efioient retirez , furent
pris parjofué, 84 illes fit tous mourir. Quant a ce
que ce jour-là fut un Jour plus grand que l’ordinaire,
on le voir par ce ui en cil écrit dans les Livres fa-
crez que l’on con erve dans le Temple. Enfuite d’un,
fuccés fi merveilleux Jofué mena l’armée vers les

montagnes de Chanaan 5 a: après y avoir fait un
grand carnage des habitans 8c remporte un tres-
grand burin il la ramena à Galgala.

Le bruit des viâoires des chreux 8c dece qu’ils 181:
ne pardonnoient à un fcul de leurs ennemis, mais Sofiæ’
tuoient tous ceux qui tomboient entre leurs mains , x x.
excita contre eux les Rois du Liban qui efioient anf-
fi de la race des Chananéens; 8c ceux de cette mê-
me nation ui habitent les campagnes appellerent
suffi à leur ecours les Plliliflins.Ainfi tous enfcmble
vinrent avec trois cens mille hommes de pied, dix
mille chevaux,& vingt mille chariots le camper prés
de Bcrorh ville de Galilée peu éloi née d’une autre
du même païs nommée la haute Ca ès. Une armée fi
redoutable étonna fi fort les Ifraelites &jofué mê-
me , qu’il fembloit zu’ils enflent entierement perdu
le cœur. Dieu leur tdes reproches de leur crain-
te , 5L encore plus de ce qu’ils ne fe confioient pas en
fou recours quoy qu’il leur cuit promis la viâoi-
te. Il leur commanda de couper les jarrets airons
les chevaux qu’ils fprendroient , 8c de brûler tous
les chariots. Ain 1 ils Il: rafiurerent , marcherent
hardiment contre les ennemis , les joignirent le cin-
quième jour, 8l leur donnerent la bataille. Le com-
bat fut tres-opiniaftre , 8c le carnage des ennemis
prchue incroyable : plufieu rs furent tuez en fuyant;
tres-peu échaperent; 8l nul de tous ces Rois ne fe
fauva. Après avoir ainfi traité les hommes on
n’épargna pas les chevaux , 8L on brûla tous les

M 3 du.
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chariots. Les victorieux ravagerent enfuit: tout le
pays fans que performe ofafi paroiftre pour s’y o
pofer, forcerent les villes, 8c firent palfer par e
tranchant de l’épée tous ceux qui tomberent entre
leurs mains:

Au bout de cinq ans que dura cette guerre il ne
relia plus de tous les Chananéens qu’un Petit nom-
bre ui s’efioient retirez. dans des lieux rusions.
Jofue au partir de Galgala mena l’armée dans les
montagnes , 8c mit le (me Tabernacle dans la ville
de Silo dont l’aifiete luy t fort belle , poury dea
meurer juf ues à ce qu’i s’oflrill: une occafion fa-
vorable de fiir le Temple. il alla enfuite avec tout
le Peuple vers Sichem, où felon l’ordre donné par
Moyfe il fepara l’armée en deux, en plaça une moi.
tiè (ut la montagne deGarizim , St l’autre fur celle
de Gibal , ou il baitit un Autel. Là les Sacrificateurs
8L les Levites offrirent des facrifices à. Dieu, pro-
noncerent les malediâions dont il a cy-devant elle
parlé, les verent fur cét Autel, St s’en retour-
nerent à SI o.
A Jofué qui efloir déja fort avancé en âge voyant
que les villes qui ratoient aux Chananéens citoient
comme imprenables, tant à caufe de leur aillera,
que parce que ces peuples ayant fceu que les He-
breux clloïcnt foi-ris d’Egyptc dans le delTein de (e
rendre maiflres de leur pais , avoient employé tout
le temps qui s’elioitpafl’è depuis à mettre ces pla-
ces en eflat de ne pouvoir efire forcées , il Œembla

w toutle Peuple en Silo g leur reprefenta les heureux
n fuccés dont Dieu les avoit favorifez )ufques alors ,
a, parce qu’ils avoient obfervé fes loix : Qu’ils avoient
n défait trente 8: un Rois qui avoientofé leur refifter ,
,, taillé en pieces leurs armées fans qu’à peine quel-
,, ues-uns fuirent échappez à leurs armes victorieu-
,, es, &[pris la plufpart de leurs villes. Mais que celles
,, qui te oient citoient fi fortes, 8c l’opinialh’ete de

ceux
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ceux qui les défendoient fi grande, qu’il faloit de t:
longs [loges pour les emporter. Œ’ainfi il eflintoit ct
qu’apres avoir remercie les Tribus qui habitoient «fifi;
au-delà du Jourdain, d’avoir palle ce fleuve avec «la.
eux pour courir tous enfemble les perils de cette st
guerre, il les filoit renVoyer, 8L choifir dans les sa
Tribus qui relieroient des hommes d’une probi- si
té éprouvée qui allaIcht reconnoifire exaâement st
la grandeur &la bonté de tout le pays de Chanaan sa
pour en faire un fidelle rapport. Cette propofi- se
(ion fut generalement approuvée, 8l Jofué envoya
dix hommes avec des Geometresfort habiles pour
mefurer toute la terre 8: en faire l’eflimation fe-
lon u’elle r: trouveroit eftre plus ou moins fertile.
Car(la nature du ys de chaman cil telle, n’en-
core qu’il y ait e grandes campagnes abondantes
en fruits, la terre n’en peut palier pour excellente

- fi on lacom re à d’autresdu mefme pays; ny cel-
le-cy eûtee imée fort fertile, fi on la compare à
celles de Jericho 8: de Jerulalem limées ur la
plufpart entre des montagnes , 8c dont l’ctenduë
n’eft pas grande; mais dont les fruits furpailent
ceux de tous les autres pays , tant par leurabondan-
ce que ar leur beauté. Et ce fut pour cette raifort
que j: ué voulut que l’eilimation r: fifi lutoit fe-
lon valeur que félon la grandeur des eritages ,
parce qu’il arrive louvent qu’un feu] arpent vaut
mieux quequantitéd’autres. Ces dix députez après
avoir employé fept mois à. ce travail revinrent à.
Silo,où comme je l’ay dit citoit alors le Tabernacle.
jofué aflembla Eleazar Grand Sacrificateur , le Se- gap;
nat, 8: les Princes des Tributs , &tfitavcc eux la di- I 3. ,4.
vifion de tout le pais entre les neuf Tribus 8: la 15, ,5.
moitié de celle de Manaflé , â proportion du nombre I7. x 3,

d’hommes de chaque Tribu. 19.
La Tribu de Juda eut pour [on partage la haute

judée, dont la longueur s’éünd jufques à jemfalem,

q. 8C
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’ St la largeur jufques au lac de Sodome; St les villes

d’Aicalon St de Gaza y (ont comprifes.
La Tribu de Simeon eut cette partie de l’Idumée

qui confine à l’Egypte St â l’Arabie. v

La Tribu de Benjamin eut le pais qui s’étend en
longueur depuis le fleuve du Jourdain jufques à la
mer,St en largeur depuis Ieruialem jufques à Bethel.

" Cét efpace cil: fort petit à caufe de la fertilité dela
terre: car jerufalem Stjcricho y (ont com ris.

’ La Tribu d’Ephraïm eut le pals qui s’étend en

longueur depuis le jourdain jufques âGadara, St
en largeur depuis Bethel niques au Loup champ.

La moitié de la Tribu e Manaflé eut e territoire
dont la longueur s’étend depuis le jourdain jufques
à la ville de Dora, St lalargeur juiques à la ville
île Bethfan qu’on nomme aujdurd’huy Scythopoo

18.
La Tribu d’IEachar eut ce qui cf: compris depuis

le jourdain jufques au Mont Carmel , Stdont la lar-
geur fe termine au mont Ithabarim.
I La Tribu de Zabulon eut le pais qui confine au
Mont Carmel St à la mer, St s’étend jufques au lac
de Genefareth.

La Tribu d’Azer eut cette plaine environnée de
monta nes qui cit derriere le Mont Carmel à l’o c

ofite Ëe Sidon , dans laquelle le rencontre la vil e
’Arcé, autrement nommée Atipus.

LaTribu de Nephtali eut la haute Galilée, St le
pais qui s’étend du collé de l’Orient julques à la vil-

e de Damas , le mont Liban , St les fources du Jour-
dain qui tirent leur origine de cette monta ne du
collé qui confine à la ville d’Arcé vers le pren-
trion.

La Tribu de Dan eut les vallées qui tirent vers
l’Occident,dont les limites font Azor St Doris,8t où
fe rencontrent les villes de Jamnia St de Gittha , St
tout le territoire qui commence à Acaren St finit

l a
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à la montagne où commençoit la portion de la
Tribu de juda.

Voilà de quelle lorte Jofué dîfiribua aux neuf
Tribus St àla moitié de celle de Manaflé les fix Pro-
vinces que fix des enfans de Chanaan avoient nom-
mées de leurs noms. Et quant àla feptiéme qui cit
celle des Amorrhéens qui tiroitaulll fonnom d’un
des enfans de Chanaan , Moyfe l’avoir donnée aux
Tribus de Ruben 8c de G’ad St à l’autre moitié de
celle de Manallé , ainfi que nous l’avons veu. Mais
les terres des Sidoniens , Aruféens , Amathéens , St
Arithéens ne furent point comprifes dans ce par-
rage.

Comme Iofué ne. pouvoit plus à caufe de a. vieil- x9°-
lefÎe executer lu -mefme fes entrepriies , St qu’il
voyoit que ceux ur qui il s’en déchargeoit agilioient
avec négligence, il exhorta les Tribus à travailler
coura eufement chacune dans l’étendue du pais qui
luy cigoit écheu en partage , 8c à exterminer le relie
des Chananéens: leur reprefenta qu’il s’agiiToit en
cela non feulement de leur feureté , mais de l’ailer-
millement de leurReligion 86 de leurs loix: les fit
fouvenir de ce que Moyfe leur en avoit dit; St y ajou-
ta qu’ils l’avoicnt airez reconnu ar leur propre ex-

erience. Il leur enjoignit au l de remettre entre S’ofùé
es mains des Levites les trente-huit villes qui leur 2.0.2.1.
manquoient pour achever le nombre de quarante-
huit : les dix autres leur ayant déjà elle données au-’ ’
delà du Jourdain dans le pais des Amorrhéens: 8c
il defiina trois de ces trente-huit villes pour élire
des lieux d’azile St de refuge 5 parce qu’il n’avoir

rien en lus grande recommandation que d’exeeu-
ter pon uçllement tout ce que Moyfeavoit ordon-
né. Ces trois villes furent Hebron dans laTribu
de Juda, Sichem dans laTribu d’Ephraïm , St Ca-
dés qui cil: dans la haute Galilée dans la Tribu de.
Nephthali. il partagea apÎs ce qui relioit du bu-

s . (in,
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tin, dont la quantité efloit fi rande , tant en or
qu’en habits Sten toutes fortes emeubles , que la
Re ublique St fes particuliers en fluent tous enri-
chis. Et quant aux chevaux St aux beiliaux , le nom-
bre en elloit innombrable.

19:. Jofué aifembla enfuite toute l’armée , St parla
Édité

:3 .
ainfi à ceux des Tribus qui avoient amené de delà
le Jourdain cinquante mille combattans , St les n
avoient joint à ceux des autres Tribus dans la con-

s, Émile qu’ils venoient de faire. Puis qu’il a phi à
,, ieu, qui n’eit pas feulement le mainte, mais’le
x pere de noilre nation, de nous donner ce riche pais
,, avec romelfe de le polfeder à jamais, St ue lui-
,, vant on commandement vous vous elles gene-
,, teufement joints à nous dans cette erre , il cil:
,, bien raifonnable que maintenant qu’i ne relie plus
,, rien de düficile à executer vous retourniez jouir
,, chez vous de quelque repos. Ainfi comme nous ne
,, pouvons douter que fi nous avions encore befoin de
,, voilre fecours vous ne purifiiez plaifir à nous le con-
,, tinuer, nous ne voulons pas abufer de voilre bonne
,, volonté; mais plûtofi vous rendre les remerciemens
,, que nous vous devons de la part que vousavez prife
,, aux périls que nous avons courus jufquesicy. Nous
,, vous demandons feulement de nous conferver toû-
,, jours la même affeétion , St de vous fouvenir que
,, comme a tés la roteâion de Dieu nous devons à
,, voûte a filante e bonheur dont nous joüiifons,
,, vous devez auiii à la nollre celui que vous polle-
,, dez. Vous avez receu de même que nous la recom«
a, enfe des travaux que nous avons foûtenus enfem.
,, le dans cette guerre , puis qu’elle vous a auilî en-
,, richis, St qu’outre la quantité d’or, d’argent, St
,, de butin que vous rem ortez, elle vous a acquis une
,, chofe qui vous doit e re encore plus confiderablc,
a, qui cil le gré que nous vous fçavons St que nous le-
,,-rons toujours pulls de vous en témoigner. Car

j COI!)-
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comme il cil vray que depuis la mort de Moyfe vous ss
grave pas exécuté avec moins de promptitude St ss
d’aiT ion les ordres qu’il vous avoit donnez que ss
s’il cuit cité encore en vie: auiii ne fe peut-il rien té
ajouter à la reconnoilfance que nous en avons. Nous ss
vous lailfons donc avec joye retourner dans vos i:
maifons, St vous prions de ne mettre jamais de Si
bornes à l’amitié qui doit élire inviolable entre Si
nous; mais que ce fleuve uinous fepare ne vous Si
cm efche pas de nous con derer toujours comme is
He reux , puis que pour habiter diverfement fes Si
deux rives nous n’en’fommes pas moins tous de la Si
race d’Abraham , St que le mef me Dieu ayant don- Si
né la vie à vos ancellres St aux mitres, nous fom- Si
mes également obligez à obfcrvcr , tant dans la Re- Si
ligion que dans toutenoilre conduite, les loix que Si
nous avons receuës de luy par l’entremife de Moyfe. li
C’el’t à ces loix toutes faintes St toutes Divines que Si
nous devons inviolablement nous attacher , Stlcroi- Si

Je que pourveu que nous ne nous en départions ja- Si
mais, Dieu lera toûjours noflre proteéteur , St com- Si
battra à la telle de nosarmées: au lieu que fi nous Si
nous laillons allerà embraifer les couilumes des au. "
tres nations , il ne s’éloignent pas feulement de Si
nous , mais nous abandonnera entierement. Si

Après que Jofué eut ainfi parlé, il dit adieu en
particulier aux Chefs de ces Tribus qui s’en retour-
noient, St en generalà toges leurs trou es. Tous
les chreux qui demeureront avec luy es accom-
pagnerent , St leurs larmes firent voir combien cet-
te leparation leur ellort feniîble. .

Lors que ces Tribus de Ruben StdeGad St une .
partie de celle de Manaflé eurent paifé le Jourdain,ils 3mn
eleverent un Autel fur le bord de ce fleuve , pour fer. 1.1..
vir de mat ue à la pofieritédeleurétroite alliance ,1
avec ceux e leurnation qui habitoient de l’autre .
collé. Les autres Tribus l’ayant appris St en igno-

M 6 tant
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rant la caufe , s’imaginerent qu’ils l’avoient Fait pour

rendre une adoration facrilege à des Divinitez étran-
eres; St fur ce faux foupçon qu’ils avoient aban-

âonné la foy de leurs peres , leur zele les porta à
prendre les armes pour les punir d’un fi grand cri-
me. Ils ellimerent que l’honneur de Dieu leur de-
voit eflre beaucoup plus confiderable que la proxi-
mité du fan St la qualité deceux qui avoient com-
mis une te e impieté : St dans ce mouvement de

. colere ils vouloient marcher à l’heure-mefme con-
tre eux. Mais Jofué , Eleazar Grand Sacrificateur ,
St le Sénat les arrellerent , St leur reprefenterent
qu’il faloit avant que d’en venir aux armesfgavoir

I quelle avoit cité l’intention de ces Tribus: St que
s’il fe trouvoit qu’elle eufi cité telle qu’ils fe le per-

fuadoient, on pourroit alors agir contre eux ar la
force. On envoya enfuite Phinées fils d’E ea7.ar
accompagné de dix autres députez tres-confidem-
bles our fgavoir ce quiles avoit portez àballir cét
Ante fur le bord du fleuve: Stlors qu’ils furent ar-.
rivez Phinées leur parla ainfi en pleine alfemblée.

",3 La faute que vous avez faire cil trop grande pour
,; n’efire chafliée que par des paroles. Neanmoins la
,, confidemtion du lang qui nous unit fi étroitement ,
à, St l’efperance que nous avons que vous aurez re-
,, et de l’avoir comtnife , nous a empefchez de pren-
,, â; aufli-rofi les armes pour vous en punir. Mais
,, pour éviter qu’on ne nous puilfe accufer de nous
,, ellreengagez trop legerement dans cette guerre,
,, nous femmes députez vers vous ourfçavoir ce qui
,, vous a portez à élever cét Auterfur le bord du fleu-
,, ve, afin que fi vous en avez cuidebonnes raifons ,
,, nous n’a ons point fujet de vous blafmer: St que

-.,, fivous e es coupables, nous Fafiîons la vengeance
,, que mérite un aulfi grand crime que celuy de man-
,, quer à ce que vous devezà Dieu. Nous avons peine

. sa à croire qu’ayant autant de connoillance de pas vov

.. . . entez
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lontez que vous en avez 5 St ayant vous-mefme:
entendu prononcer fes loix par la bouche de Moyfe ,
vous ne nous ayez pas plûtoft quittez. pour retour-
ner dans un pais que vous tenez de fa bonté , qu’ou-
bliant les obligations dont il luya plu de vous com-
bler vous ayez abandonné fon Tabernacle , l’, Arche
de fon alliance , St (on Autel , pour entrer dans l’im-
pieté des Chananéens en facrifiant à leurs faux
Dieux. Que fi neanmoins vous avez cité fi malheu-
reux que de tomber dans cette faute, nous vous la
pardonnerons pourveu que vous n’ perfeveriez
pas, St que vous rentriez dans la te igion de nos
peres. Mais fi vous vous opiniallrez dans vofire
peché , il n’y aura rien que nous ne faillons pour la
maintenir, St vous nous verrez armez du zele de
l’honneur de Dieu repaller le Jourdain , St vous
traiter de la mefme lorredont nous avonstraité les
Chananéens. .Car ne vousimaginez pas que pour
élire feparez de nous par une grande riviere vous
layez hors des limites du pouvoir de Dieu: Il s’étend
par tout , St il cil impoifible de fe dérober à les ju e-
mcns St à fa juftice. Œe fi la Province que vous a-
bitez ell: un obllacle a voûte lalut, ilfaut l’aban-
donner quelque abondante qu’elle foit , St faire un
nouveau partage. Mais vous ferez beaucoup mieux,
de renoncer à vofire erreur ainfi que nous vous en.
conjurons par l’amour que vous avez pour vos fem-
mes St pour vos enfans , afin que nous ne foyons’
pas contraints de nous declarer vos ennemis. Car
pour vous lauver St toutvce qui vous cit plus cher il
n’ya que l’une de ces deux refolutions à prendre: ou
de vous lailfer perfuader par nos raifons : ou d’en

. venir à la guerre.
Phinées ayant parlé de la forte , les principaux de

l’affembléeluy répondirent: Nous n’avons
penfé à alterer l’union qui nous joint fi étroite-
ment eufemble , ny à nousdèpartir de la [Cllgîtàn
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’,, de nos peres: Nousvoulons toûjoursyperleverer:
,, nous ne connoiflbns qu’un feu.l Dieu qui eft le pe-
,, te commun de tous les Hebreux; St nous ne vou-
,, lons jamais facrifier que fur l’Autel d’airain ui efi à
,, l’entrée de fon Tabernacle. Car quant àce uy que
,, nous avons élevé fur le bord du Jourdain St qui a
,, donné lieu au foupçon que vous avez de nous ,
,, ce n’a point cité dans le delfein d’y o ir des viétis

,, mes : mais feulement pour fervir de marque à la
,, fletité dela proximité qui efl entre nous, St de
,, ’obligation que nous avons de demeurer fermes
,, dans une mefme creance. Dieu cit témoin deceque
,, nous vous difons : Et ainfi au lieu de continuër à.
,, nous accufer , vous devez avoir à l’avenir meilleure
,, opinion de nous , que de nous foupçonner d’uncrio
,, me dont nul de la race d’Abraham ne peut dire
,, coupable fans mériter de erdre la vie.

Phinées fut fi fatisfait ecette réponfe , qu’il leur
donna de grandes louanges : St ellant retourné vers
Jofué luy rendit compte de fon ambailade en pre-
fence de tout le Peuple. Ce fut une jo e generale de
voir qu’ils n’eiloient point obligez e prendre les
armes pour répandre le fang de leurs freres. Ils en
rendirent races à Dieu par des facrifices: chacun
retourna cfiez foy; St Jofué étabüt fa demeure en
Sichem.

Après que vingt ans furent écoulez, cét excel.
lent Chef des Ifraëlites fe voyant accablé de vieillef-
fe alfembla le Sénat, les Princes des Tribus, les Ma-

îfh’ats , les principaux des villes , St les plusconli.
,, érables d’entre le Peuple. Il leur reprefenta par
,, guelle fuite continuelle de bienfaits Dieu les avoit
,, it palier de la mifere où ils elloient dans une fi
,, grande profperité St une fi grande gloire : les exu,
,, orta d’obferver tres-religieuiement fes comman-
,, démens afin de l’avoir toujours favorable: leur dit
,, qu’il s’eftoit cru obligé avant que de mourir de les

. avers
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avertir de leur devoir , St qu’il les prioit de n’en per- ss

cire iamais la memoire. En achevant ces aroles ilsc
ren ’tl’ef rit citant âgé de cent dix ans, ont il en

avoit p e quarante tous la conduite de Moyfe, St
avoit depuis la mort gouverné le Peuple durant
vingt-cinq ans. C’elloit un homme fi rudent, fi
éloquent, fi la e dans les confeils, fi rdy dans
l’execution , St régalement capable des plus impor-
tantes aâions de la paix St de la guerre , que nul
autre de fon temps n’a cité tout enièmble un fi ex-
cellent Capitaine , St un li habile conduâeur de tout
un grand Peu le. On l’enterra dans Thamna, qui é-
toit une ville e la Tribu d’Ephraïm. Eleazar Grand
Sacrificateur mourut en ce mefme temps, St Phi-
nées fon fils luy fucceda. On voit encore aujour-
d’huy (on tombeau dans la ville de Gabata.

Le Peuple ayant confulté ce nouveau Grand Sac 194.
crificateur pour apprendre quelle citoit la volonté
de Dieu touchant le choix de celuy qui devoir ellre
leur Chef contreles Chananéens , il répondit qu’il
filoit lailferàlaTribu de Juda la conduite de cette
guerre. Ainfi elle luy fut donnée , St elle en ages
celle de Simeon à l’aifiiler, à condition qu a rés
avoir exterminé ce qui relioit des Chananéens ans
l’étendue de leur Tribu , ils rendroient la mefme
alfifiance à celle de Simeon pour exterminer aulll
ceux qui relioient parmy eux.

CHAPITRE Il.
Le: Tribus de 31014 55’ de Sima»: définit le Roy Adoni-

6czat, [9” prennent plufieurr railler. D’autre: Tribus
je contentent de rendre les Chananéens tributaires.

C O M M a les Chananéens eiloient encore alors 19;;
allez puiifans, la mort de Jofué leur fit efperer juges];

de pouvoir vaincre les linaires , St ils aficmblerenr

pour
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our ce (ujet une grande armée auprès de la ville de

Eczez fous la conduite du Roy A Do N x a n z a c,
c’efi à dire Seigneur des Bezeceniens z car Adoni en
Hebreu fignifie Seigneur. Les Tribus de Juda 81 de
Simeon les combattirent fi vaillamment, qu’ils en
tuèrent plus de dix mille , mirent tout le telle en fui-
te , prirent Adonibezec , 8l luy couperenr les pieds
8l les mains : en quoy l’on vit un efl’et de la me
vengeance de Dieu , qui permit ainfi ue ce cruel
Prince fuit traité, de la même forte qu’i avoit traité
faixante St douze Rois. Ils le menerent en cet efiat
julques au tés de Jerufalem ou il mourut , 8c où il
fut enterre: 8l prirent enfuite plufieurs villes , allie-
getent jerufalem , St fe rendirent maiflres de la baffe
ville dont ils tuèrent tous les habitans. Mais la ville
haute le trouva fi forte, tant par fou aflïete que par
les fortifications , qu’ils furent contraints de ever le
fiege. Ils atraquerent la ville d’Hebron , la prirent
d’alfaut , 8: tuèrent aufli tous les habitans , entre
lefquels il s’en trouva quelques-uns de la race des

eans. C’eftoient des hommes dont la grandeur étoit
1 prodigieufe , le regard fi terrible , 8z la voix fi

épouvantable , qu’à peine le outroit-on croire; ô:
l’on voit encore aujourd’huy eurs os. Comme cette
ville tient un rang fort honorable entre celles de ce
pais , on la donna aux Levites avec l’étendue de deux
mille coudées à l’entour , (uivant le commande-
ment que Moyfe en avoit fait : le relie de ce terroir
fut donnéà Caleb , qui citoit llun de ceux u’il avoit
envoyez reconnoifire le pais. On eut au i foin de
recompenfer les defcendans de Jethro Madianite.
beaugpcre de Mo le , parce qu’ils avoient quitté leur
pais pour luivre c Peuple de Dieu , &avoicnt cité
compagnons des travaux qu’il avoit (cuffats dans

le defcrt. a
Ces deux mefmes Tribus de Juda 8c de Simeon

après avoir forcé les villes amies fur les montagnes

’ def-
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defcendirent dans la plaine, s’étendirent vers la
mer , 81 prirent fur les Çhananèens les villes
d’Afcalon 81 d’Azot. Mais ils ne purent le rendre
maiitrcs de celles de Gaza 81 d’Acaron , arec
qu’elles eftoient en pais plat , ’81 que les a urgez
en en; efchoient les approches par le grand nom-
bre de eurs chariots , 81 les contrai norent de le re-
tirer avec perte. Ainfi ces deux Tri us s’en retour.
merent pour Jouir en repos du butin qu’elles avoient

t.
La Tribu de Benjamin, dans le partage de laquelle

(e trouvoit dire jerufalem , donna la paix aux hac
bitans de cette grande ville, St le contenta deleur

- impofer un tribut. Ainfi les uns celfant de fairela
erre; 81 les autres ne courant plus de fortune , ils

e mirent à cultiver 81 faire valoir leurs terres : Et les
autres Tribus à leur imitation laifi’erent aufli les
Chananéens en paix, 81 fe contenterent de fe les
rendre tributaires.

La Tribu d’EphraÏm, après avoir allie é durant
un fort long rem s la ville de Bethel fans pouvoir
prendre, ne laiflâppas’de s’opiniaftrer à cette entre-
prife : Enfin un des habitans qui ylpfrmit des vivres
citant tombe entre leurs mains, - ’ lu promirent
avec ferment de le fauver luy 81 a famille s’il les in-
troduiroit dans la place. Il fc laura perfuader, 81
par fon moyen ils s’en rendirent les malines. Ils lu
tinrent la role qu’ils luy avoient donnée, 81 tue-
rent tout e relie.

Les Iftaëlites celYercnt alors de faire la guerre ,
81 ne penfe’rent plus qu’à jouir en paix 81avec plai-

fir de tant de biens dont ils fe vo oienr.eomblez.
Leur abondance 81 leurs riche es les jetterent
dans le luxe 81 dans la volu té: ils ne fc foucioient
plus d’obferver l’ancienne ’fcipline , 81 devinrent
fourds à la voix de Dieu 81 à celle de fcs faintes
Loix. Ainfi ils attirerent [on courroux , 81 il leur fit

196.
juge: z.
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lçavoir que c’efloit contre fan ordre qu’ils épar.

oient les Chananéens: mais qu’un tempsvren-
roit qu’au lieu de cette douceur dont ils ufoient

envers eux, ils éprouveroient leur cruauté. Cét ora-
cle les étonna, 81 ne pût neanmoins les faire refou-
dre àrccommencer la guerre; tant à caufe des tri-
buts u’ils tiroient de ces peuples, que parce que
les d ’ces les avoient rend us fi efl’eminez que le tra-
vail leur citoit devenu infupportable. Il ne paroir-
foit plusüparmy eux aucune forme de Republique :
les Ma ° rats n’avoient nulle autorité: on n’obfer-
voit p us les anciennes formes pour élire les Senn-
teurs:üperfonne ne fe foucioit du ublic; &châcun
ne pet oit u’àfon interefi 8c à on profit. Au mi-
lieu d’un te defordreilarriva une querelle particu-
litre qui cauia une fanglante guerre civile. Et voicy
quelle en fut la caufe. .

Un L E v r r a qui demeuroit dans le pais échet:
en pana e à la Tribu d’Ephraïm épaula une femme
de la vil e de Bethléem dans la Tribu deÂuda. Com-
me il l’aimait palfionnément à caufe efa beauté;
86 qu’elle au contraire ne l’aimoit pas , il lu en fai-
foir 1ans celle des reproches. Elle fe un: de sfouf-
frir, le quitta au bout de quatre mois , 81 s’en re-
tourna chez fes parens. Cét homme poulie de la
violence de fon amour l’y alla chercher. Ils le rev
ceurent avec beaucoup de bonté , le reconciliercnt
avec fa Femme , 81 après qu’il eut demeuré quatre
jours avec eux il refolut de la remener chez luy.Mais
comme ces bonnes gens avoient peine à le (épater
de leur fille , il ne pût partir ue furle foir. Sa fem-
me efioit montée fur une a nefic , 81 un lèrviteur
les accompagnoit. Quand ils eurent fait trente fia-
des ils (e trouverent prés de erufalem. Ce fend.
teur leur confcilla de ne paflér pas plus avant de
crainte que le jour ne leur man naît , parce que l’on
a tout à appréhender durant nuit lors mefme

que
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que l’on cil avec fes amis, 81 qu’ils courroient en.
core plus de fortune efhnt proche de leurs enne-
mis. Le Levite n’mÆ’ouva pas cét avis , à caufe que

les Chananéens e t mai res de Ierufalem il ne
pouvoit le refoudre à loger chez des étrangers, 81
aimoit mieux Paire encore vingt fiades pour aller
chez quel u’un de a nation. Ainfi ilsarriverent fort
tard dans a ville de Gaba qui efioit de laTribu de
Benjamin. Ils demeurerent quelque rem s dans la
grande placerfans que performe s’olfiît à es retirer
chez foy. Enfin unvierllard de la Tribu d’Ephraïm

ui s’efioit habitué dans cette ville revint des
c amps 81 les trouva en cet efiat. Il demanda au
Levite qui il efioit , 81 comment il attendoit fi tard
à fe lo et. Il luy répondit qu’il efloit de la Tribu de
Levi , qu’il ramenoit fa femme de chez fes pa-
rens dans la terre d’Ephtaïm ou il faifoit fa demeure.
Ainfi cét homme connut qu’ils citoient de fa Tribu ,
8c les mena en fa maifon. 03?qu jeunes gens de
la ville ui les avoient veus as la place 81 avoient
admiré a beauté de cette femme, la voyant retirée
chez ce vieillard qui n’avoit pas la force de la dé-
fendre, allerent fraper à fa porte, 81 luy dirent de
la leur mettre entrelu mains. Il les conÏura de Se re-

tirer 8c de ne luy as faire un teldéplai 11’: Et fur ce
u’ils infiftoient i leur dit qu’elle citoit fa parente ,
e la Tribu de Levi comme luy, &qu’ils ne our-

roient fans commettre un tres- grand crime fguler
aux pieds la crainte des loix pour fâtisfaire leur vo-
lupté. Ils. fe mocquetent de [es remontrances, 8c
le menacerent de le» tuer s’il refifioit davantage.
Alors cét homme fi charitable voulant à uelque
prix que ce fait garantir (es boites d’un x grand

. outrage , offrit à ces Furieux de leur abandonner fa.
propre fille plûtofl que de violer le droit d’holpita-
ité. Mais tienne les pouvant contenter que d’avoir

cette femme-en leur puilfance , ils l’enleverentl;
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la garderent durant toute la nuit 5 81 après avoir
fatisfait leur brutale palfion , la renvoyerent au

oint du jour. Elle revint outrée d’une fi vive dou-
eur 81 dans une telle confufion de ce qui luy efioit

arrivé, que fans ofer lever les yeux pour regarder
fon mary outra é de la forte en fa performe , elle
tomba morteà es pieds. Il crut qu’elle efloit feu-
lement évanouie, 81 s’efforça de la faire revenir 81
de la confoler en luy difant; qu’encore qu’il ne fe
pâli rien ajoûter à la randeur de l’injure qu’elle
avoit receuë, elle ne evoit as fe porter ainfidans
le defefpoir , puis quebien lom qu’elle cuit donné
fon confentement , elle avoit foufi’èrt a plus horri-
ble de toutes les violences. Lors qu’après luy avoir
parlé de la forte il connut qu’elle e oit ex iréc , l’ex-.

tés de fa douleur ne luy fit point pet re le juge-
ment. Il prit le corps fans rien dire , le mit fur l’af-
peffe, 81 le porta en fa maifon. Là il le fepara en
douzeparties , dont il en envoya une à chaque Tri-

- bu, 81 les informa de ce qui luy efloit arrivé. Un
Saga f e&’acle fi i noiiy 81 fi horrible les mit dans une telle
se. Æreur , qu’ils s’aEemblerent tous en Silo devant le

facré Tabernacle , 81 refolurent d’aller à l’heure
à, mef me attaquer Gaba. Mais le Sénat leur reprefenta
,, qu’il ne faloit pas fi legerement declarer la guerre
,, à ceux de leur nation fans avoir auparavant elle
,, plus particulierement informez du crime , puis ne
,, loy défendoit d’en ufer d’une autre forte me me
,, envers les étran ers, 81 qu’elle vouloit qu’on leur
,, envo des am alIadeurs pour leur demander fa-
,, tisfa ion. QI’ainfi il citoit jufie de députer vers les
,, Gabéens out les obli et de punir trcsvfevcrement
,, les coupables. Que s’i le faifoient, on devoit fe
,, contenter de leur chafiiment 3 81 que s’ils le refii- ,
,, foient on outroit alors en tirer la vengeance par les
,, armes. erre remontrance les erfuada; on en-

voya vers les Gabéens pour fe plamdrc du crime de
ces
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ces jeunes gens , qui en violant cette femme avoient
violé la loy de Dieu, 81 dmander qu’on leur En ’
foul’frir la mort qu’ils avoient fi juftement meri-
tée. Ce peuple ui s’imaginoit ne ceder en force 81
en courage a nu autre , crût qu’il luy feroit hon-
teux de faire cette fatisfaâion par la.crainte de la
guerre. Ainfi il s’y prépara , 81 avec luy tout le
relie de la Tribu de Benjamin. Toutes les autres
Tribus furent tellement irritées de ce refus de rendre
jttflice , qu’elles s’obli erent ar ferment de ne donc
ner jamais aucune de eurs filles en mariageà ceux
de cette Tribu, 81 de leur faire une guerre encore
plus fanglante que celle que leurs predecelfeurs
avoient faite aux Chananéens. Ils le mirent enfuite
en campagne avec quatre cens mille hommes pour
les aller attaquer. Ceux de la Tribu de Benjamin
n’en avoient que vingt-cinq mille fix cens, entre
lefquels il y en avoit cin cens fi adroits qu’ils fe fer-
voient également des deux mains , tiroit-m de la
fronde avec l’une, 81 combattoient avec l’autre. La
bataille fe donna auprès de Gaba : les &n’amites
furent viâorieux , tuèrent vingt-deux mille e leurs
,ennemis , 81 en euifent apparemment tué davantage
fi la nuit ne les euil feparez. Ainfi ils retournerent
triomphans dans leur ville ,81 les lfraëlites dans leur
camp fort furpris 81 fort abattus de leur perte. Le
combat recommença le lendemain: les Ben jamites
furent encore viâorieux, 81 tuèrent dix-huit mille
des Ifraëlites . qui furent tellement étonnez de ce
fuccés qu’ils décamperent 81 s’en allerent en Bethel
qui n’efioit pas éloigné de la. Ils jeûnerent tout le
jour fuivant , 81 demanderent à Dieu par l’entremife
de Phinées Souverain Sacrificateur, de vouloir ap-
paifer (a colere, de fe contenter des deux pertes qu’ils
avoient faites, 81 de leur eflre favorable. Dieu ex-
auça leur priere, 81 leur promit fon aififlance. Alors
ils fe rallumant , feparercnt leur armée en deux ,en

’ ’ ’ cn-
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envoyerent la nuit une moitié fe mettre en embuf-
cade prés de la ville y 81 s’avancerent avec l’autre.
Les Benjamites allerent à eux avec l’audace ue
leur donnoit la confiance de remporter une tro’ 1é-
me viâoire. Les Iftaëlites lafcherent le pied pour
les attirer plus loin :1 81 cette fuite apparente enfla
de telle forte le cœur des Ben jamites , que ceux mef-
me que leur âge exemptoit d’aller à la guerre 81 ui
fe contentoient de regarder le combat de delfus les
murs de la ville, fortirent pour avoir part au illa-

e qu’ilscroyoient efire alluré. Mais quand les frac-
’tes virent qu’ils les avoient attirez alfez loin , ils

tournerent vifage , donnerent le fignal à ceux qu’ils
avoient mis en embufcade , 81 tous enfemble jet-
tant de grands cris les attaquerent de tous collez.
Alors les Benjamites’reconnurcnt qu’ils citoient per-
dus: Ils fe jetterent dans une vallée , ou ils furent
environnez de routes rts , 81 tous tuez à cou s de
dards 81 de fléchcs , à referve de fix cens qui e ral-
lierent enfemble, fe firent jour l’épée à la main à. tra-

vers leurs ennemis, 81k fauverent dans une mon-
tagne: de forte que prés de vingt-cinq mille hom-
mes demeurerent morts fur la p ace. Les Ifraèlites
mirent le feu dans Cabas où fans épargner ny âge
ny fexe ils tuërent jufques aux femmes 81 aux en-
fans , traiterent de la mefme forte toutes les autres
villes de la Tribu’ de Benjamin , 81 portercnt leur
veu eance li avant , qu’à caufe ne la ville de Jabés
de balaad avoit refufé de les Müller dans cette guer-
te , ils envo erent contre elle douze mille hommes
choifis , qui la rirent , tuèrent les hommes, les fem-
mes 81 les en ans, 81 fauvcrent feulement la vie à
q atre cens filles; tant le crime commis en la per-
forme de la femme de ce Levite joint aux deux com-
bats qu’ils avoient perdus les animoient à la ven-
geance. Mais lors que leur fiireur commençaâ fe
rallentir ils furent touchez de compalIion de la mirée

e
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de leurs freres. Ainli , bien que le chafiiment qu’ils
leur avoient fait foufirir full jufle , ils ordonnerent
un jeufne , 81 envoyerent vers ces fix cens hommes
qui s’efloient fauvez, pour les faire revenir. On
les trouva dans le defert auprès d’une roche nom-
mée Rhos. Ces députez leur témoignerent que les
autres Tribus prenoient partà leur malheur: mais
que puis qu’il citoit fans remede. ils le devoient fup-
porter avec patience , 81 fe réunir à ceux de leur
natidn pour empefcher la mine entiere de leur Tri-
bu : qu’on leur rendroit toutes leurs terres , 81 qu’on
leur redonneroit du beflail. Ils receurent cette offre
avec a&ion de graces , reconnurent que Dieu les
avoit punis avec jufiice , 81 retournerent en leur
pais. Les Ifraëlites leur donnerent pour femmes ces
quatre cens filles qu’ils avoient prifes dans Jabés : 81
parce qu’avant que de commencer la guerre ils
avoient fait ferment de ne leur donner en mariage
aucune des leurs, ils mirent en dèliberation com-
ment ils feroient pour les deux cens qui leur man-
quoient, afin d’égaler leur nombre. Quelques-uns

irent qu’ils effimoient qu’on ne devoit pas s’arrê-

ter â un ferment fait avec précipitation 81par cole-
re : que Dieu n’auroit pas defagreable ce que l’on fe-

roit pour fauver une Tribu qui couroit fortune
d’efite entierement éteinte : 81 que comme c’ell un

rand peché de violer un ferment par un mauvais
elfein , ce n’en cit point un d’y manquer lors que la

neceflitéy contraint. Le Sénat au contraire témoi-
v na que le feul nom de parjure luy faifoit horreur.Et
fors que l’on citoit dans cette diverfité de fenti-
mens , un de ceux qui affilioient à cette déliberation
dit , qu’il fçavoit un moyen de donner des femmes
aux Benjamites fans contrevenir au ferment que
l’on avoit fait. On luy ordonna de le ropoier , 81 il -
le fit en cette maniere: Comme nous ommes, dit-il, «
obligez de nous rendre trois fois l’année dans la filât: f8

- e
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’,, de Silo pourycelebrer nos grandes feftes , 81 que
,, nous y menons avec nous nos femmes 81 nos en-
» fans 5 il faut permettre aux Benjamires d’enlever
,, impunément celles de nos filles qu’ils pourront
,, rendre fans que nous y-ayons aucune part. Et fi
,, es peres s’en plai nent 81 demandent qu’on leur en
,, talle juflice , i on eut répondra qu’ils ne fe doivent
,, prendre qu’à eux-mefmes de les avoir fi mal gar-
,, dées, 81 qu’il ne faut pas s’emporter de colere con-
,, tre ceux à qui on n’en a déjà que trop témoigné.Cét

avis fut approuvé , 81 l’on refolut qu’il feroit permis

aux Benjamites de fe pourvoir de femmes par ce
moyen. La fefie citant arrivée, ces deux cens qui
n’avoienr oint de femmes fe cacherent hors dcla
ville dans es vignes 81 des bullions : 81 des filles ve-
nant par troupes en fautant 81 en dan ant fans fe
défier de rien , ils en enleverent le nom te qui leur
manquoit, les épouferent , 81 s’appliquerent avec un
extrême foin à cultiver leurs terres , afin qu’elles

pûifent un "out les rétablir dans leur ancienne abono
dance. Ainli cette Tribu qui efioit fur le point d’eilre
entierement détruite fut confervée parla fagelfe des
Ifraëlites , 81 s’accrut bien-toit tant en nombre
qu’en richelfes. A «.

,93. En ce mefme temps la Tribu de Dan ne fut
stage, 8. gueres plus heureufe que celle de Benjamin. Car les v

Chananéens voyant que les chreux fe defaccoû-
tomoient d’aller à la guerre 81 ne penfoient qu’à. ’
s’enrichir, commencerentà les méprifet, 81 refo-
lurent d’ail-embler toutes leurs forces, non par ap-
prehenfion qu’ils eulfent d’eux , mais ourles redui-
re en tel eftat qu’ils ne pûlfent leur en onner àl’avc-

nir &entreprendre fur leurs laces. Ainfi ils le mi-
rent en campagne avec grau nombre d’infanterie 81
de chariotsattirerenr à leur party les villes d’Afcalon
81 d’Acaron qui citoient de la Tribu de Juda , 81 plu-
fieurs autres baffles dans les plaines, 81 reduifirent

ceux
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Ceux de la Tribu de Dan à s’enfuir dans les monta-
gnes. Comme ils n’y trouvoient pas allez de terre
pour fe nourrir, ô: qu’ils n’efioient s allez. forts
pour recouvrer par les armes celle qu’i s ven 31cm: de
perdre, ils envoyerent cinq d’entre eux dans des’
pais plus éloiïnez de la mer, pour voir s’ils pour.
raient y étab ir des colonies; Après qu’ils eurent
marché tout un jour a: palle la grande campagne de
Sidon, ils trouverent prés du mont Liban r8: des
fourres du petit Jourdain une terre fort fertile. [1s en
firent leur rapport 5 8c cette petite armée partit
«nm-toit pour s’y rendre. Ils y bafiirent une ville
qu’ils appellerent Dan du nom d*un des fils de jacob
qui alloit aulli le nom de leur Tribu. Cependant les
affaires dulfmfilîtes alloient toûjours en empirant,
parce qu’au lieu de s’exercer au travail a: de fervir de
d’honorer Dieu, ils s’abandonnoient aux vices des
Chananéens , 8c vivoient châcun à fa fantaifie dans
un relâchement entier de toute forte de difcipline.

Cane-x13; HI.
Le Roy de: Aflyrim nfiiajmir le: Iji’aëlim.

la: fut fi irrité de voir fan Peuple s’abandonner .199;
ainli à. toutes fortes de pechez,que luy-mefme 3143:: 3.?
l’abandonna 5 8: le luxe , 8c les voluptez luy fi- l

rem bien-toit perdre le bonheur qu ’il avoit acquis
avec tant de peine. C H v s A n T n Roy des AITyriens
leur fit la guerre, en rua plufieurs en divers combats,
força une partie de leurs villes, receut les autres à
compofition , 8: leurimpolà à toutes de tres-grands
tributs. Ainfi ils fe rrouverent durant huit ans ncca-’
blez de toutes fortes de maux. Mais ils en furent dé-

livrez de la maniere que je vay dire. .
" Haï. Tom. ,1. A N C H A-
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CHAPITRE 1V.
Cm; délivre le: Ifraëlitet de le finitude

de: Aflyrimr.

Eunz de la Tribu de Juda, qui efloit tres-habile
mm 8c tres-vaillant , 8c eut une revelation dans la-

393’8 ’ quelle il lu fut ordonné de ne foulfrir pas que
fa nation fait re uite dans une telle miferc5 mais
à’ofer tout entreprendre pour l’en délivrer. Il choifit
pour Palmier dans une fi grande entreprife ce peu de

ens qu’il connoiiïoit allez enercux pour n’appre-
fiender aucun peril lors qu” s’a iroit de feeoüer un
joug qui leur efioit infupportab c. Ils commencerent
E; couper la gorge àla garnifon Allyrienne: a: le

it d’un li heureux fuccés s’efiant répandu , leurs

troupes groilircnt de telle forte , qu’ils le trouverent
en peu de temps refque égaux en nombre aux Afi’y»

riens. Alors ils eur donnerent bataille , les vain-
uirent , les mirent en fuite , les contraignirent de

e retirer au-delà de l’Eufrate, a: recouvrerent glo-
rieufement leur liberté. Le Peuple ont recom en-
fer Cenez d’unfi grand fervice le prit out fou hef
a: luy donna le nom de Juge , à eau e de l’autorité
filluy donnoit de le juger. Il mourut dans cette
c ge aprésl’avoir excrcee durant quarante ans.

C H A p r r n a V.
831m de: Mosan: Aflèrvù le: wùlim , (9’ du!

le: délivre.

un, A? a n’s la mon de ce figeât genereux Gouver-
. gus" 3, neur les Hebreux fe trouvercnt dans un plus

. mauvais eflat qu’ils n’avoicnt encore me , tant par-
ce qu’ils citoient fans Chef, qu’à caufe qu’ils tâten-

- m



                                                                     

LrvxaV. CHAPITRE V. ce,
doient lus l’honneur qu’ils devoient à Dieu , 8:
l’obeï ante qu’ils devoient aux loix. E G I. o N Roy
des Moabites leur declara la guerre , les vainquit en
divers combats, &fe les rendit tributaires. Il éta-
blit dans jeticho le fiege de fa domination , 8: les
accabla de toutes fortes de maux. Ils panèrent ainfi
dix-huit ans. Mais enfin Dieu touché de compallion
de leurs foufii-ances 8c fléchi par leurs prieres , refo-
lut de les délivrer. A o D fils de Gera dela Tribu de
Benjamin, qui citoit jeune , vigoureux , hardi, St fi
adroit qu’il le fervoit également des deux mainsô:
citoit capable de tout entreprendre , demeuroit alors
à’Jericho. Il trouva moyen de s’infinuer aux bonnes
graces d’Eglon par les refens qu’il luy fit, 8c s’ac-
quit ainfi rand accès sfon Palais. Un jour d’Efié
environ l’ cure de midy il prit un poignard qu’il ca-
cha fous fon habit du collé droit, 8c alla accompa- »
gué de deux de fes fervireuts porter des prefens a ce
Prince. Les gardes difnoient alors , ôt la chaleur
citoit fi grande , que ces deux choies jointes enfem-
ble les rendoient plus negligens. Il offrit fes prefene
à E Ion qui elloitalors retiré dans une çham te fort
fiælche , ôz l’entretint fi agteablement que ce Prin-
ce commanda à fes gens de le retirer. Aod craignant
de manquer fon coup parce qu’il’ citoit allis fur [on
trône, e lup lia de fe lever afin qu’il pûfl luy ren-
dre compte ’un longe que Dieu luy avoit en.
voyé. Il le leva dans le defir d’a prendre quel il
citoit; ’8: en mefme rem s Aod uy plongea (on
poignard dansJe cœur, le ailla dans la playe, for- V,
rit , &ferma la porte. Les Officiers de ce Roy crû-
rentqu’il l’avoir lailTé endormy , à: Aod fans perdre

temps alla dire en fecret dans la ville aux Ifraëlites
ce qu’il venoit d’executer , &les exhorta à recouvrer
leur liberté. Ils prirent aufli-toit les armes, 8: en.
Voyercnt dans tout le pais d’alentour former du
cor pour faire aficmbler ceux de leur nation. Les

. N a. Ofli-
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176 Hurons pas Jours:
Officiers d’Eglon demeurerent lon -temps fans fe
défier de rien :mais lors u’ils virent e foi: s’appro-

.cher, la crainte qu’il ne uy fuit arrivé quelque ac-
cidentles fit entrer dans fachambre , 8c ils le trou-
verent mort. Leur’étonnemenrrfirt fi grand, que ne
(cachant quel confeil prendre ils donnerent temps
aux Ifraëlites de les attaquer avant qu’ils fuirent en ’
citait de le défendre. Ils en tuërcnt une partie , 8c le
telle au nombre d’environ dix mille s’enfuit pour le
fauver dans leur pais. Mais les Ifiaëlîtes qui avoient
oecupé les pallages du joutdain les tuërent fur les
chemins , principalement à l’endroit des guez: en
forte qu’il ne s’en fauva pas un feul. Les Hébreux
ainfi délivrez de la fervitude des Moabites,choifirent
d’une commune voix Aod out leur Chef de pour
leur Prince, comme luy e an: redevables de leur
liberté. C’efioit un homme d’un tresgtand merite
de digne de tresvgrandes loijanges. Il exerça cette
dignité durant quatre-vingt ans. S A u A G au fils
d’Anarh luy fucceda , 6c mourut avant que l’année
full; finie.

ICHAPI’ÇII Vl.
Subir: Roy de: Chananéens a noir le: Jfiaëlim .- (9’

Dehors E9" Barn le: délivrent.

E s maux foufferts par les lfraëlitcs ne les a ant
L pas rendu meilleurs , ils retomberent dans eut
impieté envers Dieu , 8c dans le mépris de lès loix.
Ainfi après avoit feeoüé le joug des Moabites ils Fu-
reur vaincus 8C alfu’ettis par j A a 1 N Roy des C ha-
nanéens. Il tenoit’ a Cour dans la ville d’Azor affile
fur le lac de Samachon , entretenoit d’ordinaire
trois cens mille hommes de pied , dix mille chevaux,
a: trois mille chariots 5 8c S r s A a A General de fon
armée cfioit en tres-grande faveur auprès de luy ,

P":
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parce qu’il avoit vaincu les lfraëlitcs en pluiîeurs
combats, St qu’il devoit principalement à fa con-
duite 86 à fa valeur de les avoir pour tributaires. Il:
palïerent vingt ans dans une fi dure fervitude , qu’il
n’y eut point de maux qu’ils ne fouffriiTents 8c Dieu

le permit pour les punir de leur orgueil ôtde leur
ingratitude. Mais au bout de ce temps ils reconnu- t
ren: que le, mépris qu’ils avoient fait de fes faintes
loix eltoitla caufe de tous leurs malheurs.lls s’adref-
ferent à une Prophetcife nommée D en o a A qui v
lignifie en Hebreu abeille , St la rierent de deman-
der à Dieu d’avoir compallîon e leurs foufl’ran-
ces. Elle le ria en leur faveur; 8c il fut touché de
la priere. Il uy promit de les délivrer par la con-
duite de B A a A c H , c’ell à dire éclair en nollre lan.

gue, qui elloit de la Tribu de Nephtali. Debora
enfaîte de cét oracle commanda à Barach d’allem-
bler dix mille hommes 6c d’attaquer les ennemis , ce
petit nombre ellant fuflifant , puis que Dieu luy pro-
mettoit la victoire. Barach luy ayant répondu qu’il
ne pouvoit accepter cette Charge fi elle ne prenoit
avec luy la conduite de cette armée , elle luy repartit
avec colere : N ’avezcvous point de honte de ceder â
une femme l’honneur que Dieu daigne vous faire? V
Mais je ne refufe in: de le recevoir.Ainfi ils allem- é
blerent dix millelnîlmmes , se s’alletent camper fur
la montagne de Thabor. SyÏara par le commande-
ment du Roy Ion maifire marcha pour les combat-
tre , 8: le campa proche d’eux. Barach 8c le relie des
Ifraëlites épouvantez de la multitude de leurs enne-

. mis vouloient le retirer 8c s’éloigner autant qu’ils
pourroient. Mais Debora les arrefialôc leur comman-
da de combattre ce jour-là mefme fans apprehcndet
cette grandearmée,puis que la victoire dépendoit de
Dieu , 8L qu’ils devnient s’allilrer de fan fecours. La
bataille le donna: 8c dans ce moment on vit tomber
une grolle pluye menée de grelle,que le vent pouffoit

. N 3 avec

a. C

a
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avec tant de violence contre le vifage des Chana-
néens,que leurs archers 8t leurs frondeurs ne purent
[e fervir de leurs arcs 8t de leurs frondes , ny ceux
qui citoient armez plus pefamment le fervir de leurs
épées, tant ils avoient les mains traniies de froid.
Les lfraëlites au contraire n’ayant cette tempelte.
qu’au dos, non feulement elle ne les incommodoit
gueres , mais elle redoubloit leur coura e par cette
marque li vifible de l’affiilance de Dieu. i infi ils en-
fopcerent les ennemis , 8t en tuërent un grand nom-
bres 8t de ce qui relia une partie petit fous les pieds
des chevaux 8t fous les roues des chariots de leur
propre armée qui s’enfqyoit en defordte. Syfara
voyant tout defefperé de cendit de fon chariot 8t le
retira chez une femme Cinienne nommée juan
qu’il pria de le cacher , St luy demanda à boire. Elle
luy donna du lait aigre, dont il bût beaucoup par;
ce qu’il avoit une extrême foif, St s’endormit.
Cette femme le voyant en cét alla: luy enfonça!
avec un marteau un grand clou dans la temple ,
8c les gens de Barach eftant furvenus elle leur mon-
tra fort corps mort. Tellement que fuivant la rédi-
âion de Debora l’honneur de cette grande viâoirq
fut dû à une femme. Barach marcha enfaîte vers la
ville d’Azor , défit St tua le Roy Jabin qui venoit
avec une armée à fa rencontre , rafa la ville , 8L goth
verna le Peuple de Dieu durant quarante ans.

CHAPITRE VIL
le: Madîanim afiflez des. Amalniterflï de: Arabes

raflerwflmt les Ifraëlites.

,93, P a 15’s la mort de Barach St celle-de Debora qui.
3,433; 5, arriverent refque en mefme temps, les Ma-

dianites affiliez es Amalecites 8c des Arabes firent
la guerre aux Ifiaelitcs , les vainquirent dans un

’ ’ grand,
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grand combat, rava erent leurpais , 8t enrempor-
terent beaucoup de utin. Ils continuerent durant
fept ans à les preiTer de la forte , 8t les contraignirent
enfin d’abandonner toute la campagne pour r: lau-
ver dans les montagnes. Ils y creuferent fous la terre
dequoy r: loger , (St y retiroient ce qu’ils pouvoient
prendre dans le plat ays: car les Madianites après
avoir fait la momon eut permettoient de cultiver
les terres durant l’h ver , afin de profiter de leur tra-
vail dans le temps e la révolte. Ainfi leur mifere
citoit extrême: &dans un eflat fi déplorable ils env
sent recours à Dieu pour le prier de les alliller.

CuApr’rnn VIII.
Ï Gade.» délivre z. Peuple d’Ifiaïl de la finitude

des Madianiter.

UN jour que G a D a0 u me de foas qui efioit 204.
un des principaux de la Tribu de Manalfé , bat- Sage: N

toit en feeret des erbes de bled dans (on relioit, 6.
parce u’iln’ofoit Es battre publiquement ans l’ai-
re de a grange à caufe de la crainte u’il avoit des
ennemis, un Ange luy apparut fous a forme d’un
jeune homme, 8t lu dit qu’il citoit heureux parce
qu’il citoit chcri de ieu. C’en cil, répondit Ge- ce

con , une belle marque de mevoir contraint de me tr
fervir d’un preroir au lieu de grange. L’An e l’ex- sa

I horta de ne pas perdre ainfi courage , mais d’en
avoir mefme airez pour ofer entreprendre de déliu
vrer le Peuple. Il lu repartit que c’efloit luy propo-
fer une chofe im o ible, tant acaule que la Tribu;
elloit la moins orte de toutes en nombre d’hom-
mes , que parce qu’il efioit encore jeune 8t incapable
d’exccuter un fi grand delTein.Dieu fupplcera à tout, ce
luy répliqua l’Ange , St donnera la victoire aux n"
maèlites lors qu’ils vous auront pour Geneëal. se

N- - e--. a
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Gedeon rapporta cette vifion à quelques perfonnes
de fon âge , qui ne mirent point en doute qu’il ne a.
luit y ajouter f0 Ils alfemblerent arum-toit dix mil.
le hommes refo us de tout entreprendre pour le dé.

je" 7. livrer de fervitude. Dieu apparut en fange à Gedeon
8t luy dit , que les hommes citant fi vains qu’ils ne
veulent rien devoir qu’à eux-mefmes , 8L attribuent
leurs viâoires à leurs propres forces au lieu de les
attribuer à fon recours , il vouloit leur faire tonnoi-
llre que c’efioit à luy feul qu’ils en elIoient redeva-
bles, .gu’ainfi il luy commandoit de mener fon ar-

I méelur ebord du Jourdain lors de la plus grande
chaleur du jour , de ne tenir pour vaillans que ceux

ui a: bailleroient pour boire à leur aire, 8c de con-
fident au contraire comme des lâches ceuxtqui
prendroient de l’eau tumultuairement 8t avec hâ-
te , puis que ce feroit une marque de l’apprehen-
fion qu’ils auroienttles ennemis. Gedeon obel: , de
il ne s’en trouva que trois cens qui prirent de l’eau
dans leurs mains 8t la porterent de leurs mains à leur
bouche fans aucun empreiTement. Dieu luy corne
manda enfuite d’attaquer de nuit les ennemis avec
ce petit nombre; à: remar riant de l’agitation dans
[on efprit il ajouta pour e ralrurer , qu’il pril!
feulement un des liens avec luy , 8t s’approchant
doucement du camp des Madianites pour voir ce
qui s’y paroit. Il executa cét ordre 5 8: lors qu’il
fut proche de leurs tentes il entendit un loldat qui
racontoit à fon compaglnon un ronge qu’il avoit

’,, fait. J’ay longé , luy Toit-il , que je voyois un
,, morceau de (le de farine d’orge qui ne valoit
,, pas la peine J: le mmalfcr, 8t que cette palle r:
,, roulant par tout le camp elle avoit commencé par
,, renverfer la tente du Roy , 8c enfaîte toutes les au-
,, tres. Ce ronge, luy réponditTon compagnon , prel’a-
,, gela ruine entiere de noflre armée: 8c en voicy la
a talion. .L’orge cil le moindre de tous les grains: . 8e

a un.a
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ainfi comme il n’y a point maintenant de nation ri
dans tout: l’Afie plus méprifée que celle des Ifraêli-r «
tes, on la peut comparer à l’orge. Or vous fçavezfl

u’ils ont alfemblé des troupes St formé quelquen
delïcin fouis Inconduite de Gedeon. C’efl pourquoy ii
je crains fort que ce morceau de palle que vous avez. a:
veu renverfer toutes nos tentes ne [oit un ligne que id
Dieu veut ue Gedeon triomphe denous. Ce dif- i?
cours rempîit Gedeon d’efperance : Il le raconta aux
ficus, 8: leur commanda de (e mettre fous les armes.
Ils le firent avec joye; n’y ayant tien qu’unfi heu-
reux prefage ne les portai! à entreprendre. Environ
la quatrième veille de la nuit Gedeon fepara (a trou-
pe en trois corps de cent hommes chacun; & pour
furprendre les ennemis il leur ordonna à tous de

orter en la main anche une bouteille avec un
ambeau allumérau- edans, 8c en la main droite

au lieu de cor une corne de belier. Le camp des en-
nemis citoit d’une tres-grande étenduë à caufe de la
quantité de lem chameaux : &bien que leurs trou-
pes finirent feparées par nations , elles rafloient ne-
anmoins toutes enfermées dans une feule 8: mef-
me enceinte. Lors que les lfraëlites en furent pro-
ches ils fonnhrent tous en mefme temps avec ces
cornes de belicr fuivant l’ordre que Gedeon leur en
avoit donné 5 «fièrent [Eurs bouteilles, 81 entre-
rent avec de grands cris le flambeau à la main dans
leur camp avec une ferme confiance que Dieu leur-
donneroit la viâoire. L’obfcurité de la nuit pinte
à. a: que les ennemis citoient à demy endormis,
mais principalement le (cœurs de Dieu, jetta une
telle terreur 8c une telle confulîondans leur efprit,
qu’il y eneut incomparablement plus de tuez par
eux-mefmes que par les lfraëlites, iparce que cet-
te grande armée eilant compofée c divers peu-,
les St qui parloient diverfes langues, leur trou-
le 81 leur épouvante faifoit qu’ils fe prenoient

N s pour
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pour ennemis , 8L s’entretuoient les uns les autres-
Auflî-tofl que les autres Ifraëlites eurent lanouvelle
de cette victoire fi fignalée il: prirent les armes ou:
pourfuivre les ennemis, 8c les loignirent en des ieux
où des torrens qui leur fermoient le pafiàge les
avoient obligez de s’arrefter. Ils en firent un tres-
grand carnage. Les Rois O a a a 8c Z a a lurent du
nombre des morts: les Rois Z a a n’a 8c HEZERBUN.
fe fauverent avec dix-huit mille hommes feulement,
&s’allerent camper le plus loin qu’ils firent des,
Iftaëlites. Gedeon ui ne pouvoit fe 1 er de pro-
curer la gloire de Dieu 8C celle de fou pais marcha
en diligence contre eux , tailla en pieces toutes leurs.
trou es, les prit eux-mefmes priionniers , 8c les
Madranites 81 les Arabes ui citoient venus à leur
fecours perdirent prés de rx-vin mille hommes en
ces deux combats. Les Ifra" ’tes fireni un tres-
grand butin tant en or qu’en argent, en meubles pre-
cieux, en chameaux, 8c en chevaux 3, 8: Gedcon-
après [on retour à Ephraïm qui efioit le lieu de fa:
naiifance 8: de (on féjour, y fit mourir ces deux
Roisdes Madianites qu’ilavoit pris. Alors (à propre
Tribu jaloufe de la gloire qu’il avoit acquife 8l ne la
pouvant (bufli-ir , refolut de luy faire laguerre fous
pretexte u’il s’efloit engagé en celle qu’il avoit en-

treprife ans leur communiquer fon delTein., Mais:
comme il n’efioit pas moins, age que vaillant,il leur:
répondit avec grande modeflie, qu’il n’en auroit

s nié de la forte fi Dieu nele luy avoit comman.
âgé , 8! que cela n’empefchoit qu’ils n’eufient au- ,

tant de part que luy-mefme à a vidoire. Ainfi il les
adoucit , 8c ne rendit paspar fa rudenceun moin-
dre fiervice à la Republique , qu’irluy en avoit tendu
par les batailles qu’ilavoit gagnées, puis qu’ilem-
percha ’ ar ce moyen une guerre civile. Cette Tribu
ne lai a pas d’eflre punie de fon orgueil comme’
nous le dirons en (on lieu.

- La
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La moderation de ce rand erronnage citoit fi

extraordinaire, qu’il vou t me me fe demeure de la
fouveraine autorité. Mais on le contraignit de la
conferver , &il la pofieda durant quarante ans. Il
rendoit la jufiice 8: terminoit les diiferens avec tant.
de defintereifement , de capacité , 8c de flagelle , que
le Peuple ne manquoit jamais de confirmer les juge-
mens qu’il prononçoit, parce qu’ils ne pouvoient
eflre p us équitablesall mourut eftant fort âgé, 85
in: enterré en (on pars.

Cnanrrna 1X.
r entamez. 55’ mon d’AbimeIech Imflard homo». La

I Ammonites (9’ le: Pbihfiin: afimifl’mt les (fidéli-
m. 3412:6 lesdilivreŒ’cbainela Tribu d’Ephraïm-
Apflm, Helen, 5’ AM4»: gouvernent furtgflîwmm
le Peuple d’Ifiaël après la mon de Sepbté.

. Euros: eut de diverfes femmes foixante &dix lof.
r fils legilimes, 8l de 0mm unbafiard nommé Sages
ABIMELECH. Celuy-tv a rés la mort de fan pere s’en 9.
alla en Sichem d’où e oit fa mere. Ses parens luy"
donnerent de l’ar ent , 8e il remployai miTembler
les plus méchans ommes qu’il pût trouvér , retour- .
na avec cette troupe dans la maifon de fou pere , rua
tous fes frercs , excepté jan-nm qui fe fauva, ufur-

a la domination 5 8c foulant aux pieds toutes les
ixl’exerça avec une telle tyrannie , qu’il fc rendit

odieux8t infupportable aux gens de bien., Un jour:
qu’on colebrort en Sichem une Pelle folemnelle ou.
un grand nombre de eu le s’efloit rendu, Jothm.
éleva fi hautià voix u dominer de la monta e de
Garifim qui cil roche de la villc,que tout le ’euple
l’entendit, &lgrcut pour l’écouter. il les ria d’e-
fire atrentifs,& leur dit: Quelesarbres 8’ * par: i’

’ N 6 * par
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g, jour afiemblez 8t riant comme font les hommes;
,, ils prierent le figurer de vouloir eflre leur Roy: mais
,, qu’il le refufa- en difant, qu’il fe contentoit-de l’hon-

,, neur’qu’ils luy rendaient. en confiderauon de la
,, boute de fes fruits , 8; n’en defiroxt pas davantage.
,, Qu’ils défcrcrent enfuite le mefme honneur à la vi-
a, ne: mais qu’elle le refui’a aulfi. Qu’ils l’oflrirent à.

, ’olivier , qui ne témoigna pas moins de moderation
,, ne les autres. Et enfin qu’ils s’adreflerenr au buif-
,, on dont le bois n’ell bonvqu’à brûler : 8K qu’il leur

,, répondit: .Si c’ell tout de bon que vous me voulez
,, prendre pour voflre Roy repofez-vous fous mon
,, ombre.Maisfi ce n’efl ne par mocquerie 8e pour me
,, tromper; que le feu orte de moy , 8c qu’il vous
,, confume tous. Je ne vous dis pas cecy , ajoura jo-
,, than , comme un conte pour vous faire rire: mais ;e
.,, vous le dis parce qu’efiant redevables à Gedeon de

tant de bienfaits, vous foufl’rez u’Abimelcch , dont
,, l’humeurcfi femblable au feu, toit devenu vollre ty-
,, ran après avoir afiafliné fi cruellement fes freres. En

achevant ces paroles il s’en alla , 8c demeura caché .
durant trois ans dans des montagnes pour éviter la

4 fureur d’Abimelcch. Quelque temps après ceux de
Sichem fe re entirent d’avoir loufiat qu’on eull ainfi
répandu le an des enfans de Gedeon: ils (ballèrent
Abimelech de eut ville 81 de toute leurTribu : mais
la laifon de faire vendange client venuë , la crainte
de fan relfentiment 8c de fa vengeance faifoitqu’ils
n’oloient fortir de leur ville. Un homme dequalité
nommé G au. arriva en mefme temps accompa»
gué d’un grand nombre de gens de guerre 81 de les
parens. Ils le prierent de leur vouloir donner efcorte
pour pouvoir recueillir leurs fruits: 8l comme il le
eur- ent accordé 8a qu’ils ne craignoient plus rien,ils

Tarloient hautement 8c publiquement contre Abi-
melech, 8l tuoient tous ceux des liens quiromboient

’ entre leurs mains. Z la a u r. qui citoit l’un des prin-

cipaux
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cipaux de la ville 6c qui avoit efié halle d’Abirne-
lcch , luy manda que Gaal animoit le Peuple contre
luy , St qu’il luy confeilloit de luy dreller une cm.
bufcade prés de la ville , dans laquelle il luy pro-
mettoit de le mener: qu’ainfi il pourroit le venger
de l’on ennemy, 8c qu’après il le remettroit bien avec

le peu le. Abimelech ne manqua pas de fuivre lion
conieil, ny Zebul d’executer ce qu’il luy avoit pro-
mis. Ainfi Zebul 8: Gaal s’efiant avancés dans le
fauxbourg,Gaal qui ne le défioit de tien fut fort fur.

ris de voir venir à luy des gens de guerre , &s’écria
a Zebul : Voicy les ennemis qui viennent à nous. Ce il
font les ombres des rochers, répondit Zebul : Nul- il
lement , repli ua Gaal quiles voyoit alors de plus li
prés :ce font a urémentp des gens de guerre. Quoy, li
dit Zebul, vous qui reprochiez à Abimelech la lai"; il
cheté ,qui vous empefche maintenant de témoigner ”
vollre courage, 8L de le combattre ? Gaal tout trou- ”
blé foûtint le premier effort", 8c après avoir perdu "
quelques-uns des liens le retira avec le relie dans la ’l
ville. Alors Zebul l’accufa d’avoir fait paroillre peu «
de cœur dans cette rencontre, St fut taule qu’on le
chaula. Les Wtans continuant enfuite à fortir pour
achever leurs’vendanges , Abimclech mit en embulï
cade âl’entour de la ville la troilîéme partie de les
gens , avec ordre de le laifir des nes pourles em-
pefcher d’y rentrer: 8L luy avec e telle de les trou-
pes chargea ceux qui ellorent dif criez dans la cam-
agne , le rendit mailtre de lavi le, la rafa jufqucs

dans les fondemens, 8l y fema du fcl. Ceux qui r:
fauverenr s’ellant. ralliez occuperent une roche que
fun alliete rendoit extrememcnt forte , 81 le prcpa-
roient à l’environner de murailles. Mais Abimelech
ne leur en donna pas le loifir : il alla à eux avec tout
ce qu’il avoit de gens de guerre , prit un fa ot fec ,
commanda à tous les liens d’en faire de me me; 8:
après avoir ainfi comme en un moment allemblè

N 7 tout .
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tout à l’entour de la roche un fort grand monceau de
bois , il y fit mettre le feu, 8c jetter encore demis
d’autres matieres combullibles , qui exciterent une
telle flamme , que nul de ces pauvres refugiez n’en
échapa , 8c quinze cens hommes y fluent brûlez ou.
tre les femmes à les enfans. Voilà de qu’elle forte.
arriva l’entiere dellruâion de Sichem 8l de les habi-
tans, qui feroient dignes de compaflion s’ils n’a-
voient point merité ce chafliment par leur ingrati-
tude envers un homme dont ils avoient receu tant
d’allillance.

Le traitement fait à cette miferable ville jetta un.
tel effroy dans l’ef rit des lftaëlites, qu’ils ne don-A
mien! point qu’A imelech ne pouflall plus avant fa
bonne fortune, St difoient que fon ambition ne fe-
roit jamais fatisfaite jufques à ce qu’il les cul! tous.
allujettis. Il marcha fans dre temps vers la ville
de Thebes , l’em orta d’a aut , 8c alliegea une grolle
tout dans laque e le peuple s’elloit retiré. Comme
il s’avançoit vers la porte , une femme jettaun mor-
ceau de meule de moulin qui luy tomba fur la telle ,
8l le fit tomber. Il fe’ntit qu’il efloit blelléà mort ,
&commanda à. fon écuyer de le tu" afin den’a-

7 voir pas la honte de mourir par la m d’une fema
me. Il fut obeï t 8l ainlî fuivant la prédiâion de Jo-
than il paya la peine de fon impieté envers fes freres,
8t de fa cruaute envers les habitans de Sichem. Son
armée le débanda toute après fa mort.

Il A ï a Galadite de la Tribu de Manalfé gouvem
en uite tout lePeu le d’lfraël. Il elloit heureux en
tout , mais partita ’erement en enfans: car il avoit
trente fils tous gens de cœur St gens de bien , 8L qui
tenoient le premier rang dans la Province de Gus
laad. Après avoir vécu durant vingtndeux ans dans
cette grande dignité il mourut , 8L fut enterré avec
beaucpup d’homur damCamon l’une des villes de

ce pais. Le
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» Le mépris ueles Ifraèlites failoientalorsdesloix
de Dieu les t retomber dans un citat encore plus
malheureux que celui ou ils s’eltoient veus.Les Am-
monites 8t les Philillins entrerent dans leur pais
avec une puillànte armée , le ravagerent cariere-
menr,fe rendirent maillres des places qui font au-de«

:97.

là du Jourdain, &vouloient palle: ce fleuve (pour gugeæ
prendre aulli toutes les autres. Les Ifraëlires
nus (ages par ce chafliment eurent recours à Dieu ,
implorerent fan sibilance ,V luy offi-irent des facrifi-
ces ,8t le prierent que s’il ne vouloit appairer entie-
rement la colere , il luy plûlt au moins de la mode»
ter. Il fe lailI’a fléchir à leur prieres , St leur promit
lbn allîllance. Ainlî ils marcherent contre les Amo
monites qui citoient entrez dans la Province de Ca-
land : mais comme il leur manquoit un Chef, 8c que
En: citoit en grande reputation tant à caufe de

valeur de fou perc , que parce que luy.mef me cho
tretenoit un cor s de troupes copfiderable , ils l’en-
voyerent prier e les commander , 86 luy promirent.
de n’avoir jamais durant fa vie d’autre General ue
luy. ll rejetta d’abord leurs oflres,parce qu’ils ne ’a--
voient point allillé contre fes freres , qu’ils l’avoient
indignement traité a: chaule après la mort de leur
perc , fous pretexte que fa mere elloit une étrangere
qu’il avoit époufé: par amour: de c’elloit pour a:
vamper de cette injure u’aprés s’ellre retiré en Ga-

laa il prenoit à fa fol etous ceux qui le vouloient
engager à le fervir. Mais enfin ne pouvant refiller à
leurs infiantes priercs il joignit fes troupes aux
Ieurs,8t ils firent ferment de luy obeïr comme aient
General. Après avoir ourveu avec beaucoup de
prudence à tout ce qui e oit malfaire 8c retire (on.
armée dans la ville de Mafpha , il envoya des Ambalî
fadeurs au Roy des Arnmonites pour leplaindre de.
ce qu’il citoit entré dans un pais qui ne luy appar-
tenoit pointu Ce Prince luy répondit par daim

CV? n.
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Ambalïadcurs , que c’efioit luy qui avoit fu jet de ré
plaindre de ce que les Ifraélites après efire for-ris d’E-

gypte avoient ufurpé ce pais fur les ancellres ui en
citoient les legitimes Seigneurs. Aquoy Jep té re-

g partit , que leur mainte ne. devoit dpoint trouver
étrange que les liraëlites jouifimt terres des
Amorrhéens : Qp’il devoit au contraire leur fçavoir
gré de ce qu’ils uy avoient lailTé celles d’Ammon.
qu’il citoit aulll au ouvoir de Moyfe de conquérir :
Qu’ils n’clloient point refolus de luy quitter un pais
qu’ils n’avoient occupé qu’enfuite du commande-

x ment qu’ils en avoient receu de Dieu, 8c u’ils polle-
doient depuis trois cens ans: Et qu’ainfi ’ ne relioit
qu’à decidcr ce difl’erend par les armes.

Jcphté après avoir renvoyé en cette forte ces Am-
balladeurs, fit vœu à Dieu que s’il luy donnoit la vis
&oire il luy làcrifieroit la premiere créature vivante
qu’il rencontreroit à [on retour. Il donna enfuit: la
bataille , vainquit lcsennemis , St les pourfuivit jur-
ques en la ville de Maniath , entra dans le pais des
Ammonites , y prit 8l raïa plufieurs places dont il
donna le pillage à les foldats , 8c délivra ainfigloa
rieufement la nation de la fervitudc qu’elle avoit
fouflerte durant dix-huit ans. Mais autant qu’il fut
heureux dans cette uerre &qu’il merita les hon-
neurs qu’il receut de la reconnoillance publique:au-
tant il fut malheureux en fon particulier. Car la re-
miere perfonne qu’il rencontra en retournant c ez
luy fut fafille unique qui venoit au-devant de luy ,
&qui alloit encore vierge. Il eut le cœur outré de
douleur, jetta un refond foiipir, fe plai nit du té-
moignage fi fune equ’elle lu donnoit efon affe-
âion , 8c luy ditpar quel m eut elle le trouvoit
elh’e la viâime qu’il ’s’clloit obligé d’ofl’rir à Dieu.

. Cette genereule fille au lieu de s’etOnner de ces pa-
roles luy répondit avecune confiance merveilleule:

’,, Qu’une mort qui avoit pour taule la viâoirerde

. on
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fon re 8c la liberté de fon "s ne lu pouvoit ellre si

uepfârt agreable , &quelaPÊéule rage qu’elle lufyfl

demandoit citoit de luy donner Veux mois pour e il
plaindre avec les compagnes de ce qu’elle feroit fe- il
parée d’elles citant encore fi jeune. Ce ere infor- il.
runé n’eut pas peine à luy accorder une petite fa-
veur: a: au bout de ce temps il facrifia cette inno-
cente viâime que Dieu ne defiroit point de lu , 6c
que nulle loy ne l’obligcoit de luy olfrir.Mais i vou-
lut accomplir fon vœu fans s’atteller aujugement

4 que les hommes en pourroient faire.
La Tribu d’Ephraïm luy declara peu après la "a,

uerre , fous pretexte que pour remporter toute la 3,43.,
gloire de celle qu’il venoit de faireôt pour profiter n,
des dé ouilles des ennemis , il l’avoir entrepril’e 1ans
eux. I leur répondit d’abord avec beaucoup de dou-
ceur; que c’elloit plûroll à luy à fe plaindre de ce l
que voyant leurs compatriotes enga ez dans une fi
grande guerre ilsle-uravoient refulé c fecours qu’ils
auroient dû leur oflrir. Il leur reprocha enfuite que
n’ayant olé en venir aux mains avec leurs communs
ennemis , ils avoient mauvaife grace de faire main-
tenant les braves à l’égard de leurs propres frcres.
Et enfin il les menaça de les chaflier avec l’allillance
de Dieu s’ils continuoient dans leur folie. Lors qu’il
vit qu’au lieu d’eflre ,touchezde ces raifons ils s’a-
vançoient avec une grande armée qu’ils avoient ti-
rée de Galaad , il marcha contre eux , les combattit,
les vainquit , les mit en fuite , envoya des troupes r:
failîr des pallages du Jourdain par lef uels ils ou-
voient fe retirer,8t il y en eut quarante- eux mil de l
tuez. Ce genereux chef des lfraëlites mourpt après
avoir exercé durant fix ans cette grande charge , 8c
fut enterré dans la ville de Sebei en la Prbvince de
Galaad d’où il tiroit fa naillance.

A P s A N qui elioit de la ville de Bethléem dans
la Tribu de Juda fucceda à Jepthé dans le fourre-

tain

:09."



                                                                     

ZIG.

211.

2’! z o

juges
’43

284. Hurons pas Joris. v
tain commandement , 8c l’exerça durant fept ans
fans avoir rien Fait de memorable. Il avoit trente
fils de trente filles tous mariez , a: il mourut fort
âgé. On l’enterra en lori pais.

H a r. o N qui citoit de la, Tribu de Zabulon
luy fucceda, ô: ne fit rien non plus qu’Apfan di-
gère de mémoire durant dix ans qu’il polÏCda cette

ar e.
AgBD ou fils d’Eliel qui elloit de la Tribu d’Ev

hraïrn fucceda à Helon , a: les Iftaëlites jouirent
eus lon gouvemement d’une li rofonde paix, qu’il.

n’eut int d’occafion de rien ire de memorable.
Ainfi a feule chofe extraordinaire qu’on puilfe re-
marquer dans favie ell , qu’en mourant il laillà que»
tante fils à: trente fils de les fils tous vivans, tous-
forts, tous bien faits, 8c tous extrêmement adroits.

’ Il mourut farté" é, &fut enterréavec grande ma.
gnificcnce dans e lieu ou il citoit ne.

CHAPITRE X.
Les Philiflim vainquent les’Ifin’e’lites 597:? la: rendent

tributaires. Nag’flànce miraculenjè de Samfim : f4.
prodigua]: fila. Mm qu’ilfitaux Philiflim. Sa.

mort. n
Pue’s la mort d’Abdon. les Philillins vainquië

-rent les Ifraëlites,ôt fe les rendirent tributaires
durant uarante ans. Maisilslecoüerent enfin leur
joug en(la maniere que je vay dire.

M A N u 3’ qui pallort fans contredit pour le te.
mier d’entre tous ceux de la Tribu de Dan , 8c e ont
un homme de grande vertu, avoit époufé la plus
belle femme de tout le pals : de la paillon pour elle
citoit figrande , qu’elle n’elloit pas exemte de ja-
loufie. Comme ils n’avoient point d’enlàns 8c
deliroient avec ardeur d’en avoir , ils en tigran-

Lent.
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dolent continuellement à Dieu , a: particuliere-
ment lors qu’ils citoient retirez dans une maifon de
campagne u’ils avoient proche de la ville. Un jour
que cette emmeyelloitfeule, un An e s’appatuc
à elle fous la forme d’un jeune homme ’une incom-
parable beauté 6e d’une taille admirable , 8: luy
dit: Œ’il venoit lu annoncer de la part de Dieu «

u’clle feroit mere (d’un fils parfaitement beau , 8c ”
dont la force feroit fi extraordinaire , qu’il ne feroit lé

plûtoft entré dans la vigueur de la ’ unell’e qu ’ l”

mineroit les Philillins: mais que ieu luy dé- ’c
fendoit de luy couper les cheveux , 8c luycomman- n
doit dene luy donner que de l’au pour tout breu- ”
vage. Elle rapporta ce difcours à fou mary , a: luy Ë
fit paroillre tant d’admiration de la beauté a: de
labonne ace de ce jeune homme , que les loüam
ges qu’ e luy donna augmenterent encore la ja-
oufie. Elle s’en apperceut: 8l comme elle n’elloit

pas moins chalte uc belle , elle pria Dieuque pour
uerir fon mary ’unfiinjulle foupçon il luy plïlflr
’envqyer encore l’on Ange, afin qu’il le put voir

luy-meme. Sa priere fut exaucée : 8c ainfi lors qu’ils.
citoient tous deux dans cette maifon , l’Ange s’ap -
rutencore àelle. Elle le pria de vouloir attend);

u’elle cuit cité qucrir fou Il le luy accor-
da 5 &elle l’amena aufii-tofi. l vit donc de fes pro-
pres yeux cet amball’adeur de Dieu , 6e ne fut
neanmoins dans ce moment gueri de la ’aloufie. Il»
le pria de luy redire cequ’ilavoit dira a femme: à.

uoy ayant répondu qu’il l’ulfil’oit qu’elle le fccull ,

’ le conjura de luy rendre qui il elloit , afin que
lors qu’il auroit un sil pût luy en rendre races, 8er
luy ofl’rir des préfens. L’Angercpartit qu’il n’avoir

point befoin de prefens, 8C ne luy avoit asannon-
cé une fi bonne nouvelleâ delfein d’en merde l’ -

vantage. Enfin il le prella tantde vouloir au moins
luy permettre d’exercer envers. luy l’hofpitalnré ,

(un
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au lits-roux un: Jans.
qu’il obtint qu’il demeureroit un peu. Aullî-tolt

Manne rua un chevreau; fa femme lefit cuire; 8:
lors qu’il fut preil l’Ange leur dit que fans le mettre
dans un plat ils le millent avec les pains furia pierre
toute nue. Ils luy obeïrent 5 Et il toucha cette
chair 8c ces pains avec une verge qu’il portoit en f1
main : il en fortit en mefme temps une flamme qui
les confuma entierement , 8c Manne 8c (à femme

I virent l’An e s’élever vers le Ciel au milieu de la fu-
mée de ce eu qui fewoit comme de char pour l’y
porter. Cette vifion toute Divine mir Manne en
grande peine: mais fa femme l’exhorta de ne rien
craindre, 8: l’allure qu’elle luy feroit avantageufe.
lncontinenr après elle devint nil-e , 8c n’oublie
rien de ce qui luyavoitefié or onné. Elleaccou-’
eha d’un fils qu’elle nomma S A M s o N , c’efl à dire

fort: 8c à mefure qu’il croiflbir, fa. fobrieté à: [à
longue chevelure dOnnoit déjà des marques de ce
quiavoit me prédit de luy. Lors qu’il fut plus avan. .
ce en âge [on pere 8c fa mere le menerent dans une
ville des Philifiins nommée Thamtna ou il fc fai-
foit une grande ailëmblêe. Il y devint amoureux
d’une fille de ce ïs , a: pria les Parens de la lu
faire époufer. l s luy dirent que celane le pouvont
à caule u’elle efloit étrangcre , 8: que la loy. dé-
fendoit e femblables alliances. Mais il s’opiniatr:
de telle forte à vouloir ce mariage , Dieu le per-
mettant aînli pour le bien de (on Peuplea qu’cnfin
ils y confentirent , &la fille luy fut romrfe. Com-
me il alloit louventla vifiter chez on pere il ren-
contra un jour un Lion en (on chemin; a: quoy qu’il
n’eut aucunes armes, au lieu d’en eflre eflrayé il
alla à luy, le prit par la gueule, le déchira , 8: le jetta
mort dans un buiiTon proche du chemin. Quel ne:
jour: après comme il repalToit par le me ne ieu
il trouva que des abeilles Faifoient leur miel dans
le corps de ce Lion: il en prit-trois rayons 8c les

« A - porta
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porta avec d’autres prefens à fa maillrelfe. Une
force fi extraordinaire donna tant d’apprehenfion
aux parens de cette fille qu’il convia à les noces , que
Tous pretexte de luy rendre plus d’honneur ils choi-
firent trente leunes hommes de (on âge, en appa-
rence pour ’accompa et ; mais en effet pour
prendre rde à lu s’i vouloitentrqprendre quel-
quecho e. Au mi ieu de la joye 81 e la gayetédu
fellin Samfon dit à les campa nous : J’ay une

uellion à vous pro ofer; 8c 1 vous la tefolvez
ans [cpt jours, je dîmnerayàchâcun de vous une

écharpe à: une calàque. Le delir de paroillre ha-
biles 8: d’avoir celqu’il leur ramenoit lit qu’ils le

pareil-erent de propolerfa quefiion. Et alors il dit:
Celuy qui devore tout a elle hip-mefme la paliu-
re des autres : St quelque terrib-e qu’il full, cette
paliure n’en a pas elle moins douce 8: moins agrea-

le. lls employerent trois jours à chercher l’expli-
cation de cet énÊgme : 8c ne pouvant en venir à
bout, prierent a femme del’obli eràla luy dire,
8c puis de la leur fairefçavoir. E le en Et diflicul-
ré: mais ils la menacerent de la brûler. Ainfi elle
pria Samfon de luy expliquer l’éni me. Il. le reflua
d’abord : mais enfin vaincu par es larmes 8c ar
les plaintes qu’elle luy faifoit de (on peu d’affeâron
pour elle, outre qu’il ne le défioit de rien, illuy i
dit de uelle forte il avoit tué ce Lion , 6c trouvé
depuis ans fa gueule les trois rayons de miel qu’il
à? avoit apportez. Ces jeunes gens avertis

c de (on fecret ne manqueront as de l’a 1er
trouver le feptiéme jour avant que e Soleil full:
couché , 8c luy dirent: Il n’y arien de plus terrible a:
que le Lion , ny rien de plus doux que le miel. ac
Ajoûtez , répondit Samfon , ny de plus dangereux ü
que la femme , puis que la mienne m’a trahi 8c vous sa
a découvert mon feeret. Or bien qu’il cuit elle s5
Rampe de la forteilne pas de leur tenir fa pro-

. nielle,
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melle , 81 out s’en ac uitteril dépouilla des Alca-
lonites qu’il rencontra ur le chemin : mais il ne pût
le refoudre de pardonnerà fa &mme : il l’abandon-
na: 8c elle fe voyant méprifée , vépoulaundes amis
de Samfon qui avoit cité l’entremetteut de leur ma-
riageJl en fut li irrité,qu’il refolut de le ven et d’el-
le & de toutefa nation. Ainfilors u’on oit faire
la moillon il prit trois cens renar , attacha des
flambeaux à leurs queuës, y mit le feu , 8c les lama
aller dans les blez , qui en furent tous brûler. Les
Philillins touchez d’une fi grande perte envo erent

a des principaux d’entre eux à la ville de T amna
our s’informer de la caufe de cèt embrafement: 8:
’ayant fceuë firent brûler tout vifs la femme de

Samfon 8L (es parens. Samfon d’autre part tuoit
autant de Phililiins qu’ilen rencontroit , 8t fe reti-
toit furune roche forte d’alliete en un lieu nommé
Etam qui cil de la Tribu de Juda. Les Phililiins
pour le ven et s’en prirent à toute cette Tribu: Et
fur ce qu’el eleur reprefenta que payantcomme elle
falloit les contributions aufquelles elle elloit obli-

ée , 8c n’ayant nulle part à ce ue falloit Samfon’,
l n’elloit pas julle u’elle’ fou ill à caufedeluy;
ils répondirent que e feul moyen de s’en rantir
citoit de le leur mettre entre les mains. En uite de
cette réponfe trois mille hommes de cette Tribu
allerent en armes à cette roche trouver Samfon:
luy firent de grandes plaintes de cequ’il irritoit ainfi

, les Philillîns qui pouvoient le venger fur toute la
nation: luy dirent que pour éviter un fi grand mal
ils citoient venus pour le prendre St le leur livrer;
8c qu’ils le prioient d’y confentir , fur la arole

u’ils luy donnoient de ne luy point faire ’autre
mal. Il defcendit: ils le lierent avecdcux cordes
a: l’emmenerent. Les Philillins en ayantavis vin-
rent au-devant de luy avec de grands cris de joye.
Mais quand ils furentjrrivczenrun lieu qui porte

v mm-
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maintenmt le nom de machoire à caufe de ce quis’y
pall’a alors , &quî citoit afi’ezptoche de leur cam ,
Samfon rompit fes cordes , prit une machoire d’a ne
qu’il rencontra parhazard , fe jetta fur eux , en tua
mille , 8c mit tout le telle en fuite. Une aélion fi
extraordinaire 8c qui n’a point eu d’exemple luy
enfla tellement le cœur,qu’il oublia qu’il en étoit te.
devable à Dieu , 8: l’attribua à. les ropres forces :
mais il ne tarda gueres à ellte puni e (on ingratitu-
de : 110:. trouva prell é d’une foif fi violente , que fe
(entant entierement défaillir il lut contraint de re-
eonnoifire que toute la force des hommes n’ell que
foiblelfe. lieur recours à Dieu , 8c le ria de ne le
point livrer à fcs ennemis , quoy qu’i l’eult bien
merité; mais de Palmier dans un li extrême be-
foin. Dieu touché de la priere fit fortirà l’infiant
mefme une fontaine d’une roche , 8c Saml’on donna 17.39;
â ce lieu le nom de machoire out marque du mira- 1 5,
cle u’il avoit pleu â Dieu d’y faire. Depuis ce jour ’
il meprifa li fort les Philillins,qu’il ne craignit oint
de s’en aller à Gaza , 8: d’y loger dans une ho elle-
ricâ la veuë de tout le monde. Si-tofl que les Magi-
iirats le feeurent ils mirent des gardes aux portes
pour l’empêcher d’échaper. Samfon en eut avis,fe le-

va furia minuit, arracha les portes, les mit routes en-
tieres fur (es épaules avec leurs gonds 8c leurs ver-
roüils , à: les porta fur la montagne qui cil au-delTus
d’Hebron. Mais au lieu de reconnoillre tant de Pa-
veurs dont il citoit redevable à Dieu 8c d’obferver
des faintes loix qu’il avoit données à les ancellres , il
s’abandonne aux déreglemens des mœurs étrange-
res , de litt ainfi luy-mefme la taule de tous fes mal-
heurs. ll devint amoureux d’une courtifane Phili-
fiine nommée D A r. x I. A. Aullî-toll que les princi-
paux de cette nation le fceurent ils allerent trouver
cette femme , 8c l’obli erent par de grandes promell .
fes à tâcher de fçavoir e luyd’où procedoit cette for-

. ce
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ce li merveilleule ai le rendoit invincible. Dali]:

out faire ce qu’i s defitoient employa au milieu de
la bonne chere toutes les airelles 8c les flatteries dont
ces fortes de femmes (cavent ufer pour donner de
l’amour : elle luy parla avec admiration de fes

ndes riflions 5 & rit delà lu jet de luy demander
’où procedoit une rce fi prodi ieufe. Il jugea ai-

fément à quel dell’ein elle luy faiFoit cette demande ,
8: luy répondit pour la tromper au lieu de le laifl’er
tromper par elle , que fi on le lioit avec [cpt lar-
mens de vigne il fe trouveroit ellre plus (cible u’au-
cun autre. Elle le crut , le rapporta aux Magiilrats ,
St ils envoyercnt des foldats, qui après que le vin
l’eutalloupi le lierenten la maniere qu’il avoit dit.
Alors Dahla l’éveilla en lu difant que des gens vev
noient pour l’attaquer. Il e leva , rompit fes liens
8: fe repara à leur refilier. Elle luy fit enfaîte de
gran s reproches de ce qu’il fe confioit fi peu en elle
qu’il refufoit de luy dite une chofe qu’elle defiroit
tant de fçavoir, comme li elle n’elloit pas allez fi-
delle pour luy garder un fecret quiluy elloitfi im-
portant. Il luy répondit , que fi on le lioit avec fe t
cordes il perdroit toute la force. On l’ellaya: & elle
connut qu’il l’avoir encore trompée. Elle continua
de le prell’er: &il lattompa une troiliéme fois en
luy difant , qu’il faloit entortiller fes cheveux avec
du fil. Mais enfin elle le pulls de telle forte 8c le
conjura en tant de manieres, que defirant de lu

laite 8c ne pouvant éviter fou malheur il luy dit :
,, l elt vray qu’il a plû à Dieu de prendre de moy un
,, foin tout particulier; 8c que comme ç’a ellé par un
,, elfet de fa providence que je fuis venu au monde,
,, c’ell aulli par fou ordre que je laillecroilire mes

’ a, cheveux: car il m’a défendu de les couper; 8c c’en:

n en eux que confine toute ma force. Cette mal-
,, heureufe femme n’eut pas plûtoll tiré de luy cette
a, confellîon , qu’elle luy coupa les cheveux pendanî

qu’i
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u’il dormoit , & le mit entre les mains des Philis

gins à qui il n’eftoit plus en ellat de refiller. Ils luy
crevercnt les yeux , le lierent, 8c l’emmenerent.
Quelque temps a tés les Grands 8l les princi un
d’entre le peu le Tant un grand fellin le jour ’une
folle folemne le dans un lieu tres-fpacieux dont la
couverture n’elloit foufienuë que par deux colom-
nes , envoyerent quérir Samfon out en faire un.
f eâacle de rifée. Les cheveux uy elloient crus

ors: 8: cét homme fi enereuxconliderant com-
me le plus grand de tous es maux d’ellre traité avec
tant d’indignité 8L de ne cuvoit s’en vanger, fei nir
d’élire fort foible, 8c it àceluy qui le condurloit
par la main de le mener auprès de ces colomnes

urs’yappuyer. Il l’y mena: 8c quand il y futil
es ébranla de telle forte qu’il les renverfa : de avec

elles toute la couverture de ce grand balliment.
Trois mille hommes en furent accablez , 8L lu -
mefme demeura enfeveli fous les ruines. Vo’ ’
quelle fut la fin de Samfon qui fut chef durant vingt
ans de tout le Peuple d’Ifrael. Nul autre n’a el é

comparable à luy, tantàcaufe de fou coura e que
de cette force furnaturelle qui jufques au ernier
moment delà viea elié li funel’te àfes ennemis. Et
quant à ce qu’il s’ell: lailfé trom rpar une femme
c’en: un effet de l’infirmité des omtnes fi fujets d
de femblables fautes. Maison ne fçauroit trop l’ad-
mirer en tout le relie. Ses roches emporterent fort
cor s, 8: l’enterrerent à gluau dans le fepulchte
de es ancelires.

hivernal. o Cru-V
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CHAPITRE XI.

Moire de Ruth femme de Ban de David.
Nflflms de Samuel. les Pbili in: vainquent les
I milite: , 65’ renflent 1’40ch de l’alliance. opiné

Pbinée: r d’Eli Souverain Sanglante [au
une dans un: bataille.

- Pas’s la mort de Samfon E t. t Grand Sacrifice-
teur gouverna lePeuple d’Ifraël; &in eut de A

(on temps une fort grande famine. Abimelscb qui
demeuroit dans la ville de Bethléem en la Tribu
de jade ne la pouvant fupporter s’en alla avec
N o En t fâfemme St Chili»; de Mahler: fes deux
fils au pais des Moabites, ou toutes choies luy
reüllîlfant à fouhait il y maria l’ailhé de fes fils
à une fille nommée Opium , 851e plus jeuneâ une
autre nommée Ru tu. Dix ans a tés le ere 6c
les fils moururent. Noëmi comb ée d’a ’âion
refolut de retourner en fon pais qui citoit alors en
meilleur .eliat que quand elle l’avoir quitté. Ses
deux belles-filles la voulurent fuivre. Mais com-
me elle les aimoit trop pour pouvoir foufrir qu’el-
les tillent part à fon malheur; elle les conjura
de emeurer, 8: pria Dieu de les vouloir rendre
plus heureulès dans un fecond maria e qu’elles
ne l’avoient ellé dans le premier. Op ra fe ren-
dit à fon délit: mais l’extrême affeâion que Ruth
avoit pour elle ne luy pût etmettre de l’aban-
donner 5 8c elle voulut e te compagne de fa
mauvaife fortune. Ainli elles s’en allerent àBeth-
décru , oû-nous verrons dans la fuite que Booz
qui elloit coufin d’Abimelech les receut avec
beaucoup de bonté : a Noëmi difoit à ceux

,, qui l’appelloient par [on nom : Vous devriez
,, beaucoup plûteft me:.nommer Mm , qui. 1i-

C
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fume douleur, quenon pas Noërnî,qui fignifie fe- Ç

mité. , aLe tcmPs de la molli-on citant venu, Ruth avec and";
la permifllon de (à belle-mue alla laner pour
avoirdequoy fe nourrir 5 a: enrr’n par. " * d dans
un champ qui a partenoit à Booz. Il y vint un
peu après , a: emanda à fon fermier qui efioit
cette jeune (imine. du lel’uyîlit, a: l’înforgmudc

tout ce ui a rc oit u’î avoit a ris ’e e-
mefme. q13002 log: fort:q cette affeâion V.
qu’elle témoignoit pour (a belle-mere a: pour la h
memoire de l’on mary: luyrfouhsita touteforte Ï
debonheur, 8c commanda qu’on luy permilt non , .
feulement de glaner , mais d’emporter ce qu’elle
voudroit , a: qu’on luy donmll: de plus à boire
8l à manger comme aux moiEomeurs. Ruth gar-
(la our fa belle-mere de la boüîllîeqfelleluy por-
ta foîr avec ce qu’elle avoir recuei l: 8c Noëmî
de (on-collé luy avoir garde une partie de’ce que .
fes voifins lny avoient donné pour (on difner. Ruth , î
luyiraconta te qui luy dloîtrarrlvé :.Sur.qu a: ’
Noèmî luy dl: que Booz elloiefon parent ’, 6:: ç...
homme de bien qu’il y avoit fujet d’efperer qu’il. .
prendroit foin d’elle; 8: cnfuite Ruth retourna .
glaner dans fou champ; Quelques jours i ré R107: 3.
tout l’orge ’ayann eflè’bmu 8001. vînt à fa matai-î u.

rien, 8c .couchoitr dans: l’aire’ de (à grange. par: u
"que Npèrnîle fceutelleærut qu’il leur feroit and» .,

rageuxque Ruth fa souhaita [expiais pourdçrl .
mut, luy dit de Faire ce qu’elle pourroit. pour »
"cela; ’nRuth n’ofi luy defobeïr , 814?: glîllà aînlî

tout doucemenrauXIPleds de Booz. Il ne s’en ap-
perccut pour: âll’heureqnefme , parce qu’il citoit
fort endormy’: mais s’efiant éveillé fur lalminuit
il fend: ue-quel’qu’unlefloî’t couché à fez ieds,

8l lélemam exaltât.”- Ruth luy répondu; je 3
fuisïRuch w lfefivautezoôz 4:.qu fuyplic de ï

1 a z me



                                                                     

194 Huron! nus Ions.
r me mettre de me re’ fer ’ . Il ne l’enquit a:
vdavâtage, a; la laillapllormlicry: mais il réveilla

(lexie grand matin avant. que les ’ fuirent
levez, à: luy dit de prendre autant ’or e u’elle
en voudroit, à dimouæïtrouver la à: e-me-
re avant que e onne) " s’a rcevoir u’el-
le cuit palle laP nuit fi prés de , parceqqu’il
filoit par prudence éviter de donner fu;et de par-
ler, principalement en une chofe de cette impor-

’,, tance : à quoy il ajouta: Je vous confeille. de des
,. mander à celuyqui vous dl plus procheque moy
3, s’il veut vous prendre our femme. Que s’il en
n demeure d’accord vousl’cpouferez. Et s’il le refiife ,
w jevou: épouferayainfi quela loy-m’y oblige. Ruth

rapporta ce: entretien à fa belle-men: , 8c elles
conceurent alors une ferme efperancc que Booz
ne les abandonneroit oint. Il revint fur le midy
à la ville, afl’embla et Magillrats, 8L fit venir

Ç, Ruth 8c (on plus pnoche parent, à qui il dit: Ne
,, poirotiez-vous le bien d’Abimelech? ou , reg

-,, ponditsil , . je e poEode par le droit que loy
,, m’en donne comme citant fan plus proche rem.
,, Il ne fufiit pas , repartit Booz ,’ d’accomp ir une
,, partie de la loy , mais on doit l’accomplir en tout.
,, ’ fi vous voulez conferver le bien d’Abime-
,, lech’il faut que vous époufiez fa veuvquue, vous
,, voyeziey prefente. Cethomne répondit, qu’cilant
,, défi: marié (bayant des enfanst il aimoit mieux
,, luy. caler le bien 8c la Emma Booz’prit des Ma»

Encart à témoins de cette declaration, à (dl! à
m1: de s’approcher de ce patent ,’ de déchauller

un de les rouliers, 8: de luy en donner un coup
furia joue ainfi quelaloy l’ordohnoit. Elle le fit,
& Booz. l’époulà. Au bout d’unanilen cutun fils
dont Noëmi prit’le foin , 8: thAnomma Ovni) -,

-’ dans l’ofperhncei’qu’il l’aflilletçit:dans [a vieillotz

1’ , page qu’Obed fignîfiç .68. Hebteu

.. * f î r et
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Cét Obed fut pare de Jussn’ pere du Roy David,
de quiles enfans jufques à la vingt 8c unième gene-
ration regnerent fur laination des Juifs. J’ay me
obligé de rapporter cette hilloire pour faire connoi-
lire que Dieu éleve ceux qu’il luyplaillà la (ouve-
raine puillànce, comme on l’a veu enla perfcnne
de David dont voilà quelle fut l’origine. . ,

Les affaire des Hebrcux citoient alors en manu ï. Rois
vais eflat , 8: ils entrerent en guerre avec les Phi- z.
lillins par l’occafion ne je vay rapporter. 0mm
8c P H x N a 13’ s fils 2E1: Souverain Sacrificateur
n’eiloient pas moins outrageux envers les hommes
qu’impies envers Dieu 3 &iln’y avoitpoint d’inju-

ices qu’ils ne commiEmt. lls ne fe contentoient
pas de recevoir ce qui leur appartenoit, ils prea
noient ce qui ne leura partenoit point, corrom-

ient par des prefens es femmes qui venoient au
emple par devotion , ou attentoient à leur pudici-

té par la force , 8c exer oint ainfi une manifeile
tyrannie. Tant de crimes es rendirent odieux à tout
le Peu le , 8: mefme à leur proprââere z Et comme
Dieu uy avoit fait connoiilre a i-bicn qu’à Sa-
muël qui n’elloit encore alors qu’un enfant, qu’ils
n’éviteroient pas fa juile vengeance , il en atten-
doit l’efi’etâ toute heure , 8L les pleuroit déjà
comme morts. Mais avant que de rapporter de
quelle forte ils furent punis 8c tous les llraëlites à
caufe d’eux , je veux parler dccét enfant qui fut de-

puis urrgrand Prophete. AHa]. CA.N A qui eiloit de la Tribu de Levi 8c "Q4
demeuroit à Ramath dans la Tribu d’Ephraïm, LED" ’
avoit pour femmes Aune St Pbenermn. Cette lu
derniere luy avoir donné des enfans: mais il n’en
avoit point d’Anne qu’il aimoit extrêmement.
Un jour qu’il efloit avec toute (a famille en Silo I
où citoit le une Tabernacle , Anne voyant les
enfilas de Phenetma au» à table auprès de leur

l ’ - O 3 * ,mere,
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mere , 8: Heleana partager entre l’es deux femme:
8K eux les viandes qui relioient du làcrifice , a dou-
leur d’eflre fierile luy fit répandre des larmes , 8:
fon mary fit inutilement ce qu’il pût pour la con-
foler. Elle s’en alla dans le Tabernacle , y pria Dieu "
avec ardeur de vouloir la rendre mer: ,- 8c fit vœu
s’il luy donnoit un fils de le confacrer à fon fervice.
Comme elle ne brilloit point de faire toûjours la
mefme priere , Eli Souverain Sacrificateur qui
efioit afiis devant le Tabernacle crut u’elle avoit
trop bcu rde vin, &luy commanda e le retirer.
Elle luy répondit qu’elle nebeuvoit jamais que de
l’eau 5 mais que dans l’aflliâion ou elle citoit de
n’avoir point d’enfans elle prioit Dieu de luy en
donner. Il luy- dit de ne le point aurifier , 8l l’ail-u-
ra que Dieu luy donneroit un fils. Elle s’en alla treu-
ver fan mary dans cette efperance , 8t mangea alors
avec joyc. lls retournerent en leur "s: elle de-
vint grolle 8c accoule d’un fils u” s nommerene
S A M U a r. , au à dire demandé a Dieu. Ils revin.
rent en Silo pour rendre glaces par des faerifices,"
8: pour payer les decimes. Anne pour accomplir
Ton vœu confiera l’enfant à Dieu , 8: le mit entre
les mains d’Eli. Ainfi on lailTa croillre les cheveux :
il ne beuvoit que de l’eau , 8: il efloit élevé dans le
Temple. Helcana eut encore d’Anne d’autres fils
8: trois filles.
c Dés que Samuël eut douze ans accomplis il com-

aLRois menga a Brophetifer : car une nuit durant qu’il.
p dormoit ieu l’appella par fou nom. Il crut que

c’elloit Elî qui l’ pelloit, 8c alla zanni-roll le trou-
. l ver: mais il luy i: qu’il n’avoir point penféâl’ap-

peller. La mefme chofe arriva trois diverfcs fois:
8t alors Eli qui n’eut pas peine à juger ce que c’était,

3, luy dit r Mon fils,)e ne vous ay non plus appelle cette
,, fors que les autres : mais c’ell Dieu qui vous appelle.
,, Ainli répondez que vous elles preft à luy obeir.

- , Dieu
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Dieu appella enfuite encore Samuël, 8c il répon- «t
dit: Me voicy , Seigneur , qup vouÂplaill-il que je i’
fille? Je fuis prcll a vous obeir. ors Dieu luy ii
parla en cette forte : Apprenez que les Ifraëlites i:
tomberont dans le plus grand de tous les malheurs: i”
que les deux fils d’Eli mourront en un mefme leur; ’i
ô: ue la fouveraine Sacrificarure paflèra de a f’a- ii
mille dans celle d’Eleazar, parce u’il a attiré ma T
malediâion fur les enfans en témoxgnant plus d’a- "
mour pour eux ue pour moy. La crainte qu’avoir if
Samuel de comb r Eli de douleur en luy rappor-
tant cet oracle falloit qu’il ne s’y pouvoit refondre:
mais Eli l’y contraignît: 8c alors ce pere infortuné
ne douta plus de la perte de les enfans. Cependant
Samuel croilioit de plus en plusengrace: &routes
les choies qu’il prophetifoit ne manquoient point
d’arriver.

Incontinent après les Philillins le mirenten cam- 216.
pagne pour attaquer les lfraëlites, fe camperent r. Rai:
pres de la ville d’Amphec , 8: perfimne ne s’op- 4.

orant à eux s’avancerent encore davanta e. En-
on en vint â un combat dans lequel es Ifraë-

lites furent vaincus , 8c après avoir perdu environ
narre mille hommes fe retirerent en dcfordte
ns leur camp. Leur apprehenfion d’efire entie-

rement défaits Fur li grande, qu’ils dépelcherent vers

le Senat 8c le Grand Sacrificateur pour les rier
de leur envoyer l’Arche de l’alliance ; 8c i ne
doutoient pour: qu’avec ce recours ils remporte--
raient la vrftoire , parce qu’ils ne’confideroiene
pas que Dieu , qui avoir prononcé la fentence de
eur chatiment , efioit plus paillant que l’Archeque

l’on ne reveroit 8: qui ne meritoit d’eflre reve-
rée qu’à caufe de luy. On envoya donc l’Atche
dans le camp , 8c Ophni 81 Phinées l’accompa-’
netcnt à caufe de la vieillelie de leur peut : de

il leur dit à tous deux , que s’il arrivoit qu’elle

i O 41 full:
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full prife, 8: qu’ils enlient li peu de cœur que de
lurvivre une telle perte, ils ne le prefentalient ja-
mais devant luy. L’arrivée de l’Arche donna une
telle joye aux liraëlites qu’ils fe crurent déjà victo-
rieux: 8:elle jetta laterreur dans l’efprit des Phili-
llins. Mais les uns 8: les aures furent trompez: car
la bataille s’ellant donnée, la perte que les Phi-
lîllins apprehendoient tomba fur leurs ennemis,
8: la confiance que les liraëlites avoient mife
en l’Arche le trouva vaine. lis furent mis en fuite
dés le premier choc , erditent trente mille hom-
mes, entre lefqucls urent les deux fils d’Eli, 8c
l’Arche mefme tomba en la puilTanee des Phili-

llins. -Cnarx-raa X11.
. Eli Grand Sacrificateur meurt de douleur de la perte de

hircin. Mort de la femme de Pbim’e; , (9’
maffieuse de 34mm.

! j N homme de la Tribu de Benjamin qui s’é-
toit fauvé avec peine de la bataille, apporta

à Silo la nouvelle de cette grande défaite , 8c de
la perte de l’Arche. Anal-roll tout retentit de cris
8: de plaintes 5 8: le Grand Sacrifieateur Eli qui
elloit allia à une porte de laville fur un fiege fort
élevé entendant ce bruit, n’eut pas eine à ju-
ger qu’il elloit arrivé quelque grand efallre. il
envoya querir cét homme 5 8: apprit avec beau-
cou de confiance la perte de la bataille8tla mort
de es deux fils , parce que Dieu l’y avoir preparé,
a: que les maux preveus touchent beaucoup moins
que ceux aufquels on ne s’attend pas. Mais lors
qu’il fceut que l’Arche mefme avoit ellé priie par
les ennemis , un malheur li impteveu luy caufa

une



                                                                     

Inn! V. canna: X11. :9,
’ Inc telle douleur , qu’il tomba de fan fiege .mdîe

l’d’priyæfian: âgé de quatre-vingt dix-huit ans, .5:

I a l éd avoir durant quarante ansgôuverné le Peu-
.pg. La femme de Phinées qui eflon greffe fut fi tou-
chée de la mort de fan mat , quelle mourut aufiî, 8c
accoucha à fept mois d’un ls qui vefcur , 8c que l’on
nomma joncxun , c’efi: à dire home, &î o-
minîe , à caufc de la honte fouferte parles [li-ai: 1e:-

dans cette funefle journée. . ,
Elî dont nous venons de parler fut le premier des

defcendans d’Irhamar l’un’des fils d’Aaron qui exer-

ça la fouveraîne Sacrificaturc: car auparavant elle
avoit toû’ urs demeuré 8: pallia de pore en fils dans la
famille ’Eleazar , qui l’avoir lailïée à Phinées ,
Phînées à Abiezer, Abiezer à Boccî , 8: Bocci à
Ozî à uî Eli avoit fuccedé, 86 dans la famille du-
quel e le demeura juf ues au temps de Salomon
qu’elle retourna en cel e d’Eleaw. -

l...
En du cinquüm nm.

05 . fans:
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LIVRE SIXIE’ME.

7-7
CHAPITRE PRINXEI.

PARI» de 1’ amiante au]: de’fi grands maux aux Phi-
lxfiim qui l’avaient prije 5 qu’il: [ont con-

traint: de la renvoyas

«a; Es Phililiins ayant comme nous l’a-
vons veu vaincu les Ifraëlîtes 81 pris

a,” * l’Arche de l’alliance,ils la portetent en
4-, I trophée dans lavîlle d’Azot , 8: la mi-

* » »- - i’ ren: dans le Temple de Dagon leur
Dieu avec les autres dépouilles qu’ils luy offroient.
Le lendemain matin lors qu’ils vinrent Pour rendre
leurs hommages à cette Gaulle Divinite, ils virent
avec non moins de déplaifir ne d’étonnement que
fa flatuë efloit tombée de d us le pied d’eflal qui h
foûtenoit , 81 qu’elle citoit par terre devant l’Arche.

Ils la remirent en fa place. La mefme chofe arriva
divetfes fois:& ilstrouvoient miaous cette (hameau
rial de l’Arche,comme fi elle le fi ptoflernée pour
’BdOÏr. Mais Dieu ne fe contenta pas de les Voir

(En: me confulionôtdans cette peine , fienta:
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dans la ’ville 8: dans toute la contrée une dleenretie
fi cruelle ,vque leurs entrailles en citoient ton ées,
a: ils mouroient avec des douleurs infupport les.
Tour le pais fut en mefme temps rempli de rats qui
ruinoient tout, 8e qui n’épargnoienr ny les blez ,
ny les autres Fruits. Les habitans d’Azor fe voyant
reduirs dans une telle mifere , connurent enfin que
l’Arche citoit la caufe ui rendoit leur viêtoire fi fir.
nefie. Ainfi pour s’en délivrer ils prierenr ceux d’Af.
calen de trouver bon qu’ils l’envoyalfenr dans leur
ville. Ils le leur accorderenr volontiers: 8: elle n’y
fur pas plûtofl qu’ils furent frapez des mefmes
playes , parce qu’elle portoir par tout avec elle l’in-
dignation de Dieu contre ceux qui n’eRoient pas
dignes de la recevoir. Les Afcalonites pour le ga-
rantir de tant de maux l’envoyerent à une autre vil-
le : mais elle n’y demeura gueres , parce qu’elle ne
leur en caufa pas moins qu’aux autres. Elle pallie
sinfi dans cinq diferentes villesde la Paleiline , 8e
exigea de chacune d’elles , comme une efpece de tria
but, la peine que meritoit le factilegc qu’ils com.
mettoient de retenir une choie confacrée à Dieu.

Ces Peuples laifcz de tant fouffrir 5. 8l leur exem- rRai: 6,
Pl: fiiîfant apprehender aux autres de tomber dans
un femblable malheur, ils crurent quele meilleur
conieil qu’ils pouvoient prendre ailoit de ne pas re-
tenir l’Atche plus long-temps; 8: les principaux des
villes de Geth , d’Aecaton , d’Afcalon , de Gaza , 8c
d’Azot s’allemblerenr pour refoudre la manier:
dont on s’y devoit conduire. Les uns propoferent de
la renvoyer aux lfraèlites , puis que Dieu accabloit
de tant de fleaux ceux ila recevoient dans leur!
filles pour témoi et a calen: de ce qu’elle avoir
me prife , 8c en ’re la vengeance; D’autres furent
d’un fentimenr’ contraire «filant , qu’on ne devoit pas

attribuer ces mauxà la prife de l’Arche , puis que fi
elle avoit une li grande vertu, ou qu’elle fait li chere

’ O i à
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à Dieu, il n’auroit pas permis qu’elle fuit tombée
entre leurs mains, ellant comme ils elloient d’une
religion diferente: mais qu’il filoit fupportet ces
aflliftions avec patience, 8l ne les attribuer qu’à la
nature, qui dans la revolution des temps produit
ces changemcns dans les corps , dans la terre, dans
les plantes, 8c dans toutes les chofrsfurlefquelles
Ion uvoir s’étend. D’autres plus prudens 8c plus
habiles ouvrirent un troifiéme avis, quialloit tout:
enfemble à ne oint renvoyer ôta ne point retenir
l’Arche: mais d’offrir à Dieu au nom de ces cinq
villes cin fiatues d’or , pour le remercier de la
grace .u’i leur avoit faire de les délivrer de cette
efifroya le maladie que les remedes humains è-
toient incapables de uerir; & d’offrir autant de
rats suffi d’or femblab es à ceux quiavoieanaitun
tel ravage dans leur pais; de. mettre le tout dans
une quailfe; de mettre cette quaiiTe dans l’Arche;
81 de mettre l’Arche dans un chariot neuf fait ex-
près , auquel on atteleroif deux vaches fraifches
veflécs dont on enfermerort les veaux, afin qu’ils
ne retardalfent point leurs meres, 8: que l’impa-
tience qu’elles auroient de les régoindre les obli-
geait â,marcher 5 84 qu’après u’el es auroient efié

ainfi attelées à ce chariot on es meneroit dans un
carrefour, où on les bifferoit en leine liberté de
prendre le chemin qu’elles voudrorent : Que fi ces
vaches choifilloient celuy qui conduîfoit vers les
Ifraëlites , il yauroit fujet de croirequc l’Arche au-
roit elle la caufe de tous leurs maux. Mais que fi el-
les en prenoient un autre , on connoîtroit qu’il n’y
avoit en elle nulle vertu. Chacun ap rouva cét avis,
8: on l’executa à l’heure»mclmc. Amfi toutes cho-
ies ellant preparées on mit le chariot attelé de la
forte au milieu d’un carrefour.

Cus-
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Cnsvr’rnz Il.
goys du Ifùëlim au retour de l’Arrhe. 8mm?! les

aberre à recouvrer leur liberté. Victoire mireraient!
[a qu’ils remportent fur les Philtflms , aufquels il:
continuent de faire la guerre.

Es vaches prirent le chemin qui conduiroit vers a. 19.
L les Ifraëlites comme fi on les I eull: menées; 8c r Rois

les rincipaux des Philiilins es fuivirent pour 6.
Voir ou e es s’arrelleroientLors u’elles fluent arri-
vées à unbourg de la Tribu de ]u a nommée Bethfa-
més elles s’arrcflctenr, quoy qu’il y cuir devant elles
une belle 8c grande plaine. C’eltoit au temps de la
mouron 8c que châcun citoit occupé à ferrer les
grains: mais aullî-toll que les habitans de ce bourg
apperceurent l’Arche , leur joye leur fit tout quitter
pour courir au chariot. Ils prirent l’Arche 81 la quaif-
a: , les mirent fur une pierre, firent des lacrificcs, of-
frirent l Dieu en holocaufle les vaches 8c le chariot
8L témorgnerent par des feitins publics leur réjoui -
lance , dont les Philillins de qui nous venons
de parler furent fpeâatcurs , 8: en portercnt la
nouvelle aux autres. Mais ces habitans de Beth-
famés fentirenr l’effet de la colere de Dieu : Il en
fit mourir foixante St dix, parce que n’efiant
’Sacrificateurs ils avoient olé toucher à l’Atche; Be

leur douleur En d’autant plus rande, que cette
mort n’ellroit pas un tribut qu’i s payoicntàla na-
ture, mais un chafiiment qu’ils recevoient. Ainiî
connoifl’ant qu’ils n’efioient pas dignes d’avoir chez

eux un dépoli: fi faint 8c fi precieux , ils firent (ça-
voir à toutes les Tribus que les l’hilifiins avoient
renvoyé l’Archc. Elles donnerent suffi-toit ordre »
de la mener il Cariathiarim qui efl une ville pro-
che de Bethlamés. On la mit chez. un Levite

. , 0 7 - nom-a
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nommé Aminadab fi nalé par fa picté , dans lacro
once que la maiibn ’un homme de bien efioir un
lieu propre pour la recevoir. ’Ce lainr homme en
donna le foin à [es fils; 8: il ne le peut rienajoûter
à celuy qu’ils en eurent durant vingt ans u’elley
demeura. Les Philifiins ne l’avoiem gar ée que
quatre mois.

21°., Durant ces vingt années que l’Arche demeura à
"un, 7, Cariathiarim les lfraelites vivoient fort religieufe-

ment 8c offroient àDieu avec ferveur des vœux 8e
des facrifices. Ainfi le Pro hcte Samuel crût que le
temps ciroit propre à les ex orter de recouvrer leur
liberté pour loüir des biens qu’elle produit: 8c pour
s’accommoder à. leurs fentirnens il leur parla en
ces termes.

Puis que nos ennemis ne cellent point de nous op.
,, primer, 8c que Dieu témoigne de nous cllre favo-
a, table , il ne fuflît pas de faire des vœux pour nollre
,, liberté , il faut tout entreprendre pour la recouvrer.
,, Mais prenez rde à ne vous en rendre pas indignes
a parla corruption deyos mœurs. Ayez au contraire
» de l’amour pour la milice , de l’horreur pour le pe-
,, ché , 8c convertiflèz-vous à Dieu avec une telle pu-
a reté de cœur , que rien ne vous empefche jamais de
a luy rendre l’honneur que vous luy devez. Si vous
u vous conduifez de la forte , il n’ya point de bonheur
,, ne vous ne deviez vous promettre : Vous vous a5
,, anchirez de fervitude , et triompherez de vos en-
,, nemis , parce que c’ell: de Dieu feul, a non pas de
nia force , du courage , a: de la multitude des combat-
,, tans que l’on peut obtenir tous ces avantages, à
,, qu’il ne les donne qu’à la probité 8c à la jufiice. Mer-

» rez donc route voûte confiance en luy , ü je vous
n répons qu’il ne trompera point vos efperanccs. Ces

paroles animercnt tellement le Peuple , qu’après
avoir témoigné fa jo e par fes acclamations il dit:

’lqu’il citoit prelt de faire ce que Dieu luy comma:-
l
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«feroit. Samuel leur ordonna de s’aiTembler en la
ville nommée Maf ha, c’efl à. dire vifible. bills pui--
ferent dcl’eau, o irentdes facrifiees à Dieu, Jeu-
nerent durant un jour, 8c firent des prieres publi-
ques.Les Philillins avertis de cette alfemblée Vinrent
anal-roll d’eux avec une puiilante armée, dans la
creancc que les furprenanr ils les tailleroient ailé-
ment en pictes. Les llraèlites effrayez de la grandeur
du peril eurent recoursâSamuël, &luyavoüerent
qu’ils apprehendoienr d’en venir aux mains avec des
ennemis fi redoutables: Qt’il citoit vray qu’ils s’e-
fioient allemblez pour faire des rieres 8c des facrio
fices, 8c s’engager ar ferment à site la guerre. Mais
que voyant les P iliilins leur tomber fur les bras
avant qu’ils enflent eu le loîfir de prendre les armes
8c de fe preparer à fouilenir leur effort , il ne leur ren
fioit aucune efperance , à moins que Dieu fe laiflàil:
fléchir par (es prieres 8c le déclarait leur protecteur.
Le Pro hcreles exhorta de ne rien craindre , 8c les
affura u fecours de Dieu. Il luy offrit enfuite en a.
crificc au nom de tout le Peuple un agneau de lait,’
le ria de ne point abandonner ceux quine le con-n
liaient qu’en luy , 8c de ne oint fouffrirqu’ils tom-
baŒent en la puiifance de eurs ennemis. Dieu eut
cette victime fi agreablc, u’il leur promit de cour
battre pour eux , 8: de leur onner la viâoire. Avant
que le facrifice fiait achevé 8: la vidime entiercmenr
confumée par le feu facré, les Philiilins elloient
déjà fortis de leur cam pour commencer le comr
bat: 8l comme ils avaient furpris les Ifraëlites fans
leur donner le loifir de r: mettre en cita: de fe défen-
dre, ils n’en mettoient point le fuccés en doute. Mais
il fut tel qu’ils ne l’auroient pü croire uand mefme
on le leur auroit prédit. ’Car par un e et de la toute-
puillànce de Dieu ils (entirent la terre trembler de
telle forte fous leurs pieds , qu’ils pouvoient à ciné
f6 tenir debout: ils la virent s’ouvrir en quelques
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endroits 8c engloutir ceux qui s’y reneontrerent 3 a
un tonnerre effroyable fut accompagnégd’édairs â
ardens que leurs eux en ellant é louis 8c leurs
mains à demy brû ées ils ne pouvoient plus tenir
leurs armes. Ainfi ils furent contraints de les jetter-
pour chercher leur falut dans la fuite. Les lfraèlites
en merent un grand nombre, 8c ourfuivirent le
relie jufques au lieu nommé Chore , où Samuelfit
planter une pierre pour marque de la victoire, 8c
nomma ce lieu-là le Fort, pour faire connoifire que
le Peuple devoit àDicu feul tout ce qu’il avoit eu
de force dans cette celebre humée. Un évenemcnr
fi merveilleux jetta une te e terreur dans l’efprir des
Philiilins , qu’ils’n’oferent plus attaquer les Ifraëli-
tes s ô: l’audace qu’ils témoignoient auparavant
paHa par un changement étran e dans le cœur des
viâorieux. Samuel continua deâeurfaire la uerre ,
en tua plufieuts en divers combats , domta eut or-
Ëueil, 8c recouvra un aïs allls entre les villes de

eth 8c d’Accaron qui: avoient conquis par les
armes fur les Ifraëlites, qui durant qu’ils citoient
carguez â cette guerre velcurent en paix avec

les éens. u
CnApxrxn 1V.

Samuel fi démet du gouvernement mm les and»: de
fenils, qui s’abandonne»: à tout: fume

de plus.
A n o a r. ayant fi glorieufement rétabli les afi’ai-

S res de a nation, nomma certaines villes où le de-
vroient terminer tous les diEerends.Luy-mef me

y alloit deux fois l’année pour y rendre la juflice : Et
comme il n’avoir rien en plus rande recomman-
dation que de conduire la Repub "que felon les loix
qu’elle avoit menés de Dieu , il continua

. ’ et
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uferainfi durant un fort longtemps. Mais fa vieil-,
leffe le rendant incapable de fupporter ce rmvail,il fe
démiridu gouvernement entre les mains de (es fils ,
dont l’aiihé fe nommoit Jo El. , 8c le plus jeune L191,
ARIA. Il leur ordonna de demeurer l’un à Bethel , 8c g.
l’autre à Barlàbé , pour juger châcun une partie du

Peu le. Alors l’experience fit voir que les enfins ne
r emblenr Ë roûjours à leurs eres; mais que
quelquefois méchans engen rem des gens de
bien , 81 les gens de bien au contraire mettent des
méchans au monde. Car ceux-cy au lieu de marcher
fur les as de leur pere prirent un chemin tout op.
pofè. recevoient des prefens, vendoient honteu-
femenr la Iufiice, fouloient aux pieds les plus faintes ’
Loix , 8l e plongeoient dans toutes fortes de volup-
tez fans craindre d’oifenfer Dieu, ny de déplaire
à leur peu: qui fouhairoir avec tant de pallion qu’ils
s’acqumaflhnt de leur devoir.

CHAPITRE IV.,
Le: Militer ne powmtjwfiir la muon]? enduite

de: enfin: de 81m5! , le refait de leur donner un
Roy. Cette demande luy cule une tre: ande af-
fliflin. Dieukeonlol e, 65’119 aman de fini:-
fain à leur delir.

LEs lfra’clitesvoyam quel’ordre fi figement éra- au;
blyptrSamuel citoit entierement renverfé par ’

. le déreg emenr 8e les vices de fes enfanx, allerent v
i trouver ce faim Ppophete en la ville de Ramarh ou
il faifoit fon féjours lu reprefenterent les extrê-
mes defordres de fes fi s , 8c le prierenr inflam-
ment, que puis que fa vieillclïe ne luy permettoit
plus de gouverner, il voulufi lcur donner un Roy
pour les commander 8: les venger des injures
qu’ils avoient receuës des Philifiim. Ce difcours af-

, - fligea
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fiigea tres-fenfiblement le Prophete , parce qu’il ai-
moit extrêmement la juftice 5 n’aimoit pas la Royau-
té , 8c elloit perfuadé que l’AriiÏtocratie efioit le plus
heureux de tous les gouvememens. Sa trifieiïe alla
mefme jufques àluy faire perdre le boire, le man-

r, 8K le dormir: 8c (on efprit efioit agité de tant
â: diverfes penfées , qu’il ne faifoit durant toute la

’, nuit que fe tourner dans (on lit. Dieu luy apparut
pour le confoler , 8c luy dit: La demande que vous
fait ce peuple ne vous ofiënfe as tant que moy, puis

fi qu’ils temoignent par là u’i s neveu ent plus m’a-
,’ voir ur Roy: 8c ce n’e pas d’aujourd’huy qu’ils

font ans ce fentiment; ils commencerent d’y entrer
suffi-roll que je les eus tirez d’Egypte. Ils sien re-
entiront; mais trop tard lors que leur mal [en
ns remede ,’ 8c condamneront eux-mêmes leur

n ingratitude envers moy 8: envers vous. Maintenant
,, je vous commande de leur donner pour Roy celuy

que Je vous montreray, apres que vous les aurez
a avertis des maux qui leur en arriveront , 81 protell’e
,’ que c’en: contre voilre gré que vous vous portez. à

faire ce changement qu’ils delirent avec tant d’ar-
deur. Le lendemain matin Samuel all’embla tout le
Peuple, 81 leur promit qu’il Leur donneroit un Roy
après qu’il leur auroit declaré uels feroient les

3, maux qu’ils en fouflTiroienr. Sçac ez donc premie-
remcnt, leur dit-il, que vos Rois prendront vos
fils pour les employer à toutes fortes d’ufages 5 les
uns dans la uerre, foit comme 5m s foldats,
ou comme o ciers 5 les autres prés de cuirs perfon- -
nes pour les fervir en toutes chofes; les autres pour
exercer divers arts &divers meliiers; 8c les autres

,, pour travailler à la terre comme feroient des eicla-
,, ves achetez à prix d’ar ent. Q1715 prendront aullî
,, vos filles pour les emp over àdilïerens ouvra es de
,, mefme que des lervantes que la crainte duc alli-
a ment contraindroit de travailler. QI’ils prendront

- ’ vos

à,
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vos heritages 8: vos troupeaux pour les donner à "
leurs eunuques 8: à d’autres de leurs domefiiquesÆt’"
enfin que vous 8: vos enflas ferez alliijertis non feu- ii
lement àun Roy, maisaulfi à les lerviteurs. Alors fifi
vous vous fouviendrez de la prédiétion que je vous i?
fais aujourd’huy. , 8c touchez de regret de voflre *
faute Vous implorerez dans l’amertume de voûte fifi
cœur le recours de Dieu pour vous délivrer d’une fifi
fi rude fujettion. Mais il n’écoutera point vos prie- fifi
res , 8: vous billera fouffrir la peine que volireim- li
prudence St voûte ingratitude auront meritée. 4 fi
t Le Peuple n’eut point d’oreilles pour écouter ces
evertifiëmens du Prophete. Il infifla plus que jac
mais alfa" demande, parce que fans entrer dans es
confiderations de l’avenir , ils ne penfoient qu’à
Noir un Roy qui combattilt à la telle de leurs ar-
mées ourles venger de leurs ennemis. Et comme
tous eurs voifins obelflbient à des Rois , rien ne
leur paroillbit plus raifonndale que d’emmener la
mefme forme de gouvernement. Samuël les voyant
li opinialtres dans leur refolution, 8: que tout ce
qu’il leur reprefentoit eûoir inutile, leur dit de fe
retirer, 8e que lors qu’il "en, feroit rem s il lesraf.
[embler-oit pour leur declarer qui feror eeluyque
Dieu voudroit leur donner pour Roy.

C n A r r r a a V.
0]! étal-li Roy fur tout le Pe led’Ifmïl. De ucl-

le jarre il [e trouve engagé à 75mn"? aux de 5H:
. Jugez par Nain: Roy de: Ammonites.

Cls qui efloit de la Tribu de Benjamin 8: Fort ver- "3
tueux avoir un fils nommé SAür. , qui efioit L305; ’

fi grand , li bien fait, 8: qui avoit tant d’efprit 8: 9,
tant de cœur , qu’il pouvoit palier pour un hom-
me extraordinaire. Son pere ayant perdu des afnef-

ù v [ce



                                                                     

3re Plu-roua ne: Ions.
fes qu’il prenoit plailîr de nourrit à caufe qu’elles

efioienr extrêmement belles , luy commanda de
prendre un de fes ferviteurs aVec luy 8c de les al-
er chercher. Il partit; 8; après les avoir cherchées

inutilement , tant dans fa Tribu que dans toutes les
’autres, il refolut de retourner vers (on Pere de.

crainte qu’il ne fuit en peine de luy. Lors qu’il fisc
proche de Ramath ce ferviteur luy dit qu’il y avoit
dans cette ville un Prophete qui diroit toujours la
verité, 8L qu’il luy confeilloit de l’aller voir ur
apprendre de luy ce ue les afnelles eltoient eveg
nues. Saül luy répo ’t qu’il n’avoir tien pour luy
donner, parce qu’il avoit employé dans fan voyun
ge tout ce u’il avoit d’argent. Le ferviteur reparq
rit, u’il uy relioit encore la quatrième partie
d’un cle qu’il pourroit donner au Prophete: car

’ il ne fgavozt pas que jamais il ne prenoit rien de pep
forme. (brand ils furent aux ortes de la ville ils
rencontrerent des filles qui oient à. la fontaine.
Saül leur demanda ou logeoit le Prophete: Elles le
luy dirent, ajoûtcrent ue s’il le vouloit voir il
filoit qu’il fe hâtaitafin e luy parler avant qu’il r:
mil! à table, parce u’il donnoit. à fouper à plu-
fieurs perfonnes. Mais c’efloit pour ce fu’et mefme
que Samuel faifoit ce feitin; car ayant (allie tout le
jour precedent en priere pour demain er à Dieu de
u Faire connoiltre celuy qu’il defiinoit pour Roy ,

il uy avoit répondu que le lendemain à la mefine
heure il luy envoyeroit un jeune homme de la Tri-
bu de Benjamin qui elloit celuy qu’il avoit choifi:
ainii il efloit allis iurla tcrralïe de (on logis en at-
tendant l’heure que Dieu luy avoit dit ,l pour aller
fouper a rés que cet homme feroit arrivé. Lors
que Sali s’approcha Dieu revela à. Samuel que
c’efioit celuy qu’il avoit choifi. Saül le lalüa , 8c le

pria de lu dire où demeuroit le Prophete , arc:
qu’cfiant etranger il ne le fçavoit pas. Samuè luy

18!
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répondit que c’eltoit luy-mefme; le convia à iou-
per , 8l luy dit en l’y menant qu’il ne retrouveroit
pas feulement les afnefl’es qu’il avoit li long- temps
cherchées; mais ’il regneroit , 8: feroit ainii
comblé de toutes; ortes de biens. Vous vous moc- ii

uezbien de moy , répondit Saül , 8L je n’ay r- ii
e de concevoir de li grandes cf crantes. La ti- ii

bu d’où fuis n’efi pas allez c0 derable pour por- ii
ter des Rois; 8c la fiamille de mon Pere cit l’une ii
des moindres de toutes celles de ma Tribu. Lors ii

u’il fut arrivé dans lafalle Samuël le fit feoir sue
elTus de tous les autres,dont le nombre citoit de foi-

xante 8e dix , fit placer fon ferviteur auprès de luy;
8c commanda à ceux qui fervoient à table de don-
ner à Saül une portion Royale. L’heure de f6, reti-
rer citant venue. tous les conviez s’en retourne-
rent chez eux , 8l le Prophete retint Saül à coucher ,
chez luy. Le lendemain dés la pointe du jour Sa. I- Mi
muël l’éveîlla, le mem hors de la ville, .8: luy dit 10.
de commander à fou ferviteur de marcher devant ,
parce qu’il avoit uclque chofe à luy faire (cavoit
en particulier. il e fit : &alors Samuel luy répandit
fur la telle de l’huile qu’il avoit ap ortée dans une
phiole, l’embralla , 8c luy dit: Dieu vous établit ii

oy fur (on Peuple pour le venger des Philiilins : 8c si
pour marque que ce que je vous declare de [a parteit ii
veritable , vous rencontrerez au partir d’icy fur vô- fi
tre chemin trois hommes qui vont adorer Dieu à Be- ii
rhel , dont le premier portera trois pains, le fecond ii
un chevreau , 8Lle troiiiéme une bouteille,de vin. si
11s vous’lalu’e’tont fort civilement , 8c vous cf. ii
friront deux pains, u’il faut que vous receviez. ii
De-là vous irez au epulchre de Rachel, 8c un if
homme viendra au-devant de vous qui vous dira ii
que vos afnelfes font retrouvées. Lors que vous ii
ferez avancé jufques à la ville deGabath vous ren- ii
comme: une troupe de Prophetes: Dieh vous relax. ri

- . p ira



                                                                     

3’11 Huron" un Jours.
,, plira de ion efprit : vous prophetiferez avec eux; à:
,, tous ceux qui le verront diront avec étonnement:
,, Comment un fi grand bonheur ell-il arrivé au fils
,, de Cis P Quand toutes ces choies feront accomplies
,, vous ne pourrez plus douter que, Dieune foit avec
a vous: vous irez lainer voûte pere à: tous vos pro-
» elles, 8L reviendrez me trouver à Galgala , afin
,, que nous offrions à Dieu des lacrificesenaftion de
,, graces. Samuëlaprés avoir ainii parle à Saïd le ren-

voya; a tout ce qu’il luy avoit prédit ne manqua
pas d’arriver. Quand il fut retourné chez (on perc ,
un de fes parens nommé Aimer u’il aimoit plus
que nul autre luy demanda de que] e forte [on voya-
ge avoit réüflî 5 8: il luy raconta tout excepté ce
qui re ardoit la Royauté, dont il ne voulut point
luy paâer de crainte qu’on n’y ajoutait pas de foy, ou
que cela ne luy attirait de l’envie, parce qu’encore
qu’il fût (on arent 8e fon ami, il eftnna ue le meil-

- leur efloit etcnir la chofefecrete; la oibleEe des
hommes étant li grande , que tres-peu (ont confiai):
dans leurs amitiez , &capables de voir fans envie la
profperité des autres , mefme celle de leurs pro-
ches 8: de leurs amis , quoy qu’ils fçachent qu’elle
leur arrive ar une grace particuliere de Dieu.

au. Samuel fit enfaîte allembler le Peuple à Mafpha
,, 8c luy parla en cette ’maniere: Voicy ce que Dieu
,, m’a, commandé. de Vou83dire de a part: Lors que
,, vous gemmiez fous le joug des Égyptiens je vous ay
,, aifi-anehis de lervitude 5. a délivrez depuis de la ty-
,, rannie des Rois vos voifins qui vous ont vaincus tant
,, de fois.Maintenant pour reconnoillhnce’dè mesbierr.
3, Faits vous ne voulez plus m’avoir pour Roy: Vous
,, ne voulez plus eflre gouvernez par celuy qui eflant
,, feul infiniment bon peut feu] vous rendre heureux
,-, fous (a conduite r Vous abandonnez vollre Dieu
5, pour élever fur le trône un homme quiufera du pou-
9, voir que vous luy donnerez pour ’Vutwïtvaiœ’r corn-

’ me
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me des belles felon fes pallions 8e fa Fantaiiie. Car ii
comment les hommes peuvent-ils avoir autant d’ - ii
atour pour les hommes que moy dont ils font l’ou- ii

I vragez’ Enfuite deces paroles Samuel ajouta: Puis ii
donc que vous le voulez 8L n’apprehendez point de ii
faire un fi grand outrage à Dieu , arrangez-vous «
tous felon vos Tribus 8c vos Familles, 8l que l’on ii
’ette le fort. On le fit: &il tomba fur la Tribu de ii

enjamin. On prit les noms de toutes les familles de
cette Tribu : on les mit dans un vafe: 8c le fort tom-
ba fur celle de Metri. Enfin on le jetta furies hom-
mes de cette famille s 8c il tomba fur Saül. Il n’elloit
point dans l’allemblée, parce ue fçachant ce ui
devoit arriver il n’avoir pas vo u s’y trouver , En:
de montrer qu’il n’avoir point eu l’ambition d’élire

Roy. En quoy il témoigna fans doute beaucoup de
modération , puis qu’au lieu que les autres ne peu-
vent cacher leur joye quand i leur arrive quelque
fuceés favorable quoy que mediocre; non feulement
il n’en fit point paroiitre de fe voir établir Roy fur
tout un grand Peuple; mais il fe cacha en forte qu’on

Âne pouvoit le trouver. Dans cette peine Samuël
pria Dieu de luy faire fçavoir où il citoit : ce

u’ayant obtenu .il l’envo a querir , 8e le [pre-
Ecnta au Peuple. Chacun e üt voir [ans eine,
parce qu’il eitoit plus grand e toute la te e que
nul autre, 8: qu’i paroilfoit dans la taille a: dans
[on port une majeflé Royale. Alors Samuël leur
IdÎt: Voicy celu que Dieu vous donne pourRoy: ii
voyez eommei ell- plus grand qu’aucun de vous ii
8c digne de vous commander. Tous crierent: Vive ii
le Roy: 8L Samuël écrivit toutes les ehofes qu’il
avoit prédit qui leur arriveroient fous la domination
des Rois, 8c mit ce livre dans le Tabernacle pour
fervir de témoignage à la poilerité de la verité de fa
prédiâion. Il retourna enfuite à Ramath, St Sali!
s’en alla à Gabath qui citoit le lieu de fa millage.

un
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314 Huron! en Ions,
Plufieurs perfonnes vertueufes le fuivirent pour luf
rendre l’honneur qu’ils luy devoient comme aleur-
Roy. Un grand nombre de méchans au contraire fe
mocquerent d’eux , mépriferent ce nouveau Roy ,
ne luy offrirent aucuns prefens,& ne tinrent compte

de luy plaire. nUn mois aprés que Saul eut me élevé de la forte
a mi; fur le trône, la uerre où il fe trouva engagé contre
si. N AH as Roy es Ammonites luy acquit une e’x-

trême reputation. Ce Prince, ui avoit dés au -
vaut fait de ds maux aux qll’raièlites qui i-
roient au-dela du Jourdain , velloit alors entré dans
leur pais avec une pmdante armée 5 avoit forcé leurs
villes; 8c pourleur citer route efperance de fe pou-
voir revolter leur avoit à tous fait crever l’œil droit,
foit qu’il les eut pris prifonniers, ou qu’ils fe Ment
rendus à luy volontairement : car leur: boucliers
leur couvrant l’oeil auchc ils ne uvoient plus en
cét cita: fe fervir de eurs armes , efloient inca -
bles de faire la guerre. Après avoir traité de la or-
te ceux des lfi-aelites nielloient au-delà, du Jour-
.dain il’s’avança avec on armée jufques à la Pro-
vince de Galaad , fe campa tés de Jabez qui en cil:
lacapitale, fomma les habitans de fe rendre acon-
dition qu’on leur creveroit à tous l’œil droit comme
aux autres, 8K les menaça s’ils le refufoient de ne par-
donner à un feul , 8: de ruiner entierement leur vil.
le après l’avoir prife de force : Qu’ainfi ils n’avoient

’ qu’a choifir, ou de perdre une petite partie de leur
corps, ou de le perdretout entier. Cette pro oll-
tion effraya tellement ces habitans , que ne lçachanr
â quoy fe refondre ils prietent ce rince de leur
donner fept ’ours pour envoyer demander du fe-
coursâceux eleur nation 5 8c promirent s’ils n’en
recevoient point, de fe rendre à telles conditions
qu’il luy plairoit. Nahas leur accorda fans peine
cette demande, tant il méprifoit les liraëlites

z
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I ainfi ils envo erent dans toutes les villes pour leur

faire (cavoit l’extrémité ou ils fe trouvoient reduits.
Ces nouVelles les étonnerent 8: les aflligerent de tel-
le forre , qu’au lieu de penfcr à fe mettre en cils: de

I les fecourir ils s’amufoienrà déplorer leur malheur;
8c les habitans de Gabath ou Saül faifoit fon féjout
ne furentpas moins troublez que les autres. Ce nou-
veau Roy-efioit alors à la campagne où il faifoit cul-
tiver fes terres , 81 les ayant trouvez à fou «retour
dans un grand abattement , il n’en eut pas imitoit.
feeu lacaufe " ue poulfé de l’efprit de Dieui retint,
feulement quélques-uns de ces députez ur luy fer-
vir de guides , 8c renvoya les autres urer ceux de
Jabez qu’il les fecoureroit dans trois jours, 8c vain-.
croit les ennemis avant que-le Soleil fuit levé , afin
que venant éclairer le monde il vil: les Ammonites
humiliez , 8c eux délivrez de crainte.

. I (trantran VI.Grande ultime remportée par le Roy 8491 fier N564:
Roy de: Ammonites. Samuel [me unejeeonde fils.
Saïd Roy , (9’ reparlas encore fortement au Peuple
d’avoir changé leurforme de gouvernement.

A lit voulant par l’apprehenfion du cheminent
obliger le Peuple à prendre les armes à l’heure

mefme pour commencer cette guerre, coupa les ja-
rets à des bœufs qui venoient de labourer , 8c declara

u’il en feroit autant à tous ceux qui manqueroient
de fe trouver le lendemain en armes auprès du Jour-
dain pourfuivre Samuel &luy ou ils les voudroient
mener. Cette menace eut tant d’effet que chacun
luy obeït: 8c la revuë ayant ellé faire ils fe trouve-
rent fept cens mille hommes, fans y comprendre
la Tribu de judas qui en amena feule loixante 81 dix
mille. Saül palis enfuit: le Jourdain, marcha ton.

Hifl. Tom. 1. P le
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316 .Hr-srornn nus Juin.
te la nuit, arriva avant le lever du Soleil pré: du
camp des ennemis, esca fon armée en trois, a:
les attaqua lors qu’i ss’yattendoiem le moins. llca
En rué un tres-grand nombre, 8: Nains leur Roy
fe trouva penny les morts. Cette viâoire n’acquit’

i feulement une grande reputatîon à Saiil para:
es lireëlites,qui ne pouvoient fe luire: d’admirer

valeur 8L4: publier fez loüanges; mais on vit par
un foudain changementque ceux qui le méprifoient
auparavant cil-ment alors ceux ui luy rendoient le
plus d’honneur,& qui difoient autementque nui
autre ne luy efioit Comparable. Il crut nennmoin:

uece n’efioit de: d’avoir fauve ceuxde Jabez:
i entra dans e "s des Ammonites , le tu en
enlierement , enrichit fun armée , & retourna à v V -
bath tout éclatant de gloire 8L tout chargé des dô-
poüilles de fesennemis. I -

Le Peuple tranfportè de )oye d’une fi grande
aâion fe (gavoit un merveilleux gré à luy-mefme
d’aVOir fi ardemment defirè unRoy. Ils ne fe con-
tentoient pas de demander par mec uerie où
efloient doue ceux qui cro oient qu’il eut feroit
inutile d’en avoir un :maîs î s crioient qu’il faloir en

flaire une unition exem laite, &vouloicnt à toute
force qu on en fifi mourir quelques-uns; tant’la mul-
titude et! infoiente dans la profperité , 8: s’en: r-

, n te aifernent contre ceux qui la contredirent. aül
a loüa leur aflîcâion: mais apprenti: avec ferment
a, qu’il ne fouflriroit point quels joye de cette jour-
» ne: fait troublée par le fupplice n’aucun d’eux , n’y

n ayant oint d’apparence de fouiller du Bang de
a, leurs eres une viftoire dont ils dloient fi redo-
n vables à Dieu : Qu’il valoit mieux au contraire
a: renoncer à toutes inimitiez , afin que rien n’em-
n perchait ue leur réjoüiflmce ne fait encule.

Tout le cuple s’aHemhla enfaîte à Ca du par
l’ordre de Samuel pour confirmer l’éle de
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Saül: de le Prophete le confiera Roy une faconde
fois en leur prefence en répandant fur (l’œil: de
l’huile fainte.

Voilà de quelle (ont laRepublique fut changée
en Royauté t car durant Je gouvernement de Moire
8: de jofué fan fuccelfeut 8L General de l’armée, la
forme du gouvernement citoit Arifl’ocmtîquc : mais
après la mort chofué performe n’ ant un louve.
rein pouvoir, dix-huit ans le garent dans l’ -
narchie. On revint enfaîte à premiere forme
de ouvetnement, 8: l’on donnoit la fu têtue au.
tonte fous le nom de Juge à celuy ne on conta-
fie a fa capacité dans la uerre ren oient le plus

igne de ce: honneur: 8L es Rois ont fut-codé à ces
u es.

J âvant que cette afl’emblée nerale f: fepa- 1:6.
mil, Samuel leur laencerte otte: je vous con- tr 1.10,3
in": enla prefence u Dieu tout-puiflànt, qui pour tr x z.
délivrer nos etc: de l’efclavage des Égyptiens leur ri
envoya Moi e 8c Aaron ces deux fi-etcs admirables , «
de dire hardiment a: librement (ans qu’aucune con- tr
fiderarion vous en empefche, fi j’ay jamais par in- li
terefl ou par Faveur rien fait contre la juflice 5 fi j’ay et
Émais receu d’aucun de vous ou un veau ou une la

reby, ou quelque autre chofe , quoy qu’il fem- li
bic u’il foi: permis de receVOir ces erres dechofes ri
a? e confument chaque jour, lors que ceux qui ri

olfienr les donnent volontairement 5 8: fi je il
me fuis jamais fervy de chevaux ou de chofe quel- il
conque qui appartint! à quelqu’un de vous. Dc- il
clarez-le , je vous en fomme encore en la prefence ri
de voûte Roy. Sur cela touss’éerierent qu’il n’a- ri
Voir rien Fait de femblable: mais qu’au contraire
il les avoit gouVernez infirment ac fainrement.
Et alors le Prophete continua à parler ainfi: Puis "
que vous demeurez d’accord qu’il n’y a rien à redire t:
à ma conduite , fortifiez queje dîfc maintenant Girls tr

P a. cram-



                                                                     

318, r Huron! un jutas.
,, crainte , que vous n’avez pû demander un Roy (in:
,, commettre une tres-grande offenfe envers Dieu.
,, Car ne deviez-vous pas vous fouvenir que la Famine
,, ayant contraint Jacob noflre pere de palier en
,, Égypte avec foixante 8t dix perfonnes feulement, 8L
,, fa pollerité qui s’y citoit infiniment multipliée fe
,, trouvant accablée du poids d’unn cruelle fervitude,
,, Dieufléchî par. les prieres de (on Peuple ne fe fervit
,, pointd’un Roy pour le tirer d’une f1 extrême mile-
,, te 5 mais luy envoya Mcïfc &Aaron quile condui-
,, firent dans le pais que «vous polfedez maintenant:
,, Et que lors que pour punition de vos pechcz 8c de.
,, voilre ingratitude v usavez cité vaincus 8: allu-
,, jettis par diverfes natrons , ce n’a pas non plus eilè
,, par des Rois qu’il vous a délivrez; mais par la con--
,, duite de ephté St de Gedcon, fous qui vous avez par
,, des com ars tout miraculeux triomphé des Ail -
,, riens, des Ammonites, des Moabites, 8: enfin es
,, Philiilins.Quelle folie doncfvous a pouffez à ferouer
a le jougde Dieu pour vous foûmettre à celuy d’un
,, homme? je vous ay neanmoins fuivy dans voflre
,, égarement, 8c fait connoiilre qui efioit celuy que
,, Dieu avoit choifi pour regner fur vous. Mais afin
,, que Vous ne dpuilllez douter que ce changement ne
,, luy foittres- efagreable St ne l’ait fort irrité contre
,, vous, je m’en vay vous en donner une preuve ma-
,, nifefle , en luy demandant que dans ce moment il
,, envoye une telle tempefie, qu’il ne s’en foit jamais
,, veu une femblable en ce aïs dans le milieu de l’eilé.

Samuel avoit à peine ac evél de proferer ces mots
c Dieu confirma la verité de fes aroles par un fi
rieux tonnerre, un fi rand nom re d’éclairs , 8l

une fi grolle rafle , que e Peuple épouvanté d’un fi
grand mirac e fe crut endettement erdu , confella

- qu’il citoit coupable , St conjura le rophere de vou-
loir, par fon affection paternelle ont luy ,demander
iDicu de luy pardonner cette me qu’il avoit en:

Pat
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par i norance , ainii qu’il luy en avoit pardonné

Ë’autres. il le leur promit, 8L les exhorta en
mefme temps de vivre dans la picté 8c dans la juilice:
de fe fouvenir desmaux qu’ils avoient fouflert lors
qu’ils s’en citoient éloignez: de ne perdre jamais la
mémoire de tant de miracles que Dieu avoit faits en
leur faveur: &d’avoir toujours devant les yeux les
loix qu’il leur avoit données par Moïfe pour les ob-
ferver fidellement. me: c’eiloit le feu! moyenvde fe
rendre heureux,& d’attirer les benediôtions fur leurs
Rois. Mais que s’ils y manquoient Dieu exerceroit
fur eux tous une terrible vengeance. Après ue Sa-
muel eut ainlî pour une feconde fois a ure la
Royauté àSaül a l’ail-emblée fe fepara.

.4-
Cnarrrna Vil.

845331 fitm’fiefam Attendre Samuël, 59’ attira dufifur
luy la colore de Dieu. signalée militaire remportéejur

I les Philijlim par le moyen de îaizaihan Saïd «leur le
flaire mourir pour emmotti- un firman: qu’il nuoit
fiait. Tout 1:1):er s’y appela. Erbium de 84331, Ü.

[a grands parfilais. eP a E’s ue Saül fut retourné à Bethel il leva
trois mi le hommes, en retint deux mille pour

fa 1aride , 81 envoya J o N A T tu s ion fils avec le
te à Çaba. Les allaites des lfraëlites citoient alors
en-ce pais dansune extrême defolation. Car les Phi-
lillins. a res les avoir vaincus ne s’eflz-oient pas con-
tentez e es defarmer St de mettre gamilon dans
les places fortes 5 mais ils leur avoient interdit
l’ufsge du fer s en forte qu’ils efioient reduits
à leur demander jufqucs aux chofes neceilïaires pour
cultiver la terre. Jonathas ne fut pas lutoit arrivé
qu’il prit de force un chaiteau proc e e’Gaba ,dont
les Pliilillins lurent fi irritez, que pour s’en venger

2.27.
1.13.913

13.

ilst mirent anal-roll; en campagneavec trois cens p

P 3 mille
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mille hommes de pied, trente mille chariots, &
li: mille chevaux , 8c s’allerent enmpet prés de
Machma. Dés que Saül en eut lanouvelle il for.
rit de Galgala, 8: fit fgavoir de tous collez dans
fion Royaume , que s’ils vouloient conferver leur li.-
berté, il faloit prendre les armes 8L combattre les
Philiflins. Mais au lieu de dire combien grande;
citoient leurs forces , il affuroit au contraire que
leur armée n’allait point li forte qu’elle deuil leur
faire peut. Le Peuple nennmoins en apprit la vairé
A: fut failî d’une telle crainte , que les uns fa ca-
choient dans les cavernes, 8.: 148.3. autres pailloient le
humain pour chercher leur reniflé dans les Tribus
de Ruban &dc Gari- Saul les vexant fi épouvantez
envoya prier Samuel de le venir trouver pour refou-
dre enfemblccc qu’il auroit à faire. Le Prophete
luy manda del’attemge au lieu ou il citoit, à de
preparer des viâîmes: que le feptième jour il l’iroit
trouver pOur offrir des facrifices à. Dieu le jour du
Sabbat 5 &qu’aprés on donneroit la bataille. Saül
luy obéit en parties. mais non pas en tout. Car il
demeura autant de jours que le Prophetc luy avoit
mimât: maisvoyant qu’il tardoit à venir 8t que fes
fabliau l’abandonnoient , il offris le fierifiee; St.
ayant liceu que le Pr lute venoit alla au-devant

,, de luy. Samuël luy it, qu’il avoit tres-mal fait
,, d’offrir ainfi fans l’attendre , les factifices qui f: de-
,, voient flaire à Dieu pour le fallut du Peuple. A quoy
,, Saül ré ondit pour s’excufer , qu’il l’avoir attendu

,, autant plus qu’il luy avoit dit: mais que fes fol-
,, dans l’abandonnant lut l’avis que l’on avoit eu
,, que les ennemis avoient quitté Machina pour ve-
,, nir à Galgala , il s’efloit trouvé contraints de filtri-
,, fier. Si vous enfliez fait ce que je vous avois mandé,
s répondit le Prophete , 8l n’eufliez pas tenu fi peu de
,, compte des ordres que je vous avois donnez de la
,, par: de Dieu , vous auriez. railway durant pluficsm

v k i . an.
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années la couronne fut voflre tefle 8: fur celle de "
vos fuccefleurs. Aprésnvoir parlé de la forte il s’en if
retoumatr-es-mal content de l’aâion de ce Prince.
Saül accompagné de jambes , d’AHxA Cnmd Sa- "a.
crificateur l’un des defcendans d’Eli , 8L de lux cens
hommes feulement,donr la pluf art n’efloient point
urinez à caufe que les Philifiins eut en avoient cité
le moyen , s’en alla Gabnon , d’où il vit de demis
une colline avec une douleur incroyable les ennemis.

- ravager entierement le pais ou ils (fioient entrez
r pur trois divers endroits , fans qu’il pull s’y oppofer à

coule de ion petit nombre.
Lors qu’il efloit dans un fi fenfible dèplailir , 10- a: 9l

nulles par un mouvement de generofite tout extn- 1.11m
ordinaire conceut l’un des plus hardis deifeins ne x4.
l’on fe ignoroit imaginer. il prit feulement on
Ecnyer; 8t après avoir tiré parole de luy de ne le
point abandonner, il refolut d’entrer ferrement
dais le camp des ennemis pour y caufet quelque clef-
o’drc , a: defcendit de la colline pour s’y en aller. Ce

.- ump efloit tres- diflicile à aborder , parce qu’il citoit
comme dans un tria le environné de rochets qui
in ferroient comme e remparts38t ainfi on ne pou.
tout monter, ny mefme s’en approcher fans grand
peti : mais cette force rendoit les ennemis fort ne-

* gligens dans leurs gardes. Jonathas n’oublie rien
pouralTurerfon Ecuyer , Btlu dit: Si lors que les «
ennemis nous découvriront i nous difent de mon. a’
ter , ce fera un ligne que nofire deilein réüflira. « ’

. Mais s’ils ne nous dirent rien,nous nous en retourne- ’i
tons. Ils approcherent du camp au point du jour 3 8: i’
les Philiftins les vo ant venir dirent : Voilà les lfraë- i”
files qui fartent de eurs antres à de leurs cavernes , li
8: crierentenfuire à Jonathas &àfon Ecuyer: Ve- ’Ë
nez pour recevoir la punition de voûte temetitè.
Ionnthas entendit ces paroles avec jo comme
litant un prefage certain que Dieu favo ’t (on. en-

! ’ ’ , 1’ 4. treprife.



                                                                     

31.2. HISTOIRE mas Tous.
treprife. Il fe retiras: s’enalla par un autre endroit
où le rocher citoit fi peu accellible que l’on n’y iai-
foit point de garde. Il monta 8c fon Ecuyer après luy
avec une peineincroyable. Ils trouverent lesenne-
mis endormis,en tuerent vingt 5 81 performe ne pou-i
fiant s’imaginer que deux hommes feulement cuf-
fent fait unefi hardie cntreptife, tourie camp fut
.temply d’un fi grand el’froy, que les uns jettoîent
leurs armes pour fe fauver , les autres s’entretuoient
fe prenant pour ennemis , à caufe ue cette ar-
mée efloit com fée de diverfes nations; 84 les
autres fe pre oient 8: fe poulfoient de telle forte
dans leur fuite,qu’ils tomboient du haut des rochers.
Saiil averti et fes efpions u’il avoit un étran-
ge tumulte ans le camp des bill ins , demardafî
quelques-uns des liens ne s’efloient point fepare de
la troupe a 8c ayant fceu que Jonathas 8c (on
Ecuyer ciroient abfcns, il ria le Grand Sacrifcaé
teut de fc revel’rir de l’Ep 0d pour. apprendre de
Dieu ce qui devoit arriver. Il le fit , 8L l’affura en-
fuit: e Dieu luy donneroit la viâoire. Saülpa-

.tit au r-tofi avec ce peu de gens qu’il avoit pour al-
ler attaquer les ennemis dans ce efordre; 8c cette
nouvelle s’efiant répanduë, plufieurs des Ifraëlitet

qui s’efioient cachez dans des cavernes fe pignii
rem: à luy. Ainfi il le trouva qtefque en un mo-
ment accompa né de dix mil c hommes , avec
lefquels il pour uivit les Philiflins qui efioicnt épars
de tous collez. Mais foi: par imprudence, ou parce
qu’il lu efioit difficile de fe moderer dans une
joye au lgrande &auffl furprenante ue la Gennev
il commit une grande laure: car vou am fr. venge!
pleinement de les ennemis il maudit 8L dévoiia à l:
mort quiconque celferoit de les pourfuivre 3l de le
tuer, 8c qui mangeroit avant que la nuit full: ve
nue. Il arriva un eu après avec les liens dans un:
forcit delaIribu ’Ephraïm ou il y avoit quanti:
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de mouches à miel. Jonathasquinefçavoit rien de
cette malediâion prononcée par fon pere, 8c du
confentement que tout le peuple avoit donné,
mangea d’un rayon de miel. Mais x-toil qu’il l’eut
appris il n’en mangea pas davantage, &fe conten-
ta de dire ue le Royauroit mieux fait de ne point
faire cette é’Senfe , puis qu’on auroit eu plus de
force pour pourluivre les ennemis: &qu’on en au-
roitainfi tué beaucoupdavantage. Après qu’on en
eut Fait un rand cannage on retourna fur le foir

ut iller leur cam a &s’efianttrouvé parmy le
utin eaucoupdeb ail, les viâorieuxen tuèrent ,

quantité , 8L en mangerent la chair avec le fang. ’
Les Scribes avertirent aulIi-toit le Roy du pe-
ché que le Peuple avoit commis 8c continuoit de
commettre , en mangeant contre le commande-
ment de Dieu de lâchairtoute fènglante. Il com-
manda de rouler dans le milieu du camp une grolle
pierre , 8c d’qgorger delfus les belles pour Fai-
re écouler le ang afin qu’il ne full point mef-
lé avec la chair , 8c que l’on n’olfenlâll: point
Dieu en le mangeant. Châcun obeït z 8c Seul
fit élever un Autel fur lequel on olfrit à. Dieu
des holocaulles: 8: ce: Autel fut le premier qu’il .
fit faire. CenPrince voulant à l’heure-mefme al-
ler piller le camp des ennemis fans attendre que
le )our fait venu , 8c les foldats ne le defirant
pas avec moins (tendeur , il dit au Sacrificateur

’Achilob de confulter Dieu pourfçavoir s’il l’auroit

agreable. Achilob le fit, 8L luy rapportaque Dieu
neré ondoit point. Cefilence, dit Saül, procedefi

’Iàns cure de quelque rande œufe : car Dieu avoit "
toû jours accouflumé tige nous apprendre ce que nousfl
devons faire avant mefme que nous l’euflîons con- G
fulté: 8c il faut que quelque peché fecret le me à fe ri
taire.Mais je jure par luy-même, que quan ce feroit ii I
Jonathas qui l’aurait commis , je ne l’épargneray,«

. P 5 ’ non



                                                                     

324; 4 Hurons ou: Ions.
’ non lue que le moindre de tout le peu le , arque
Z pourpappaifer lacolerede Dieu il luy cl: coûtera la
,, vie. Tous s’écrierent que le Roy devoit exécuter fa

refolution. Il fe retira à l’écart avec jonathas, 8e
fit jetter le fort pour connoiilre qui citoit celuyqui
avoit peché; à: le fort tomba fur jonathas. Saïd
fort furpris luy demanda quel eflon donc le crime
qu’il avoitcommis: oeil répondit qu’il ne fc troue
voit cou le de rien , linon quenefçachant point
la défen e qu’il-avoit faire , il avoit mangé un peu de
miel lors qu’il pourfuivoit les ennemis. Alors Saül
jura qu’il le feroit mourir lutoit que devioler fou
terment dontil prèferoit 1’ fervetionà fon pro c
lang 8c à tous les fentimensdelanature. Jonat as
fans s’étonner luy dit avec une confiance digne de la

g, grandeur de En me: Je ne vous rie point, Sei-
,, gneur, de me conferver lavie: ouEtxray la mon
,, avec je e pour vous donner moyen d’accomplir
,, voûte rment 3 8e ’ ne puis m’eflimer malheu-
,, reux a tés avoir veu l: Peuple de Dieu domter l’or-
,, and es Phililtins par unefi éclatante 8: fi glorieu.

viâoire. .Le Pe le fut tellement touché d’une generofivé
fi extraor ’naire ,, que par un fermentcontraire à ce-
luy de leur Roy ils jurerent tous de ne point fouinât
t’en fifi mourir celuy à qui ils elioient ’redevdslea

fuccés d’une li celebre journée. Ainfi ils arrache-
!ent jonathas d’entre les mains du Roy fou pere, de
prierent Dieu de luy pardonner la faute qu’il avoie

«mm a a la a l lrèsd fou-: o. ne: un ’ it ans I . e ’3 ratâmillehommmes Ümnfismtîæz, SaiiB
rogna heureufement 8: remporta de dsavanee-

es fur les Ammonites , les Mathieu , es Philifiins,
es Idumécns , les Amalccites, St le Roy Z o a A. Il

centrois fils , Lotion-us, Josun’, a MELCHISA, a:
deux Elles Mm; 6c chuot. Il dormait thaï

,3



                                                                     

ane V1. CHAPXI’II 7m; gn
deGeœml de fonarmée à Ann: 513d: Net [on
oncle qui efioît fret-c de Ci: , tous deux même d’Ac
biel. Outre la grandie de nsde pied qu’il entretea
noît , îl’efioit art en çav crie , avoit grand nombre.

I «charlots, 8: choifiEoi: pour fes-gardesceux qu’il
remarquoit dire plus forts a: plus adroits que les
autres. La vi&oire l’accom it dans toutes le:
entre rires: et il portales ’ es desqlfnëlites à
un fi» t point de prof tirés: de puüTance, qu’il»
devinrent redoutables tous leurs voifim. ’

fi
CuApxrxn VIII.

W par le :0an de Dieu détruit la Amnio-
cimf Mai: il [4m leur Roy mataf. défmfi , 5’
[à [aidais mien: [unifier du butin. W! luy «in
dam qu’ila Attiréjur boy la cabrade Dieu.

SAMUEI. vînt trouverSaül , &luy dit: qpeDi’eu n 231.,
l’ayant preferé à tous les autres pour rétablir n x, Roi,

Roy il efioit obligeât: luy obeïr, puis qu’aurant u’il le x 5,
cfloît élevé w-defus de [es fujets , Dieu citoit è evé te
nu-ddfus de luy , St fur tout ce qu’il y.a dans le Ciel «
Je fur la terre: qu’ilvenoir luy, direde fa par: ces pro- d

res paroles: Les Amalecîtes ayant fait tant de maux w
mon Peu le dans le defert lors qu’au fouir de l’É- «

gy te il a oit au "squ’il flede maintenant, la et
Ë la veut qu’ils du iez. d’une fi étrange in- «
’ mannite. Ainfi )e vous ordonne de leur declnre: fi

la guerre, & de les exterminer entierementaprés "
les avoir vaincus fans pardonner ny à âge ny à fexe , "
qfin de les unïrcommelemerîte la mniererdom n
mon: traite vos pues. Je neveux pasnon plus que le
l’on épargne aucun animal ,.. ny que l’on conferve n
quoy ne ce foitdu butin; mais il fautm’otfiir toul «
en ho «une, a abolir mefme en telle force fur " v
la terre le made: [hululâtes , aînfi que Moyfe l’a "

. I I î ordon-



                                                                     

316 lits-tonus mas pas.
à. ordonné, qu’il n’en refie pas la moindre marque;

Saül promit d’executer fidellement ce que Dieu
luy commandoit: 8c pour rendre (on obciilmce
«parfaire par une promte execution il rallemblaqauilx-
toit toutes les forces , &ttouva parla reveuë qu’il
en fit u’elles montoient àquatre cens mille hom-
mes , ans y comprendre la Tribu de Juda qui en
fournit feule trente mille. Il entra avec cette armée
dans le Païs des Amalecites a 8: pour joindre la
rufe à la force , mit diverfes embuicades le long
du torrent, afin de les furprendte St les enfermer
de toutes parts. Il leur donna enfuite la bataille , les
vainquit, les mit en fuite , 8c ne cella point de
les pourfuivre jufques âce qu’il les cufl defaits en-I
tietement. Après ne le commencement de fon en-

! treprife luy eut ,- fe on la prédiction de Dieu , fi heu-
reufement réüflî , il aflîegea leurs places a: s’en

rendit maillre. Il prit les unes avec des machines :
d’autres par des mines : d’autres par des terralïes
qu’il éleva au-dehots z d’autres par famine z d’au-
tres manque d’eau : 8c d’autres par divers autres
moyens. Il ne pardonna. ny aux femmes ny. aux
enfans , 8c ne crut pas neanmoins devoir palier
poux-inhumain 8c pour cruel, puis qu’outre qu’ils
choient l’es ennemis . il rendoit une obeïflànce à

. Dieu à qui on ne lçauroit (2ms crime ne pas obcït.
Mais lots u’il eut pris AGAG leur Roy , la
Emndcur, a beauté toute extraordinaire , 8: la

orme mine de ce Prince le toucherent de telle for-
te, qu’il le perfuada qu’il meritoir d’efire épargné:

8: ainfi fe lailfant emporter à fort inclination au lieu
d’executer le commandement de Dieu L il nia mal-
heureufcment d’une clemence qui ne luy mon pas

’ permife: CarDieu bailloit tellement les Amaieci-
tes, qu’il ne vouloit pas mefme qu’on pardonnafl
aux enfans , quoy que par un fentiment naturel
leur foiblell’e les rendill dignes de compaifionïau

leu



                                                                     

LIVRE Vl. cumin": VIII. gai
lieu que ce Roy n’efloit pas feulement fun ennemi,
mais avoit fait de tres-grands maux à (on Peuple.
Les lfraëlites’imiterent leur Roy dans (on peché , 8:
mépriferentcomme luy le commandement de Dieu:
au lieu de tuër tous les chevaux 8c tout le bellail,
ils les confervcrent , prirent tout c’c qu’ils trou-
verent d’argent, 8c illercnt generalement tout
ce ui pouvoit efire e quelque valeur. Voilà. de
que e forte Saül- ravagea tout ce pais depuis la.
ville de Peluzion jufques à la mer rouge , à la reler-
’ve de ceux de Sichem dans la Province de Madian ,

tee que voulant les fauver à caufe de Raguel
eau-pere de Moyfe , il les avoit fait avertir avant

que de commencer la guerre , de ne le point enga-
ger avec les Amalecites.

Saïd s’en retourna enfuite aufii content &anfli
l glorieux de a viâoire qu’il cuti exactement ac-
compli tout ce qui luy avoit elle ordonne par Sa-
muë . Mais Dieu au contraire citoit tres-irrité de ce
qu’il avoit fauve la vie au Roy Agag contre fa défen-
e , a: que Yes troupes avoientâlon exemple mépri-

fé les commandemens: en quoy leur crime r: pou-
voit d’autant moins c cufer qu’ils luy efioient rede- q
vables de leur viâoir , à: qu’il n’y a point de R0 ,
qui bien qu’il ne foi! qu’un homme , voulull fou i’r

une aulÎI grande in)ure que celle qu’ils avoient
ofè luy Paire , quoy qu’il (oit lefouverain Monarque
de tous les Rois. Ainfi Dieu dit âSamuel qu’il fe
repentoit d’avoir mis Saiil fur leTrône , puis qu’il
fouloit aux pieds fes commandemens pour ne fuivre .
que a propre volonté. Cette averfion de Dieu pour
Saül toucha le Prophete d’une fi vive douleur , u’il .

le pria durant toute la nuit de vouloir luy par on- l
ner: mais il ne pût l’obtenir, parce que Dieu ne
trouva pas juil: de remettre une fi grande oflènfe .
en Faveur de l’interceilcur , 8c que ceux qui par .

(l’all’eâation d’une faulle gloire de clemencc la".

. P 7 q (en:

23’.



                                                                     

je! Huron! pas JUIFS.
fait des crimes font caufe qu’ils a nille
riplient.
- Ainfi Samuël voyant qu’il ne pouvoit fléchit

Dieu par (es prieres; s’en alla dès le point du jour
trouver Saïd à Galgala. Ce Prince courut alu-devant.

, ,, deluy, l’embrall’a, à: luy dit: Je rends graces à
,, Dieu de la viâoire qu’illuy a plû de me donner; 8c

a j’ay execcrëé «sur ce u’ilm’avqirîommande’ de fii-

,, te. u’ -ce onc, y i on it eProv te,que
,, ce hgniilcmem dechevatrtîtî &cebeellelËËnt d’au-
,, tres animaux que j’entends dans voilrecamp? Ce
,, font des troupeaux, re it Saül, que le Peuple:
,, pris 8: referve: pour acrifier à Dieu: mais j’ayex-
,, terminé entierement laracedesAmalecites comme
,, vous me l’aviez ordonné de (il part , àJa referve feuv
,, lement de leur Roy dont nous. ferons ce qu’il vous
a plaira. Ce ne (ont pas les viâimes-,. répondit St
,, muël , qui font agreables à Dieu , mais les hommes.
,, jaffes qui obéirent àfes volontez à qui ne croyait
,, rien debien fait que ce qu’ilordonne. Car on eut
x fans le méprifer ne luy oint offrir de facri est.
,. mais on ne fgauroit luy efobeïr fans le méprifer’,
a &ceux ui lu dclbbeillent ne fçauroient luyolfrir
,, de veri les sacrifices 8c qui luy foient agreables.
,. mielque grades que [oient les viâimes qu’ils-1:11
,, prefentent, &que que ures que (oient leurs offran-
,,,des en elle-mefmes, i les rejette ôtenadel’ava-
,5 fion , parce que ce font plûtoil des effets de leur
,, hypoctifie» que des marques de leur picté. Marina
,, contraire il regarde d’un œil favorable ceux
., n’ont autre defir que de luy plaire, 8c qui aimeroient
,, mieux mourir que de mnquerlu moindre de les

i ,, commmdemens. llneleurdenunde intdeviâio
- ,, mes: &lorsqu’iislu enoE’rent,que quemépriiâ-

a bics qu’elles rumen es reçoit de meilleur cœliaque
,, tout ce que les riches luy fgautoient offi-it. Souche:
adonc que vous aventnse’ ’futvous Phdigmon’ ’ à
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la colere de Dieu par le mépris que vous avez fait de ”
(a ordres. Et de quekxcux croyez-vous qu’ilregar- æ
dcra le factifice que vous luy ferez des chofes dont il ’i
avoit ordonné la defiruâion i lift-il pollîble que i’
vous vous imaginiez-qu’il n’y ait point de difference ’i

entre exterminer , ou familier? il yena une fi gran- ”
de , que out vous punir de n’avoir pas accompli le "
com emcnt de Dieu , vous devez vous preparer " .
à perdre la couronnequ’ilvous a mire furlateflte- *

Saïd étonné de ces paroles du Prophete luy, réa p
pondit : qu’encore u’tl n’eufi pû retenir les foldats

tant ils avoientd’ar eurpour le pillage , il avouoit
u’il cfioit coupable 5 mais qu’il le prioit de luy par-
onner, a: de vouloir ellre fon intercelleur auprén

de Dieu, fur l’adurance qu’il luy donnoit de ne re-
tomber jamais dans une femblable faute. . 111c cons
jura enfuite de vouloir demeurer un peu pour cil
frit des viâimcs à Dieu afin d’appailer la colete.
Mais comme le Prophere liçav°it que Dieu ne les
lutoit point agrcables, il ne voulue pas tarder dt
ventage.

CHAPX’III 1X.
mirait à Saïd qœDieu feroit pqfir [ontique
r un au: un: aux" famille. Fait mourir 493R»)

du divinisai": , [9’ [me David Ray. Sali! afin»
agité par la Demmoyc qÆrÏrDæw’d pour lofan-
Aiaîr; on clamait du antiques E9 enjoint dal.

,0 ’-SAi’u; prit San-mars En manteau urrem- 13;;
porcher de s’en al et: &danslarefi ce qu’il

fit le manteau le déchira. Sur q , le Prophete luy
dit: Voûte Royaume feraàinfidivtfè, 8c en en ’i
la performe d’unhommcdebien: Carburant-ici: 9

1n-
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femble pas aux hommes; il cil immuable dans lès

a, refolutions. Saül avoüa encore qu’il avoirpeché;
mais que ce qui efioit fait ne pouvanr pas nepoint
titre , il le prioit de vouloirau moins adorer Dieu
avec luy en prefence de tout le Peuple. Samuël le
luy accorda; 85- on luy amena enfaîte le Roy Aga .

3,, Cc Prince s’écria que a mort qu’on luy vouloit fai-
,, re fouffrir efioit bien cruelle. Et le Ptophete luy dit:
,,’ Comme vous avez obligé tant de mares d’entre les
3, lfraëlites à pleurer la mort de leurs enfans; il en: rai-
,, fonnable que voûte mort faire aufli pleurer voûte
,, mere. Après luy avoir pprlé de la forteil le fit tuër,

de s’en retourna à Ramat . , ’
234. Alors Saiil ouvrir les yeux a: connut dans. quel

malheur il elloit tombé pour avoir ofcnfé Dieu. Il
s’en alla en (a Maifon Royale de Gaba qui lignifie - .
colline , fans que depuis ce jour ilait jamais veu Sa- .

r. Rai: muel. Ce faim Prophete ne pouvoit de (on collé fe
16. laller de le plaindre 8l de emir fur [on lu et. Mais

Dieu lu commandade econfoler, 8: e prendre
de l’hui out allcràBethléem dans la maifon de
Je s s n’ fi s d’Obed facrer Roy celuy de fes enfin:

u’il luy montreroit. A quoy Samuel ayant répon.
du que fi Saül le découvroit il le feroit mourir,
Dieu luy dit de ne rien craindre. Ainfi il s’en alla à
Bethléem: on l’y receut avec grande joye , à châ-.
cun luy demanda la caufe de fa venue , il répon.
dit que c’clloit pour faire un facrificek Lors qu’il
l’eut offert il priafijcllé de venir manger avec luy
a; d’y amener les s. Il vintavec l’aifné nommé

lilial qui citoit fort d.& de fort bonne mine.
Samuel levoyant fi ien fait crut que c’el’toit ce-
luy que Dieu vouloit établir Roy: mais il con-
noilloit mal fon intention : car l’ayant confulté .
pour fçavoir s’il répandroit l’huile iainte fur ce jeu.-
ne homme qui luy fe’mb’loit fi digne de regner , il

3, luy répondit: Je ne juge pas commelcs homçcs. .

l u.
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Parce que vous voyez que celuy-cy cit fort beau, u
vous le croyez digne de regner : mais ce n’ell pas et
lai-beauté du corps que je regarde pour donner une "
couronne; je ne confidere que celle de l’anse dont si
les orncmcns (ont la picté , la juflice , la gencro- «
lité, 8c l’obctflance. Le Pro hete enflure de ccb il
te réponfe dit à Jellï: de faire venir tous (es fils.
Il en fit aufli-toll venir cinq autres nommez Ami-
nadaâ, Saumur , Nathanaël , Ml , 8: Alan: qui
n’elloient pas moins bien faits que leur aifné. Sa-
muel demanda à Dieu lequel i faneroit Roy :
Vous n’en latterez aucun , luy répondit-il. Alors t:
Sautuël s’enquit de Jellé s’il luy refioit quelque ce
autre fils: Yen ay encore un,luy repartit-il, nom- ce
me Dnv 1 D qui garde mes troupeaux. Il luy .dit ce
de l’envoyer querir , puis qu’il elloit tailonnablc
qu’il eufi part aullînbien que fcs frercs à ce fellin.
Il vint: il efioit blond, fort beau, fort bienfait,
8c avoit quelque chofe de martial dans le virage.
Le Prophete dit tout bas à (on pcre Woicy celuy "
que Dieu a choifi pour une Roy. Il le fit feoir K
auprès de lu , 8c plus bas (on perè 8c les freres,
répandit de l’huile fur la telle , 8c luy dit à l’o- il
teille que Dieu l’avoir choifi pour dire Roy: qu’il i’
faloir qu’il aimall la juflice, 8c qu’il obfcrvall: tres- "
religieufement fes commandemens : que par ce i’
moyen (on regne feroit de longue durée 8c fa po-K
limité tres illuflre: qu’il vaincroit non feulement P-
.lcs Philiflins , mais toutes les autres nations à qui D
.il feroit la guerre , 8c que fa memoire feroit immor- P

telle. v uSamuel s’en retouî’na , après luy avoir ainfi parlé; 2.31.
I 8c l’cfprit de Dieu palTa de Saülen David , qui com-
meirça à prophetifer: Saiil au contraire fut polfedé
du malin efprit qui fembloit à toute heure dire prell
à l’étout’l’er. Les medecins ne tnouverent point d’au-

tre 1911)ch à ce mal que de faire chanter aupréslde

. u!
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3;: Hurons en: leur.
luy au fon de la harpe des hymnes literez par quel.

ue excellent muficien lorsque le Demon rugiroit.-
acommanda d’en chercher par tout. Et fur ce qu’on
luy dit u’il n’y en avoit point qui luy M fi propre
qu’un fi s de Jellé nommé Dawd , qui non feule-
ment elloit flirt fçavant dans la mufique , mais
tres-bien fait, 8t capable de fervir dans laguerre,
il manda à fou perc de le décharger du loin de les
troupeaux 8: de le luy envoyer , parce qu’on luy
avoit dit tant de bien de lu qu’il le vouloit voir.

lié le luy envoya aul’li-to avec des prefens , a:
ail le receut tresvbien , luy doms une place de

gendarme , 8c le traita favorablement en toutes
choies. Car outrequ’il luy citoit tres agrcablc , luy
[cul pouvoit le foulager 8c le ramener en fun bon
feus parles cantiques ’il chantoit 8L par le fou de
h harpe. Ainfi il man à fou pcre de le luy Juillet ,-
parcc qu’il citoit fort content de luy. p

U .CHAPl’rll X.
la: Philiflim viennent pour attaquer les ficaires. un

gant qui riflait fanny aux nommé- Goliath» papa]?
de terminer cette guerre par un minbar fingulicr d’un
I mélia contre luy. Parfimnc ne répandant à ce de-

, David l’acte)".

Limoge temps après les Philifiins vinrent avec
une grande armée attaquer les m’a ëlitcs , 84 le
camperont entre les villes de Soco 8c d’Al’ecn.

I Saiil marcha aulfi-tofl contre eux; 8c s’eflant faili d’u-

ne hauteur les obligea de le retirer pour le camper
fur une autre qui luy citoit o pofèe. il y avoit dama
leur armée un gram nomme Goliath, qui citoit de
Gcth , 8c qui avoit quatre coudées 8c une ulme
de haut : Sa force répondit à la taille, 8: i elloit
armé a proportion de l’une & de l’autre 5. est la

au»!
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(airelle peloit cinq mille (ides 5 fou cafque n’efloit
pas moins fort; 81 les califats ’ citoient d’airain
avoient du r ort au relie .- on javelot citoit fi.
pelant , qu’aimer: de le ner à la min il le poi-av
Ioitfur [on épaule; &le et feul pefoir (in cette fi-
cles. Ce terrible gant fuivi d’une and: troupe fe

refente en ce: équipage dans le va ion qui reparaît
res deux armées, 8: cm à haute voix pour fe flaire
entendre àSaül 8: à tous les Gens : Qu’en-il befoin il
d’en venir à une bataille? Choififlez l’un d’entre i
vous avec qui je puilfe terminer ce differend s. 81 que il
lepanide celnyqui feta vaincu foit obligé de tece- «
voirlaloy du parti viâorieux. Car ne vaut-il pas 5’
mieux upoler feulement unhommeau peril , que *
d’y expofer tout: une armée? Il revint le lendemain ï

au mefme lieu dire encercla mefme chofe, 8c cm
rima durant muant: plus de faire un femblable
défi. Saül 8c ficus ne (3;thth répondre fe
contentoient de le prefenteren bataille, &onn’eæ
venoit point aux mains. pavie! n’eltoit pas alors
danslecatnp, parce ne Saul l’avoir renvoyé à [on A
pet: pour reprendre e foin de les trou eaux, 8c il
lvoit feulement avec lu); trois de fes «est Main
Jell’ë- woyant ne cette guerre tiroit en longueur,
renvo a Davi trouver res rieres pour leur porter
diver es chofes , de luy rapporter de leur: nouvelles.
Goliath revint à [on ordinaire; mais plus infolent
la: jamais, 8: il firifoit mille reproches aux lfraëlites

ce que nul d’eux n’avoir le courage de combattre.
contre luy. David qui entretenoit alors fes freres de »
ce que fon pere l’avoir chargé de leur dire fut li
ému de l’entendre parler de la forte , u’il leur dit
qu’il elloit prefi de le combattre. Eli qui aloi:

t l’aime fe mit en colore contre luy; le reprita’ re-
ntent de ce que fun peu d’experience le rendoit (lL- ,
nemire , 8c luy commanda de s’en retourner con-
duire les troupeaux de fun 9ere. David ne tépcæ;

f!

I
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dit rien à (on fret: à couic du refpeâ qu’il avoit pour
luy: mais il dit à quel tres foldats, qu’il ne craindroit
point d’accepter le de de ce geant. On le rapporta
a Saül : il l’envoya querir , 8: luy demanda s’il eRoit

,, vrayqu’il-eufi: parléde la forte: Oüy, Sire, luy rè-
,, pondit-i1: car je n’apprehcnde point ce Philifiin qui
,, paroilt fi redoutable : & fi Voûte Majcfié me le pet.
,, tiret , non feulement je re rimeray fonaudace , mais
3, je le rendray nuai mépnFable qu’il paroift mainte-
,,nant terrible 3 St la gloire que Voûte Majeliè 8e
,, voûte armée en remporteront fera d’autant plus
,, grande , qu’il n’aura pas efiéterrallë par un homme

,, fort expetirnenré dans la uerre, mais par un jeune
a, foldat. Saiil admira fa dielÏe : mais il- n’ofoir

- confier une action fi importante à une performe de
j cet â e , principalement ayant à combattre un homn
me ’une force fi prodigieufe 85 d’une valeur fi
é rouvée. David remarqua ce fentiment fur (on

,, mage, 8: luy dit: J’ofe fans crainte vous remettre ,
s, Sire , que’je fetay victorieux avec l’a titanes: de
,, Dieu-que j’ay éprouvée en d’autres occafions. Car

,, lors que je conduifois les troupeaux de mon perc, 4
- ,, un Lion ayant em otte un de mes agneaux je cou-

,, rus après luy , 8L le uy arrachay d’entre les dents : ce
,, qui le mit en telle firreur qu’il fe lança contre moy.
,, je le pris par la pueue , le potray par terre, 81 le tuay.
,, je traitay de me me un Ours qui attaquoit mes trou-
,, peaux 5 8: je ne croy pas que ce Philifiin (oit plus
,, redoutable que les Lions& que les Ours.Mais ce qui
,,,n1’afi°ureencorc davanta e cit que je ne (catirois me
,, perfuader que Dieu fou e lus long temps les blaf-
,, phêmes qu’il vomit contre uy, &les outra es qu’il
,, fait à Volire Majeflé 8l à toute voûte armee: ainfi
a: j’ofe m’alfurct qu’il me fera la grace de dorures (on

,, or cil arde le vaincre. Une hardielle 6 extraordi-
naire fit efperer à Saül que le (accès y ré endroit. Il

’ en prialDicu, permit lecombat àDavi , luy dentus.

q
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res ropresarmes, &voulut luy mettre lu -mefme
de Fa main (on caf ue , fa cuiralTe , 8c on épée.
Mais comme Davi n’efloit pas accoufiumé à por-
ter des armes il s’en trouva embarrailé , 81 dit au
Roy : Ces armes , Sire, font ropres pour voûte fi
Majefté qui f ait fi bien s’en crvir , 8c non pas le

our moy. e qui m’oblige à vous fup lier tres- et
umblement de me bill-cr chus la liberte de com- le

battre comme je voudray. Saül le luy accorda: 8c G
j ainfi il quitta ces armes , prit feulement un ballon ,

fa fronde , 8c cinq pierres qu’il ramaifa dans le tor-
rent , 8: qu’il mit dans fa pannetierc. Il marcha cn-
cèt cita: contre Goliath, qui conceut un tel mépris-
de luy , qu’il luy demanda par mocquerie s’il le pre- ce
hoir pour un chien de ne venir armé que de ierres. ce
Je vous prens, luy répondît David , pour e re en-re
core moins qu’unchien. Ces parolesrnirent le gram ce
en telle colere, qu’iljurapar les Dieux qu’il déchirc- A

toit fou cor s en mille pieces, 8c les donneroit à
manger aux elles étaux oifeaux. A quoy David luy
ré ondit: Vous vous confiez en vofite javelot, en ce

. votre cuirach , 8c en voûte épée: 8; moy je me con; et
fie en la force du Dieu tout-[ouillant qui veut fe fer- ce
vir de mon bras pour vous terralïer , 8l pourdiflîper «e
toute voûte armée. je vous couperay aujourd’hui «e
la relie 5 8L donneray le relie de voûte corps à man- a

et aux chiens à qui voflre rage vous rend fi fem- K
Elable. Alors tout le monde connoiftra que le Dieu ce
des Ifraëlites les protcge 5 que fa providence les ce
conduit; que fon fecours les rend invincibles; 8c ce
que nulles forces 8L nnlles armes ne fgauroient em- ce

efche: de I erir ceux u’ilabandonne. Ce fier geant ce
le voyant r jeune 8c ans armes écouta ces paroles "
avec un nouveau me ris, 8: marcha contre luy au
pas , parce que la p antcur de fes armes neluypou- ’
voit permettre d’aller plus une, ’

t
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iCnarrrna XI.
a - David tu? Goliath. Tem l’armée des Pbüi in: s’en-

81’

K Rois -

t 8.

e38.

finit, Ü Saiil suffit un tres-grand t . . Il en-
tre en jaloufir de David, (5’ var s’en Ë aire la)
promet «mariage Michel [à le , à condition de
lny apporter les rafles de [ne un; Phili il». David
l’accepte E5 l’amena.

Ann, pour qui Dieu combattoit d’une manier:
invilihle, s’avança hardiment vers Goliath, tira
de fa pannetietc une ierre,la mitdans fa fron-

de, a: la lança avec une te e roideur, qu’ayant Frapé
le geant au milieu du front , elle s’en onça dans
fa telle , 8: le fit tomber mort le virage contre
terre. Ce glorieux vainqueur courut anal-toit à
luy: 8c comme il n’avoir point d’épée il le fervir

de la Germe propre pour lu couper la telle. Le
mefme coup qui fit perdre vie àcet orgueilleux

" PhililÎtin imprima un tel effroy dans le cœur de tous
les autres, que n’ofànr renter le hazard d’une ba-
taille après avoir veu tomber devant leurs yeux ce.
luy en ’ ui ils mettoient toute leur confiance , il:
prirent a fuite. Les lfraëlites les pourfuivirent avec
de ands cris de joye jufques aux frontieres de
Cet , 8: jufques aux portes d’Afcalon , en me.
rent trente mille , en bleEerent plus de deux fois au-
tant , 8c revinrent pour piller leur camp , où ils mi.
rent le feu après l’avoir entierement laccase. David

I emportala relie de Goliath, 8t confacra a Dieu fon
’ é ce.

PLors ne Saiil s’ên retournoit triomphant, des
troupes je femmes 8c de filles vinrent au-devant de
luy en chantant au fon des tambours 8e des cimba-
les, out témoigner leur joye d’une fi grande victoi-
re. les femmes difoicnt que Saülenavoittué p13
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duraille ; a: les filles difoienr que David en avoit rué
fins de dix mille. Ces paroles fi avantageufes à Da-
vid donnerent une telle jaloufie à Saül , qu’il penfa
qu’après de fi glorieux éloges il ne lu manquoit
plus ne le nom de Roy. Il commença ès lors à le
min re, 8: à croire qu’il n’y auroit oint de feu-
retédele tenir prés de fa performe. Amfi fous pre.
texte de l’obliger , mais en efct pour l’éloigner a:
ponde perdre, il luy donna mille hommes à com»
mander , cro au: qu’il feroit difficile qu’il ne perifl:
dans un emp oy qui l’en croit à tant de perils.
Mais comme Dieu n’aban manoir jamais David, il
rèüllît de telle forte dans toutes les entreprifes g que
Ion extraordinaire valeur lu acquit une eflime ge-
nerile; 8: Michel l’une des fil es de Saül, qui n’efloir

point encore , en devint fi amoureufe , que fa
ilion ne pût eüre cachée mefme au Roy (on pere.
" au lieu d’en dire fâché s’en réjouît, dans la

(creance que cette occafion luy donneroit moyen de
perdre David. Il répondit à ceux qui luy en parle-
rcnr , qu’illuy donneroit volontiers ème Primaire
cnmariage. Car il raifonnoitainfi: Je lu ropofe- ct
ray que je veux donc. que pour obtenir ce: froment r:
il m’apporte les telles de fix cens Philiflins: à: Je ce
fuis certain qu’ellanr aulli vaillant 8L auflî genereux ta

’ qu’il en , il acceptera avec joye cette condition, par. «
ce que plus elle cil perilleufe , plus elle lui acqucrera a
de îloire 5 8: u’ainfi n’y ayant point de bazarda tr
ou i ne s’ekpo e je me déferay de luy fansque l’on a
paille m’en imputer aucun blâme. Après avoir pris fi.
cette refolution il donna ordre de fonder le fend-r
ment de David touchant ce mariage. Ceux qu’il
chargea de cette commîffion dirent aDavid que le
Roy avoit tant d’afl’eé’tion pour luy 8c voyoit avec

tant de plaifir celle que tout le Peuple luy portoir,
u’il vouloit luy donner en maria e la PrincelTe fa

211F. Si vous ne comprenez point , en: répondît-il , ce
quel I
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q ,, quelell l’honneur d’cflrc gendre du Roy, je ne vous

,, reflemblc pas a car je n’ay nulle peine à le com ren-
,, die, 8: à connqifire combien rand: cil: la difpro-
,, portion ’il y a entre une condition fiélcvée , St la
,, baffelïe ï-ma nailTance. Ces perfonnes ra porte-
,, rent cela âSaül: 8: il les renvoya luy dire : u’ilne
,, le foucioît point qu’il ne full pas riche, 8L qu’il ne
,, pâli faire de grau s prefens à (a fille , puis qu’il ne
,, pretendoit pas la luy vendre , mais la uy donner;
,, Qu’il luy fuflifoit de trouver en un gendre une va.
,, leur extraordinaire accompagnée de toutes les au-
,, tres vertus qu’il avoir reconnues en lu : Qu’ainfi il
,, ne luy demandoit autre chofe que de ire une guer-
,, re mortelle aux Phililtins , 8c de luy apporter les
,,tefles’ de Ex cens d’entre eux: Que c’elioit le plus
,, rand 8: le lus agreable preiènt qu’illuypouvoic
,, ’re.& à fa lle , tipi n’efioit pas decondition à n’en

,, recevoir que d’or haires; 8: qui ne pouvoit faire
,, un choix plus digne d’elle que de prendrepour fou
,, mary un homme qui auroit triomphé des ennemis
,, de (on pere , 8: de fa patrie. Comme David croyoit

que Saül a ilToir fincerement il ne le mit point en
peine de la ifliculté de l’entreprife: il acce ta avec
joyecette condition; Stpour obtenir ar es fervi-
ces un fi grand honneur il attaqua au prof! les en-
nemisavec les gens qu’il commandoit. Dieu l’aflifia
en cette occafion de mefme qu’en toutes les autres:
ainfi il rua un grand nombre des Philifiins , apporta ’
au R0)l les fix cens telles qu’il luy avoit demandées .7
8:1: fupplia d’exccurer fa promelfc. - i

Clu-
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CHAPITRE XII.
Sial donne [à filleMitlaol en mariage à David,

"par m mefme temps de le faire mir. 30min:
en avertit David qui fi "tin.

Azur. ne pouvant refuièt de donner fa fille à Da-
S vid , parce qu’il luy auroit elle honteux de luy

manquer de parole , &de faire connoiitrc à tout

239;:
t R01;

l9-. .
le monde qu’il n’auroit eu deflein que de le (rom et i
a: dele perdre en l’enga cant dans une enrrepri e fi-
hamrdeufc , fut contraint de faire ce mariage. Il ne
changea pas neanmoins de fèntiment. Car voyant
que avid citoit de plus en plus aimé de Dieu 8c des
hommes g illuy devint firedoutable , qu’il crut ne
pouvoir (que parla mort affurer fa vie 8c fa couron-
ne. Ain 1 pour conferver l’une 8c l’autre il refolut de
le faire mourir , 86 choifit Ionarhas fon fils ô: quel-
ques-uns de l’es ferviteurs les plus confidens ou:
executer ce deflcin. jonathas qui aimoit extt me-
mcnt David à caufe de fa vertu fut fort furpris de
voir [on pcre palier tout d’un coup , par un fi étrange

changement, de l’afeâion fi grande qu’il témoi-
noit à David à. la refolution de le faire tuer. Bien
oin de vouloir dire l’eXecuteur d’une aâion fi inju-

fie a: fi cruelle, il luy endonnaavis , luy confeilla de
fc retirer promtement , luy promit de prendre l’oc-’
cation de parler au Roy our tafchet de découvrir le
fujet de fa aine , 8L de uy reprefenter pour l’adou-
cir qu il ne voyoit nulle raifon de Faire mourir un
homme qui avoit tant merité de luy 8c de fou to au-
me a 8: que quand mefme il auroit commis qu que
faute , la grandeur de res fervices le devroit porter à
luy pardonner. Il ajoûta qu’enfuitc de cet entretien
il lu feroit lçavoir dans quelle difpofition il auroit
laillJéy (on efprit. David fuivit [on confeil , de [e retira.

Tem. I. Q C H A-

v
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CHAPITRE-Xlll.
Sonatine: parle [i fortement à Saiil-en flaveur de David,

qu’il le remet bien avec luy.

xbonne’humcurluy diriQJel fi grand crime,Sei-
gueur , a donc pû commettreDavid pour vous

- .9, porter à vouloir le faire mourir, luy qui vous a rendu
,, de fi fignalez lervices,qui vous a vengé desPhiliflins,
.,, lui a humilieleur orgueil, qui a relevé l’honneur
,, naître nation , quialàit cederla honte que-nous
,,avions receu: durant quarante jours lors que nous
,, ne trouvions performe qui ofiifl combattre ce cant
,, qu’ils! fi glorieufement tenaillé , 8c luy enfin a qui
,, vous avez mit l’honneur de donner voflrefillc en
,, mariage, après que pour s’en rendre di ne il vous
,,eut apporté’lc nombre de telles des Phi iflînsque
,, vous lu aviez demandé a? Ayez s’il vous plaift la

v ,, bonté e confiderer combien la mort nous donne-
,, toit de douleur, non feulement à caufe de fa vertu,
,, mais à caufe de cette alliance 5 8c uclle feroit Paf.
,, fliflion de ma’fœur de le voir au i-toll veuve-que
,, mariée. Quelî vous voulezbien auflî vous (ouve-
,, nir qu’il a rendu le calme à voflretefprit dansla-s
,, agitations que vous (ouïriez, vous trouverez fans
,, doute queces fervices (ont fi grands , qu’ils ne le doi-
,,Vvent jamais oublier, vous reprendrez pour luy des
,, fentimens plus favorables , de en confervant un
,, homme d’un tel merite , vous le conferverez à vous-
,, mefme I 8c à toute-voûte [raifort qui luy cil fi redeva-

’ ,, bic. Ces raifons de Jonathascurent tant de force,
qu’elles demeurerent viâon’eufes de la colere & de

la crainte de Il luy promit avec ferment de ne
oint Faire de malâ David. Ce genercux Princcal-

r la suai-toit l’en avertir , 8: le ramena auprâs du

- °7 a

24°, I E lendemain Jonathas ayant trouvé Saül en

. i P
n 3,
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Roy, à qui il continua de rendrcifes devoirscomg

me auparavant. j
Cas-prune Xl-V.

David défait le: Philxfiim. Sa muraillait augmentelfi
jaloufie de Saûl. Il luy lance un javelot pour le tuât.
David s’enfuir , (9’ Michel [a femme le faufileriez»
Ili’ua trouver Samuël. Saül vapourletuër , 811ml

enrhument le je»: durant :vingt-quatre.bsare:. 51a.
nathae amirafle un: étroite amitié avec David , 55’
aparle en fis faveur à Saiil , qui le peut tuër luyvmîf-
me. Il en avertit David , qui r’enficït à 6er ai le
de: Philifiim , (9’ "fait en puffin: quelque affinera

- d’AôimeIech Grand Satrificanur. Efiant reconnu à
Gai!) il feimd’ejlre infmfe’ , 55’ fa retire dans la Tri-4

du de 3m, au il rafieméle quatre sans hommes.
Va trouver le Roy de: Moabites, (9’ retourne enjui-
te dans cette Tribu. Saiil fait tuer Abimelecbü’
rouzela rate Saterdotale , des! Aliarhar feul, fafiu- .
w. Saiil entreprend diverfes fiis inutilement depreri- .
du 6’ de tuër David , qui le paumant tuër luy-
mefme dans une caverne , [9’ depuis la nuit dans
fin lit au milieu de [on camp , je contenta de luy
damer de: marques qu’il l’avoir pu. Mort de Sa-
muel. Par icelle rencontre David épaujê Aligaïl
meuve de Naîal. il fa retire ver: rubis RaydeGeth
Philiflin qui l’engage à le fervir dans la guerre qu’il

fuyoit aux Imams.

- N ce mefme temps les Philifiins recammence- 24;;
rent la-guerre , &David fut envoyé contre eux

avec l’armée. Il les combattit , en tua un grandi
nombre , 8t revint viâorieux trouver Saül. Mais il
ne fut pas receu de luy comme il l’efperoit 8c com-
me le mentoit un fi granger-vice , parce que fa

7. 1’ à,
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teputarion luy citant fufpeâe , au lieu de r: réjouir
Ide fes heureux fuccés il y trouvoit du peril pourluy ,
8c les (oufFroit avec peine. Un jour que ces accès
dont le Demon l’agiroit l’avaient repris, il comman-
daà David de chanter des cantiques 8c de jouer de

.la harpe. ll luy obeït: et alors Saül qui tenoit un
t’avelot en (a main le luy lança de toute fa force, de

’auroit tué s’il n’eufl évité le coupî Il s’enfuit chez

lui 8c n’en bougea durant tout le relie du jour. Lors
quelanuit fut venuë Saiil envoya des rdes envi-
ronnerlamailbn afin qu’il ne pan s’écîllaper, r3
ce qu’il vouloit le faire juger 8e condamner a la
mort. Michel Femme de David en eutavis : 8: com-
me fon amour pour un mary d’un merite flex-
traordinaire lui auroit fait préferer la mort â la
douleur de le erdre , elle courut wifi-roll le trou-

’,, verôcluy dit: i le Soleil à (on lever vous trouve
,, encore icy , je ne vous reverray jamais plus en vie.
,, Fuyez pendant que la nuit vous le .permet : 8e je
,, prie Dieu de tout mon cœur de rendre celletcy lus
,, on equ’à l’ordinaireafin de vous dire plus vo-
,, rab e, car le Roy arcfolu de vous faire mourir, 8c
,, de ne point différer dexecuter ce cruel deiTcin.Aprés

lui avoir ainfi arlé elle attacha une corde à lafe-
nefireôclc de dandit’en-bas. Elle accommoda en-
fuite ion lit comme pour un malade, 8c mit fous
la couverture le foye d’une chevre fraifchement
tuée. Ssiil ne manqua pas d’envo et des gens des le
point du jour pour rendre Davi . Michel leur dit
qu’il avoit elle ma ade durant toute la nuit , ou.
Vrit les rideaux du lit: 8c ce foye qui citoit encore
tout chaumée qui remuoit faifoir mouvoir la cou-
verture. Ainfi ils ne dou’terent point que David
ne Full: dans ce lit , 86 ne full malade. Ils le rap-
porterenr au Roy , 8c il leur dit u’cn quel ue eflat
qu’il pas ellre is le lui amen eut pour e faire
mourir. Ils retourncrcnt suffi-roll, leverent les

n cou-
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couvertures , Br connurent que la PrincelTe les avoir
trompez. Saül fit de grands reproches à fafille d’ -
voir ainfi fauve (on ennemi. Elle s’excufa en difant ’
qu’il l’avoir menacée de la tuërlîelle manquoit de ’

l’allîfler dans un telbefoin t Qu’ainfi elleay avoit elle
contrainte , 8: qu’elle ne doutoit point qu’ayant
l’honneur d’eltre fa fille , fou amour pour elle ne
fût plus fort que fa haine pour David. Saïd touché de
ces raifons luy pardonna.

David s’eiiant ainfi fauvé alla trouver le Ptophete
Samuël à Ramath : luy dit le delfein qu’avoir Saiil de
le faire mourir : qu’il ne s’en citoit prchue rien falu
qu’ilne l’eut! tue avec un javelot qu’il lu avoit lan-
cé 3 St qu’encore que non feulement ’ n’euli: ja-

mais rien fait qui deuil luy déplaire, mais quepar
l’allifl’ance de Dieu il l’cufi fervi tres-utilement dans

routes fes guerres , ce qui devoit Il? acquérir fou af-
feâion n’avoir fait que luy attirer ahaine. Samuel
touché de l’injuflice de Saül fortit de Ramath, 8c
mena David à Gabaad ou il demeura quelque temps
avec luy. Si-toll; que Saiil en eut avis il envoya des
gens de guerre pour le prendre 8C le luy amener. Ils
trouvercnt Samuel au milieu d’une troupe de Pro-
phetes; 8c foudain citant remplis du mefme cf rit
ils commencerent à prophetifer avec eux. aül’
en envoya d’autres avec un pareil ordre de prendre
David: 8: la mefme chofe leur arriva. Il en en-
voya encore d’autres: 86 ils prophetiferent aulfi.
Dont il entra en telle colcrc qu’il s’y en allalu-y-
mefme : 8e lors qu’il n’elloit pas encore allez ro-
che de Samuel pour en ellre apperceu , le ’ro-
phete fit que luy-mefme prophetifa. Mais quand
il fut auprès de luy il perdit entierement le feus,
r: dépouilla en fa prefence &en la prcfence de Da-
Ëd , para ainfi tout nud le telle du Jour 8L tout:

nuit.
David au enluite trouver Jonathas pourfluy

aire

CC
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ï Rois faire fcs plaintes dote que n’ayant jamaisdonnèau.

tu».-.

cun fu jet au Roy d’cfire mal fatisfait de luy , il con-
tinuoit à tente-r toutes fortes-de moyens pour le Faire
mourir. Jonathas le pria de ne fe point mettre cela
dans l’ef rit, 8l de ne point ajointer foy à ceux qui
luy &ileent de tels rapports; mais de s’alTurcr fur (a
parole que le Roy fonperen’avoir point ce deii’ein’,
puis que s’il l’avoir il le luy- auroit communiqué , ne
Faifànt rien fans luy en parler 3 8c qu’il n’aurait pas
manqué de luy en donner avis. David l’aifura au-
contrairc avec ferment que ce qu’il luy diroit citoit

I veritable , le conjura de n’en point douter, 8c de;
penfer plûtoflf à luy fauver la vie-en trayant ce
Éu’il luy difoit, que d’attendre que fa mon luy-

fl: connoifire avec re rer qu’il auroit eu tort de
ne le pas croire. Il ajouta qu’il ne devoit pas s’éton-
ner que le Roy (on perc qui fçavoit l’étroite ami-
fié qui citoit entre eux , ne luy cuti rien dit de fort
deflein. Ces raifons perfuadcrent Jonathan; 8c dans
in douleur qu’il en reiïen tît ,* il dit à David de regar-

5, der en que?” il le pour-roi: afliflcr. Dans l’aEurance
., que foy, uy ré ondit David, qu’illn’yarien-que
,, jure doive atten’ r: de vôitrelanritié, Voicycc qui
,, me vient en l’efpnî. Comme c’eït demain la pro-
,,’mîere lune, &que le Roy fait en ce jour un grand
,, fefiinoû j’ay accoutumé de me trouver , je vous at-
,, tendrây hors de la ville ; fi vous l’avez agreable , fans
,; ne performe que Vous le fçache : 8L lors que le Roy
a demandera où je fuis , vous luy répondrez , s’il
»,, vous laîfi , que je fuis allé’â Bethléem pour aflîficr

,, à la aile de m’a Tribu après vous en avoir demandé
,, la permiifion. ue fi le Roy répond. ainfi que l’on
a, fait quand l’on aime les perfonnes: Je lny fouirait.
,, te un bon voyage , ce fera une marque qu’il n’aura
5., point de mauvaifc volonté contre moy; Mais s’il
,, répond dîune autre forte , ce fera ungémoignag:
a du contraire a; & vous me ferez laï Faveur de m’en

. . fll’clfn
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wertit. Cette aé’tion dans le malheur où je fuis a:
fera digne de voûte generolité , 8: de l’amiiièw

ne vous m’avez. fi folemnellement promife. Qui il?
à vous trouvez que je ne le merite pas , 8c quasar
vous croyiez que j’aye oifenféle Roy. , natron-Jg
dez as qu’il me finie mourir; mais provenez-le eniv
arasant lavie. Ces derniems paroles percement le W
cœur de Ionathas. il promit à David de Faire toua
ce qu’il pourroit pour penetrer les fentimefls du
Roy (on pere ,- Be de luy ra porter fidellement ce
qu’il en découvriroit. Il t encore davantage:
car pour luy en donner une plus grande afihrance
il le mena dehors ,I leva les yeux vers le Ciel, à:
confirma a prunelle par un ferment, en profe-
rant ces propres. paroles: Je preus pour témoin de se
l’alliance que je contracte avec vous le Dieu étero ce
nel qui voit tout, qui cit prefent partout, ôc quiz:
connoiû mes penfécs avant mefme que ma langue w
les exprime , que je ne ceiferay point de fonder a:
l’eipri: du Roy jufques à ce que je teconnoilTe ce ce

u’il a dans l’ame fur voflrefujet , 8L. que je vous se
ray fçavoir suffi-ton: ce que j’en apprendray de se

bien ou de. mal. Dieu fçait avec combien d’aiïe- a
mon je le prie de continuerâ vous affilier comme il ce

p a fait jufques icy, 8c avec quelle confiance j’efpere a
qu’il ne vous abandonnera j mais, quand bien-mon ce
pete 8c moy-même devien rions vos ennemis. Sou. se -
venez-vous de voûte collé de cette proteflation que tu
je vous Fais: 8: fi vous me furvivez témoignez-moy ce
voûte reconnoillance par le foin que vous prendrez ce
de mes enfans. Enfuite de ce fermentjonathas dit au:
David de l’attendre dans le champ defliné aux
exercices , 8c qu’il ne manqueroit pas de s’y rendre.
accompagné feulement d’un calmi-toit qu’il au-
roit dècouvcrtlesfentimens u oy fon pere:Qu’a-

res y dire arrivé il tireroit troisfléchcs contre un
lanc : (En fi les fentimens du, Roy luy clichât

Q4 -
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favorables il diroit à (on page d’aller ramaifer ces
flèches a 8c que s’ils luy citoient contraires , il ne le
luy diroit point. Mais u’en quelque eRat que faf-

* fent les chofes il travai leroir de tout (on cuvoit à.
cm fch,er u’il ne lui arrivait du mal:Qu’il le prioit
fe ement e (e fouvenir dans fa bonne fortune de

- l’amitié qu’il luy temoignoit , 8c d’avoir de Païe-

âion pour les enfans.
Comme David ne pouvoit douter de la verité des

promener» de Jonathan, il ne manqua pas de fe rendre
au lieu u’il luy avoit dit. Le lendemain qui ciloit le

’ jour deîa nouvelle Lune , le Roy après s’ell re purifié

filon la coufiume le mit à table pour louper. na-
thas s’allît à fa main droite , 8: Abnct General e (on
armée à fa main anche. Saül voyant que la place de
David demeuroit vuide , crut qu’il n’efioir pas puri- .
fié , St n’en dit rien : mais le lendemain ne le voyant
point encore il demanda à Jonathas pourquo Il ne
s’efioit s trouvé ces deux ours à un felfin fi olem-

Ë, nel 2 Il uy ré ondit,qu’il e oit allé à Bethléem pour

,, affilier à la elle de [a Tribu après luy en avoir de-
» mandé la permiflîon: 8L il m’a rié mefme , ajoûta-’

,, t’il, d’y vouloir auiii aller. Ain l li vous l’avez agi-ea-
. ble jem’y en itay auflî , puis que vous f avez com-
,, bien jel’aime. jonathas connut alors ju ques à quel

point alloit la haine de (on ere contre David. Car
Saül ne pouvant lusla ’ imuler s’emporta de co-

b 1ere contre lu : uy reprocha qu’il efioit devenu fou
a ennemi pour e rendre ami de David , 8: luy deman-
a: da s’il n’avoir point de honte d’abandonner ainfi fon

,3 propre perc pour confpirer avec l’homme du monde
a: qui luy devoit ellre le. plus odieux,fans vouloir com-
» prêdre que tandis qu’i feroit en vie ils ne pourroient
a: jamais ny l’un ny l’autre regner [euremenn Après

avoir parlé de la forte il commanda à Jonathas de le
faire venir pour luy faire foufirir la eine qu’il meri-
toit. Sur quoy ce goutteux Prince uy ayant deman-

..--J
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l dé quel fi grand crime avoit donc commis David qui

luy fifi meriter la mon? la fureur de Saül ne demeura
plus dans les bornes des fimples reproches : elle parla
jufques aux injures, &tdes in’ures aux aftions. Il
prit un javelot pour tuer fon ls, 8L euft commis
cét horrible meurtres’il n’en cul! cité empefché par

ceux qui fe trouvercnt prefens. Ainfi Jonathas ne
pût plus douter de ce ne David luy avoit dit de la

aine mortelle de Sa" , aptes avoir veu que (on
amitié pour luy,luy avoitpenfé coûter la vie à luy-
mefme. il fortit du feliin fans manger, 8: pafla tou-
te la nuit dans la douleur d’avoir connu par la fortu-
ne qu’il avoit couruë dans quel extrême peril efioit
Ion amy. Dés le point du jour il alla fous proteste de
fe vouloir exercer , au lieu où David l’attendoit , tira
trois flèches, &renvo nfon page fans luycomman-
der de les tamaller , agn de pouvoit entretenir Da-
vid feul à (cul. David fe jetta à [es pieds 8: luy dit ,
qu’il luy citoit redevable de la,vie. Jonathas le relen
va 8c le baiia. Ils demeurerent enfuite long-temps
embrafi’ez en déplorant leur malheur dans cette Ie-
paration qui leur feroit plus infupportable que la
mort, & ne pouvoient fe quitter : mais enfin il le fa-
lut uoy qu’avec une étrange peine: &ce ne fut
pas ans renouveller encore avec ferment les prote-
flations de leur inviolable amitié.

David pour éviter la perfecution de Saül s’en alla 244;
trouver à Nob le Grand Sacrificateur Anmrttcu , x.Roi:
qui s’étonnant de le voir Œul luy en demanda la 2.x.
taure. Il luy répondit u’il alloit executet un or-
dre du Roy pour leque il n’avoir befoin de per-
forme; qu’il avoit commandéà les gens dele venir
trouver au lieu qu’il leur avoit dit , sa qu’il le prioit
de luy donner ce dont il avoit befoin pour ce pe-
tit voyage , 8L quelques armes. Abimelech fa-
tisfit au refie. Et quant aux armes il luy dit n’en
avoitpoiut d’autres que l’é ée de Goliath que luy-

. . à 5 mefme
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mefme avoit ConfacrétàDieu. Il la luyoffrit :iil la
receut; 8c un nommé Doeg Syrien de nation qui
avoit le foin des mules de Saiil le trouva prefent par
hazard. David alla rie-là à Getli, qui ailoit une ville
des Philiflins ou le Roy A c u 1 s tenoit fa Cour. Il
y fut reconnu, a: on dit auiIi-tofl àce Prince que cét
Hebreu nommé David qui avoit. tué tant de Phili-
flins citoit dans la ville. David en eut avis , a: r:
voyant dans unaufii grand peril que celuy qu’il voua
loir éviter, s’avifa de feindre d’élire infenfé, 8: y:

réüflltfi bien , qu’Achisfe mit en colere contreles
eus de! avoir amené un fou , &Ieurcommanda
e le c’ha et.

David après s’eüre échapé de la forte s’en alla:

dans la Tribu de Juda ou il le cacha dans une caverne
prochede la ville d’Odolan, & en donna avis à les
âcres. Ils vinrent le trouver avec tous leurs pro-
ches, St luheurs- autres le joignirent auifi à luy,
loir à canule) du mauvais eflat de leurs alfaires , ou par
la crainte qu’ils avoient de Saül. Leur nombre
s’eflant acerû jufques àquatre cens , David alors ne
craignit plus rien. Il alla trouver le Roy des Moabia
tes, 8: le pria d’agréer que luy 8c ceux qui l’accomv
pagnoicnt demeurafl’ent dans (on pais jufques à ce
que fa mauvaife fortune full pante. Ce Prince le luy
aceorda , 811e traita fort bien avec toute a troupe
durant tout le temps qu’il féjourna dans fou Ellat.
Il n’en fortit que par l’ordre du l’rophete Samuël

qui luy manda de quitter le deferi pour retourner
dans fa Tribu: 8’: alors il s’arreflaœn la ville de Sa-
rim. Saiil en ayant eu avis . 8: qu’il avoit avec
luy un allez grand nombre de gens armez, en fut
troublé , parce qu’il fçavoit que fa valeur 8c fa con.

duite le rendoient capable de tout entreprendre.
Dans cette peine il afTembladans le Palais de la ville
Royale de Gaba qui cit aflis fur une colline nommée
[li-non , tous les amis , tous les chefs de Ion [ars

me ,
4..
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tuée , 8c toute fa Tribu, ou accompagné de res gar- 4
des 8: des ofiiciers de fa maifon il leur parla de delfus
l’on. trône en cette forte : Ne pouvant croire que ii
vous ayez oublié les bienfaits dont je vous ay enri- «
chis , &les honneurs où jevous ayélevez ,l Je vou- ii
drois bicnlfçavoir fi vous efperer. d’en recevoir de ii
lus grands de David: car je n’ignore pasquelle en a

l’affection que vous luy portez tous , 8: que mm: *
propre fils vous l’a infpirée. Je f av que Jonathas a
St luy fe font unis fans mon con entement par une i?
tres-étroite alliance g qu’ils l’ont mefme confir- ’i
ruée par ferment, 8c que Jonathas affilie Davidfl
contre moy de tout fon pouvoir. Vous n’en elles «
point toutefois touchez; mais’vous attendez en «
grand repos quel en fera l’évenement. A res ce ii
difcours du Roy chacun demeurant dans le filante 5
Doeg le rompit en difant: J’ay veu, Sire, David «
Venir trouver à. Noble Grand Sacrificareur Abime- «
lech, uiluy redit ce qui luy devoit arriver, luy «
donna ’épée e Goliath, a: l’aŒfia de ce dont il g
avoit befoin pourcontinuer fun voyage. Saül man. ”
da auilî-rofi Abimelech &tous fes proches, 8L luy
dit: Quel fu jet avez»vous donc de vous plaindre de
moy pour avoir fi bien receu David , quoy qu’il ”
foi: mon ennemi, 8c u’il confpire contre mon fer- «
vice: pour luy avoir onnè des armes; & pourluy ’c
avoir mefme predit ce qui luy devoit arriver i Pou, l
vez-vousi norer qu’il n’efl: en Fuite qu’à caufe de la. m

haine qu’i me porte.8t à la mailon R0 ale P Abima
lech ne defavoua pas d’avoir rendu a David l’aili-
flance dont on l’accufoit. Mais pour faire voir que
ce n’avoir pas tant me en fa confidemtion qu’en V
celle du Roy ,il répondit: Je l’ay receu , Sire, non n

comme voilre ennemi , mais comme voftre K
selle ferviteur, comme l’un des principaux ofli- a:
ciers de voûte armée , & comme ayant l’honneur et
d’citre voûte gendre. Cagouvois-je m’imaginer a:

l 6
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3, qu’un homme qui vous cit redevable de tant de 534
,, veurs pâli dire voûte ennemi , 8t- ne fait pas au con-
,, traire palfionné pour voûte fervice? Quant à ce qu’il
,, m’a confulte touchant la volonté de Dieu 8c ce que je
,, luy ay répondu , j’en ay toûjours uié de la même for-

,1 te. Et pour ce que luy ay donné afin de continuer
,, (on voyage fur ce qu’il me ditquth. M. l’envoyoit
,, pour une alliaire tres-importante , fautois cru en le
,, uy refufant oifenfer Voûte Majeité. Ainfi quelque
a mauvais delYein qu’elle puille croire qu’ait Davrd ,
a, elle ne doit pas le crfuader que j’aye voulu le favo-. ’
a, rifer à (on preju iee. Saiil dans h crcance que ce

n’efloit que la crainte qui faifoir parler Abimelech
de la forte, n’ajoûta point de foy a fes jufiifications.
Il commanda à l’es gardes de le tuër avec tous res
proches: Et fur ce qu’ils s’excuferent de commet-
tre ce facrilege , parce que la Loy deDieu ne leur
permettoit pas de luy rendre une telle obelilbnce , il
en donna la char c à ce miferable Doeg, qui avec des
feelerats femblailes à luy malheur Abimelech 8c
tous ceux de la parenté, dont le nombre le trouva de
trois cens 8g. L’hotrible fureur de Saül ne fut pas
encore fatisfaite: Il envo a ces impies à Nob qui
efioit le féjour des Grand ’acrificateursfit des autres
Minifires de la Loy de Dieu , où ils tuèrent tout ce
qu’ils trouverent 1ans épargner mefme les femmes 8c
les enflais , mirent le feu dans laville 3 St ABIATHAK
l’un des fils d’Abimelech fut le feul qui écha a de cet-

te cruelle 8: terrible boucherie,qui accomp it ce que
Dieu avoit redit au Grand Sacrificateur Eli , que fa
poflcrité eroit détruite à caufe des crimes de fes
deux fils. Cette aâionfi déteilable de Saül, qui par la

* plus horrible de toutes les impietez ne craignit point
v de répandre lefang de toute la race Sacerdotale ,’ fans

pardonner ny aux vieillards ny aux enfans , 8: de re-
- duite en cendre une ville que Dieu luy-me! me avoit
2 choiiic pour titre la demeure de fes Sacrificateurs

8:A
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&de les Ptophetesfit connoifire jufques où peut al-
ler la corruption de l’efprit des hommes. Tandis que
la medioctité de leur condition les empefche de pou-
voir Faire le mal auquel leur inclination les porte, ils
paroiifcnt doux 8c moderez , témoignent del’amour
pour la julliee , d’avoir mefme de la picte ,. 8: d’eflte

perfuadez que Dieu qui efi prefent par tout remar-
que toutes nos aâions,& penctretdutes nos penfées.
Mais lors qu’ils font élevez. enautorité 8L en puillan-
ce ils font voir qu’ils n’avaient as dans le cœur ces
.fentimens; 8c femblables à ces a eurs qui après avoir
changé (l’habit reviennent fur le theatre jouer un au-
tre perfonnage, ils pacifient dans leur naturel , de-
viennent audacieux 8L infolens,& méprifem Dieu 8c
les hommes.Ainii bien que la grandeur de leur fortit-
ne qui ex ofe jufquesaux momdres de leurs actions
à la veuë de tout le monde , les deuil faire agir d’une
maniera irreprehenfible : neanmoins comme s’ils
croyoient que Dieu eufi les yeux fermez, ou qu’il les ’
apprehendafl , ils veulent qu’il approuve , 8t que le:
hommes trouvent juile tout ce que leur crainte, leur
haine , 8c leur imprudence leur infpire , fans (e met-
tre en peine de ce qui en peut arriver. Tellement
qu’après avoir recompenfé de grands fervices par de

rands honneurs, ils ne a: contentent pas d’en priver
ut de faux rapports St des calomnies ceux qui les

avoient fi jufiement meritez: mais ils leur citent mê-
me la vie 3 8c font ainlr , non pas un le itime ufa e
de leur pouvoiren puuiEant des coupab es , mais es
alitions d’injufiice 8c de cruauté enopprimant des
innocens , uî leur efiant inferieurs ne peuvent r:
garantir de (leurs violences. Saül comme nous ve-
nons de le voir en eil un merveilleux exemple. Car
peut-il y avoir rien de plus étrange qu’ayant enfuit:
du gouvernement Ariilocratique 8: de celuy des Ju-

es cité le premier établi il? fur tout le Peuple de
Bien , il ait fait tuër fur un;2 mple foupgon qu’ildeât

. p 1 ’ -
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d’Abimelech plus de trois cens Sacrificateurs ou
Prophetcs , brûler leur ville, 8c les enfevelir dans les
ruines : en fortequ’il ne tint pas à luy que ne refiant
plus aucun Minime des veloutez de Dieu , (on
Temple ne fuit entierement abandonné; 8c qu’ainfi
fa fureur l’ait porté jufques âexterminer non feule-
ment ces perfonnes établies pour luy rendre le culte
fuprême qui luy cil deu,mais à détruire iniques dans
les fondemens le lieu qu’il leur avoit donné pour
leur demeure.

Abiathar échapé feul de cét horrible carnage s’en,

alla trouver David , 8t luy rap orta de quelle forte
la chofe s’cfloit panée. Il n’en En point furpris,par-
ce que Doeg s’efiant trouvé prcfent lors qu’il avoit
par é à Abimelech , il avoit bien jugé qu’il ne per-
droit s cette occafion de calomnier ce Souverain
Sacri cateur: mais il fut tres-fenfiblement touché
d’y avoir donné fujet, 8c ria Abiathar de demeu-

I rer auprès de luy-,puis qu’i ne pouvoit dire ailleurs
en plus grande feureté.

z 45, lLapprit en même temps âne les Philiitins étoient
1;. ami entrez dans le territoire e Ceïla 8c y faifoient
:3, ungrand dègafl. Il refolut de les attaquer: mais il

confulta auparavant Samuel pour fçavoir fi Dieu
l’auroit agréable 5 8: le Prophete l’allura que Dieu
luy donneroit la viâoire. Il les chargea auflî-tofl’,
en tua pluiieurs, fit un riche butin, 8t entra dans
Ceïla pour donner efcorte aux habitans jufques à ce
qu’ils euHent amené tous leurs grains dans leur vil;

. le. Comme une grande aâion ne fgautoit ellre ca-
chée , le bruit de celle-cy le répanditinconrinent de
tous collez 8c alla jufques au Roy Saül. Il eut fgran-

. de joye d’apprendre que David s’efloit en ermé
dans une place, s’ima inant quec’efloit une mat»
que que Dieu le voulut livrer entre les mains. Il
commanda des ens de guerre our’l’aller aflîeo
ger, avec ordre âme point lever e fiege que l’oË

. . n’cu



                                                                     

Luna VI. Crus-iras XW: je;
n’eufl emporté laville, 8c pris 8c tué David. Mais
Dieu revola à David qu’il citoit perdu s’il ne fe reti-
roit promptement , parce que les habitans de Cala
le remettroient entre les mains du Roy pour faire
I:ur paix. Ainfi il s’en allaavec [es quatre cens homv .
mes dans le defert fur une colline nommée Haclrila r
8: Saiil manqua fon enrreprife. David pali-.1 de ce
defert dans le territoire de Ziph en un lieu nommé.
(Zen. Jonathas l’ alla trouver pour l’embraEer 8L.
l’entretenir. il l’exhorta debien efperer out l’a-
venir nombfiant les malheurs prefcns , l’a ura qu’il
regnetoit fur tout le Peuple ’, 84 luy dit qu’il ne de-
voit pas s’étonner ue pour parvenir à ce comble
d’honneur il luy ut! fouilrir de. grands travaux..
Ils renouvellerent enfuite avec ferment les proteitæ
tions de leur amitié , en prirent Dieu à témoin , fi»
rent des imprécations contre celuy qui y. manque-n
toit , 8L ]onathas s’en retourna après avoir donné à.
David cette confolation dans Tes malheurs. Les ha-
bilans de Ziph , pain: s’acquerir du merite auprès de
Saïd, ne manquerent pas de lu donner avis que
David eiloit proche de leur v e , 8t l’allhrerent
qu’ils (croient tout cequ’ils pourroient pour le met-
tre entre fes mains sa quoy i feroit aifd de réunît s’ils

envoyoit iaifit quelques pali-ages par ou il fourroit
s’écha Et , a: s’avançoit lurmefme avec es trou-

es. aül loüa leur fidelité,& témoigna leur fgavoir
aucoup de gré de Ce fervice , 8tleur promit de le

reconnodtre. -l leur envoya enfuite desgens de guets-
re pourehercher David dans les lieux du defert les
plus’cachez , 8c les aifura que lu mefme les fuivroit

’en-toili enperfonne. Les Zep eniens fervirent de
uides à Tes troupes , 8c n’oublierent rien de ce qui

pendoit d’euxpdur plaire à Saül. Mali ces mé-
ehans qui «avoient qu’à demeurer dans le filence
pour fauver un homme non feulement tres-inno-
cent, maintes-vertueux, firent par intercit 8K la;
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334. HISTOIR! ne: Jans.
fiaterie tout ce qu’ils pûrent pour le livret lion en
nemi St le faire mourir. Mais Dieu ne petmitpasque
le fuccés répondift à leur uiauvaife volonté. Car
David en ayant efié averti St que le Roy s’appro-
choit , abandonna ces détroits ou il s’efioit retire , a
s’en alla à la rande roche qui cil dans le defert de Sir
mon. Saül e pourfuivit : arriva à l’autre collé de la
roche: le fit environner de toutes pans, St l’aurait
pris, fans l’avis qu’il receut que les Philiftins citoient
entrez dans (on pais. Mais il jugea plus à topos de
repouKer ces ennemis publics St fi redout les , quc
de leur une: (on Royaume en proye , en. s’opiniâ-’
tram à pourfuivre un ennemi particulier St u’il n’a-

voir pas tant de fuie: de craindre. David ortitpat
ce moyen d’un eri qui paroilroit inévitdile , St le
retira dans le detroit d’Engaddi. r

Saiil en eut avis, St n’eut as plûtoll’ te tillé la

Philiflins qu’il prit trois mille hommes c oifis fut
toutes fes troupes,& marcha vers ce lieu-là. Comme
il yarrivoir,quel ue necellîté dont il le trouva pref-
fé e fit entrer feu dans une caverne tres-fpacieufe 8l
tres-profonde ou David s’eiioit caché avec tousfes
gens. L’un d’entre-eux reconnut le Roy , St
promtcment dire à David , que Dieu luy ofroit l’oc-
cafion du monde la plus favorable pour f e venger dt
fon ennemi, St fe garantir pour jamais de fon injulte
perfecution en luy faillant perdre la vie. David au lieu
defuivre ce confeil crut par un fentiment plein de
piété , qu’il ne pouvoit fans oiïenfer Dieu donner la

mort à celuy gu’il avoit établi Roy , St qui en cette
qualité citait aneigneut St (on maiiire, puis que
quelque méchans que foie t nos ennemis , St quoy
qu’ils tallent pour nous p rdre , orme doit jamais
rendre le mal pour le mal.Ainii il le contenta de tous
pet un morceau du manteau de Saïd; St lors uÎËl
fortit de la caverne il le (uivit , St éleva fa voix.
lareconnut,8tfc tourna. Alors David il: profil?a

’ 6’
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devant luy felonla coutume , St luy dit : lift-il juite ï st
Sire , que vous ajoûtiez foy à des calomniateurs qui fi
vous trompent , St que vous entriez en défiance as
de ceuxqui vous font les plus aifeâionnez St les plus st
fidelles 3 St ne devriez-vous pas pluton juger des sa
uns St des autres parleurs aâions P Les paroles se
euvent tromper; mais les actions font voirce que K

t ’on a dans le flmd de l’ame. Voûte Majeilé vient se
de connoiilre par des effets la malice de ceux qui se
m’accufent fans celle auprés d’elle d’avoir tant de sa
mauvais delfeins aufqueis je n’ay jamais feulement «
penfé , St que je ne outrois exécuter quand mefme «
je les aurois. Cepen ant ils ont porté Voûte Majcilé Si
à employer toutes fortesde moyens pour me perdre. i’
Mais puis que vous voyez , Sire , combien lacreance Si

ue j’eulfe entrepris contre voûte performe cil mal Si
ndée , je vous fupplie de confident fi vous pour- il

riez fans attirer fur vous la colere de Dieu continuer «
à vouloir rocurer la mort d’un Ironie qui ayant il
pû aujour ’huy vous aller la vie n’aurait pas erdu Si
cette occafionde fe venger 8C de procurer fa eure- Si
té , s’il avoit efiénvoftre ennemy. Caril m’eufl ellé et

suffi facile de vous tuër que de couper ce morceau si
de voûte manteau que vous voyez entre mes mains. li
Mais quelque juil: que foit mon reifentiment je l’ay si
retenu :. au lieu que vous vous lailTez e orter à Si
voûte haine quelque injufle qu’elle fait. Dieu nous «
jugera, Sire , l’un St l’autre , St condamnera celu y sa

de nous deux qui f: trouvera cou able. st l
Saül étonne du peril qu’il avait couru , St ne pou-

vant. airez admirer la vertu 8c la generofité de Da-
vid, jetta un profond foûpir’: St ce foûpir tira des lar-
mes des yeux de David. Seul touché d’une fi extré-
me bonté: C’elI à moy à pleurer St non pas à vous , Si
luy dit-il , puis qu’aprés avoir receu de vous tant il
de fervices je vous ay fi cruellement perfecuté. Si ,
Vous avez. fait voir aujourd’huy que vous elles unis

digne

r
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a digne fuccefleur des plus vertueux de nos anceilres ;.

. ,, qui aulieu d’aller la vie âleurs ennemis lors qu’ils
,, les trouvoient à leur avantage ,. faifoient gloire de.
,, leur ardonner. Ainfi )e ne doute plus queDieu ne
,, veuil vous mettre la couronne fut la telle pour
,, vous faire regnet furtout fonIPeuplc: 8c je vous:
,, demande de me promettre avec ferment , qu’au lieu.-
» de détruite alors ma famille vous prendrez foin de la
,, conferver fans vous fouvenir des manque je vous
,, ay Faits. David le luy promit, leluy )ura : 8l après ils.

Je le merent. Saul s’en retourna en (on Royaume, 8c
Davids’cn alla au détroit des Malliciens.

* :48. La mortidu PropheteSamuël arriva en ce mefme.
1. Rai; temps. Et comme tout le Peuple l’avait extrême,
2-5.

î"49’.

ment honoré àcaule de fon éminente vertu , il ne Ce
peut rien ajoûtet aux témoign es d’alîettion qu’il
rendit à fa memoîre. Car aptes ’avoit enterré avec-

rande magnificence à Ramarh qui citoit le lieu où
11 elloit ne, file pleurerent durant fort long-temps.
Et ce n’efioit pas feulement undeüil public g mais
châcun le ne erroit en particuüer-teomme s’il lu .-
euil elle proc e, parce qu’outre (on amour pour il;
Mite , fa bonté citoit li extraordinaire qu’elle l’a-
vait renduttes-cheri de Dieu. Il avoit depuis la mort
d’Eli Grand Sacrificareur gouverné feulrout le Peu-
ple durant douze-ans , 8: en avoit vécu dix-huit
depuis le tegne de San].

Un homme du pais des Zepheniens nommé
N A n A L demeuroit en ce mefme temps dans la ville
de Maori 8L clivoit fi, riche, 8L partieulierement en
troupeaux , qu’il avoit trois mille mourons , 8:
mille chevres; David défendit abfolurnent à les ans.
de toucher à rien de ce qui luy appartenoit que
befoin qu’ils en «(leur ou fous quelque autre pre-

.tcxre que ce full, parce qu’il fçavoit que l’on ne
. peut prendre le bien d’autruy fans contrevenir aux
. commandemens de Dieu 5 8: qu’il croyoit qu’en

- ulànt.
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ufant de la forte il fuiroit plaifir àun homme de bien
quimeritoit qu’on l’obligeall. Mais Nabal citoit un
brutal, de mauvais naturel, 8e fort mal-faillant. Sa
femme aucontraite nommée A n 1 G Air. efloit fort
civile , fort habile , forevertueufe ,. 86 de plus ex»
trémement belle. Lorsque Nobel faifoit tondre fes
mourons David envoya dix des liens le falüer de fa:
part, luy fouhaiter toute forte de profperité durant
plufieurs années , 8: le prier de le vouloir affilier de
quelque chofe pour la fubfiilance de fa troupe , puis
qu’il pouvoit apprendre des conduâeurs de les trouu
peaux , que depuisle Ion -temps qu’il eiloit dans ce
defert,.non feulement ny uy ny les liens n’y avoient
pas fait le moindre tort 5: mais qu’ils pouvoient dire
au contraire les avoir confervez, 8: qu’en l’obligeant:
il obligeroit. un homme fort reconnoiifant. ce; ex-
travagant au lieu de leur répondre leur demanda qui
citoit David.lls luydirent que c’efloit l’un des fils de "’
Jellé. Quoy , s’écria-fil, un fugitif qui fecache de me
en)! de tomber entreles mains de (on maifire, fait «-
’audacieux &le brave. Ces paroles fi offenfantes. K

ayant cité rapportées à David le mirent en telle colc-
re, qu’il Jura qu’avant que la nuit fait palliée il exter-

mineroit Nabal avec toute fa famille , ruineroit" fa
maifon , a: diliiperoit tout (on bien , puis que ne
s’eilant contenté de témoigner tant d’ingratitude
de l’oblrgation’qu’il luy avoit , il avoit eu l’infolt me .

de l’outrager de lalorre. Il une pour la garde de fou
bagage deux cens hommes des fix cens qu’il avoit
alors , 8e partit avec le relie pour exceuter fa refolu-r
tien. Cependant un des bergers de Nabal qui s’efloit
trouvé prefene au difc’ours que [on maiflre avoit re-.
nu , en avertit fa maiflreife, luy en reprefenta la con.
fequence , & luy témoigna que David ny les Gens
n’avaient jamais fait le moindre torr à leurs trou-
peaux. Aufli-toll Abigaïl fit charger quantité de
profilions fur des’afnes a; a: fans en tien dire à fou

- mary
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mat qui iaifoir de chere avec des perfonnes de
Ton umeur, al a au-devant de David. Elle le ren-
contra dans une vallée, mit pied à. terre aufli-tofl:

,, qu’elle l’ap ereeut , a proflernadevant luy, a: lors
,, qu’elle en ut proche le fitpplia de nepoint prendre
,, garde à ce ne (on mary avent dit,puis que le nom de
,, Nabal qui ignifie en chreu un infenfé , ne luycon-
,, venoit que trop. Elle luy dit enfuite qu’elle n’eiloit
,, pas prelentc lors que fes eus filoient venus le trou-
,, ver; 8: continua après de uy parler en ces termes :1:
,, vous conjure de nous pardonner à tous deux , 8c de
,, confiderer le filjet que vous aurez de rendre glaces à
,, Dieu de celle qu’il vous fera de n’avoir point trem-
,, pé vos mains dans le fang , puis qu’en les confervant
,, pures vous l’engagerezâ vous venger de vos enne-
,, mis , &àfaire tomberfur leur telle le malheur qui
,, elloit prefi de tomber fut celle de Nabal. J’avoue
,, que voûte colere contre luy cil jullezmais mod erez-
,, la s’il vous laifi pour l’amour de moy qui n’ay point

,, de part à afaute , puis que lazbonté &la elemence
,, font des vertus dignes d’un homme que Dieu deilinc
,, èregner un jour; 8c ayez labonté d’agréer ces pe-
,, tirs profens que je vous allie. David receut [es pre-
,, fens, &luy répondit: C’efl Dieu qui vous a ame-
,, née icy , 81 vous n’auriez pas autrement veu la jour-
,, née de demain: car j’avois juré d’exterminer cette
a nuit Nabal 8: toute fa Famille , pour le punir de fan
,, ingratitude 8c del’outrage qu’il m’a fait.ll Faut acan-

,, moins que )e luy pardonne en voûte confidera.
,, tian , puis que Dieu vous a inlpirée de vous oppofet
,, à ma colere par vos prieres: mais il n’évitera pas le

r ,, chafiiment u’il a meriré , a: périra par quelque au.
,, tre voye. igaïl s’en retourna tres-comblée d’une

réponfe fi favorable , 8: trouva fon mary fi yvre
qu’elle ne pût alors luy rien dire. Mais le lende-
main elle luy raconta tout ce qui s’eiloit palle. Le
grandeur du peril qu’il avoit couru l’effiaya 86 le

trou-
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troubla de telle forte,qu’il devint perclus de tout fait
cor , 8: mourut dix jours aptes. David dit quand il
le ceut , qu’il avoit receu la recompenfe qu’il meri-
toit: loüa Dieu de n’avoir pas permis qu’il euil fouil-

lé les mains de (on fang; &apprit parcét exemple
qu’ayant les yeux ouverts fur toutes les aâions des
hommes , il chaflîe les méchans , 8: recompenfe les

ens de bien. La vertu 8: la flagelle d’Abigarl jointes
a fa grande beauté , avoient donné à David tant d’e-
fiimcô: d’inclination pour elle , que la voyant veu-
ve il luy manda qu’il la vouloit é oufer. Elle répon.
dit, qu’elle n’efioit pas digne de aifer fesrpieds, vint
le trouver en bon equipage, 8: ill’épou a. Il avoit
déjà une autre femme nommée Acnmom ui efioit
de la ville d’Abizar. Et quant à Micho , Saül
l’avoir donnée en mariage à PHAL’HEL fils de Laïs

’ qui citoit de la ville de’Jefraël. .
Peu de rem s après quelques Zipheniens donne- 2.50.

rent avis àSa" que David citoit revenu en leur pais, r .Roi:
8: que s’il vouloit les afiifletilsle pourroient pren- :6.
dre. Il fe mit aufli-toll en campagne avec trois mille
hommes de guerre ,8ccampa ce mefme jour à Sicel-
le. David averti de la marche envoya’des efpions
pour le reconnoiilre: &ils luy firent ccrap ort. Il I
partir la nuit accompagné feulement d’ Haï 8:
d’ArbiflulerIv Cheléen , a: entra dans le camp de
Saül : il y trouva tous les foldats endormis,& Abner
mefme leur General. Il pallia jufquesdans la tente
du Roy qui dormoitauflî , a: rit au chevet de fon
lit fon javelot. Abifaï voulort le tuer; mais il luy
retint le bras 8: l’en empefcha , (litant que quelque
méchant ue full Saïd, on ne pouvoit fans crime
estrepren re fur la vie d’un Roy établi de Dieu , 8:
q e c’eiloit à Dieu mefme" â le punir lors u’il
connoiih-oit qu’il en feroit temps. Ainfi ’ fe
contenta d’en) orter (on javelot 8: un vafe qui
citoit auprès e luy , afin qu’il ne pull; douteti

au"
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qu’il n’avoir tenu qu’à lu qu’il ne Peul! rué: 8: fe

confiant en l’obfcuriré de a nui: 8L en [on cou rage,
il fortit du camp comme il y efloir entré , fans que
,perionne s’en appcfceufl. p Après avoir repalïé le
torrent il monta (ut la montagne d’où tout camp
de Saül le pouvoit entendre, 8: cria fi haut en ap-
pellant Aimer que ce bruit l’éveil]: &tous les (ol-
dats. Abner demanda qui citoit celuy qui l’appelloir.

3, C’eft, ré ondit David , le fils de ailé que vous
fi avez chai é. Mais comment-cite: onc que vous
x qui elles fi brave 8c en plus grand honneur que nul
n autre auprès du R0 , avez fi. en de foin de le
’, garder, que vous ormez au lieu de veiller à la
n confervation de favperfonne? Et pouvez-vous delà-

vouër d’eftre coupable d’un crime capital pour
avoir efle’ fi negligem de ne vous dire point apper-

r fi ceu que quelques-uns des miens [ont entrez. dans vo-
.,, Rrecamp , 8: jufques dansla propre rente duRoy ?
,, Voyez ce que fan javelotôclon vafe [ont devenus;
a, 8: jugez nr là fi vous avez fairbonnc garde. Saul re-

connut a voix de David , 8c voyant que par la ne.
gligence des liens il luy auroit efié facile de le tuer ,
fans que l’on cuit pû le trouver étrange après le ru )et
qu’il luy en avoir donné, il confelia luy dire rede-

fl vable de la vie, &luyidir qu’il luy permettoit de re-
, tourner chez luy entoure airai-anet , puis u’il ne
m pouvoir plus douter de fon-at’feâionôc de (a deliré

i 3’ après qu’il luy avoit diverfes fois fauve la vie lors
,, qu’il auroit pl": la luy faire perdre pour fe venger de
” ce qu’au lieu de reconnoiflre tant de fervices qu’il

5’ luyavoit rendus , ill’avoir exilé , privé de la confola.
w (ion d’eüre avec fcs proches , 8c perfecuté julqucsfi

a le reduire aux derniercs extrémirez. David mandl -
enfuite qu’on vinll reprendre le javelot 8: le vafe du
Roy , 8: proteflapque Dieu , qui fçavoir qu’il auroit
pû le me: s’il avoir voulu , feroit le juge de leurs
.aâions.

Voiï
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Voila de quelle forte David fauve une feronde a".

fois la vie à Saul: 8: ne voulant pas demeurer davan- i , Roi,
rage en. ce pais de crainte detomber enfin entre les 17,.
mains , il refolut du contentement de tous ceux qui
citoient avec luy de palier dans les terres des Phili-
fiins. Achis Roy de Gerh qui citoit l’une des cinq
villes de cette nation , le receut favorablement , 8c
Saül ne penfa plus à rien entreprendre contre luy
voyant combien il luy avoit mal réüifi , 8L qu’il avoit
’couru luy-mefmeiunetres-grande fortune. David
ne voulut oint s’enfermer dans une ville de peur
d’eilre à c arge aux habitans , a: pria le Roy Achis
de luy donner quelque lieu à larampagne. Illuy
donna une bourgade nommèeziceleg , qu’il prit en
.relle aEeâion que depuis efire parvenu à laconron-
’ne il l’acheta pour l’avoir en propre. llay demeura

alors durant uatre mois vingt purs , 8c enfilant
ce rem silfiai oit feeretement de continue chour-
.(es fur es terres des Gemfiens , des Geriiens , 8: des
Amalecites , qui citoient des peuples voifins des Phi-
lifiins , 8c en amenoit quantité de chevaux , de cha»
meaux , 8c de hallali: mais il ne prenoit point de
prifonniers , de peur que le Roy ne découvrifl fur
qui illâifoit ces prich dont il luy envoyoit une par-
tie. .Et lors qu’il demandoit d’où ellesprocedoient ,
il ré ridoit , que c’efloitdes plaintes e la Judée du
colle du Midy: ce ne ccPrince croyoit d’autant
plus facilement qu" defiroir qu’il full veritable;
parce que David en traitant comme ennemis ceux
de (on propre pais fe mettoit hors d’effet d’ofer
jamais y retourner; à: qu’ainfi il efperoit de pou-
voir toujours le retenir auprès de luy , 8c s’en

fervirutilemenr. .Enee mefme temps les Philiflins refolurent de fai- ” si:
n: la guerre aux Ilraëlires 5 -.8L le Roy Achis don- LRfl’.’
m rendez-vous à toutesfes’troupesdans laville de 18!
Rengam , ou il manda à David de fe trouver avlec

es
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les iix cens hommes qu’il avoir. Il réponditqu’illu
obeïroit avec joye pourluy témoi ner fa reconnoi -
lance des obligations dont il luy e oit redevable , 8c
le Roy luy promit ne s’il demeuroit viâorieux , il
recompenferoir (ès ervices par de grands honneurs,
811e feroit Capitaine de fes gardes.

Cnnvrrnn XV.
Saïd fa voyant abandonnais Dieu dans la guerre contre

le: Philiflim t confultepnr une Magicienne l’ombre de
Samuïl , qui luyprédit u’ilperdrnit la bataille, (5’
qu’il y feroit tué avec es fil. Achis hm des Rois
de: Philifiim bien: David avec luy pour fa trouver
au combat : mais le: une: Primes 1’ obligent dele
renvoyer à Zice . Il "cave que le: Amnleriles
l’avaient pille’Œ’ ailé. Il le: pouffait ES" le: taille

enfûter. Sali! perd 1454141115 Samba; (5’ deux
autre: de je: fil: y [13m tuez. , E5 luy fin blejIË.
Il oblige un AmaIecite à le Mir. Belle ruffian de
aux de 306m de Galaad pour ravoir le: corps de
ne Primes.

SAüt. ayant appris que les Philillzins efioient avan-
cez jufques a Sunam marcha contre eux avec fou

armée, 8c fe cam a vis-a-vis de laleur auprès de la
montagne de Gel ce : mais lors qu’il vit u’ils
efioient incomparablement plus forts que luy’ fen-
tit fon cœur s’étonner , a; il pria les Prophetcs de
confulter Dieu pour (cavoir quel feroit l’évenement
de cette guerre. Dieu ne leur répondit point : 5c ce
filence redoublafa crainte: il fe crût abandonné de
luy : fun courage s’abartit , 8: il refolut dans ce trou-
ble d’avoir recours à la ma ie: mais il avoir chaf-
fé de fon Royaume tous les Ëevins , les Magiciens,
les Enchanteurs , 8c autres fortes de gens qui fe
mefleut de prédire l’avenir : 8: .ainfi ne fgachant

.4 ou
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ou en trouver , il commanda u’on s’enquifits’il n’en

citoit pointircflé. quelqu’un e ceux qui font revenir
par leurs charmer lesames des morts pour lesint’er-,
rogerôcap rendred’elles les choies Futures. Un des
liens luy it qu’il y avoit en la ville d’Endor une
femme qui outroit fatisfaire à [on defir. Auffi-toit
fins en par et à nique ce fuit , il s’en alla travelli
de aceompagné e deux perfonnes feulement trou-
ver cette femme , la pria de luy prédire ce qui devoit ,
luyarriver , 8: de faire revenir pour ce fu)et l’an):
d’un mort qu’il luy nommeroit. Elle luy répondit

u’elle ne le pouVoit , parce que le Roy avoit défen-
du abfolumenr par un édit de le fervir de ces fortes
dê prédictions; 8c u’elle le prioit que ne luy ayant
aurais Fait de mal , i ne luy tendifi pas ce piege pour
a Faire tomber dans une faute qui luy coûteroit la

vie. Satil luy promit a: luy jura que qui que ce full;
ne le fgauroit, 8c qu’ellene couroit aucune fortu- l
ne : ce ferment la l’allure; 8c il luy dirde faire re-
venir l’ame de Samuël. Comme elle ne (gavoit
qui citoit Samuël , elle obeït fans difficulté: mais
lors que l’on fantôme vint à paroiflre , je ne fçay
quoy de divin qu’elle y remar ua, la furprir 8c la
troubla. Elle fe tourna vers Saü ,8c luy dit : N’eiles- si
vous pas le Roy Saül? (car elle l’avoir fceu de ce et
fantôme.) Il luy répondir’qu’il l’elloit , 8l. luy com- si

manda de luy dire d’où procedoit ce grand trouble sa
où il la voyoit. C’efl, luy repartit-elle , que jevoy i:
venir à moy un homme qui pareil! tout divin. si
(gis âge a-t’il , répondit Saül, se comment cil-il s:

vel P Il ont , repliqua-t’elle , un vieillard st
tres-venerab e , 8l il cit revefiu d’un habit Sacer- (s
dotal. Alors Saiil ne douta point que ce ne full si
Samuel, 66 il (e proflerna devant luy in! uer en li
terre. L’ombre luy demanda pourquoy ’ l’avons:
obligé à revenir de l’autre Æoqde. La neceflîté i: A
m’y a contraint , u r’ n ’ -i- , arec u’eilant «l

.Hijl. Tem. I. y m Il P q atta-
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3, attaque par une rrespuiflanre armée je me trouve
,, abandonnédu lecours de Dieu, qui ne veut ny par
,, fesProphetes, ny par des [on es m’infiruire de ce
,, qui me doit arriver: 8L ainfi i ne me relie qued’a-
,, voir recours à vous quinm’avez toûjours témoigné
,, tant d’afleâion... Samuel qui fçavoit que le temps
,, de la mort de Saul citoit venu , luy dit : Connoiflànt
,, comme vous faites que Dieu vous a abandonné,
,, o’efi en vain que vous vous enquerez de moy de ce
,, aidoit vousarriver: mais uis quevous le voulez
,, çavoir , fçachez que David rognera : qu’il finira
,, heureufement cette guerre; 8: que pour punition
., de n’avoir pas exccuté les ordres que je vous avois
,, donnez de la part de Dieu après avoir vaincu les
,, Amalecites, voûte armée fera demain défaite , 8:
,, vous perdrez la couronne , la vie, 8c vos enfans

danscettebataille. Cesparoles lacerenr le cœur de
Saül, &ilrombaenfoiblefi’e, oit arl’excés de la
douleur, ou parce qu’ilyavoit pr que deux jours
qu’il n’avoir mangé. Cette femme e pria de vou-
loir prendre quelque nourriture pour recouvrer
fes forces, 8c ouvoir retourner à fon armée. Il
le reflua: 8: e le l’en prefla encore , difimt qu’el-
le ne luy demandoit point d’autre recom cnfe d’a-
voir hazardé fa vie pour faire ce qu’il defiroir
avant que de fçavoir qu’elle ne couroit point de
fortune, puis que e’efloit le Roy luynmefmc qui
luy fiifoit ce commandement. Enfin Saül ne pou-
vant refifier à les inflames rieres, luy dit qu’il
mangeroitdonc quelque cho e. Auili-rofl: elle tua
un veau en quo confiroit tout fon bien, l’appre-
(la, le luy (crut 8l àfes gens 5 &Saül s’en retouro
na cette mefme nuit à (on armée. Je ne fgauroi:
à ce propos allez admirer la bonté de cette femt
me, qui n’ayant jamais auparavant veule Roy;
au lieu d’avoir du refimtimmt de ce qu’il l’avoir
"duite à une fi grande pauvreté par la gerçure

. . 3:13
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d’exercer l’art qui luy donnoit moyen de gagner à
vie , eut tant de com ion de fan malheur , qu’el-
le ne le contenta pas eleconfoler, mais luydonna
tout ce qu’elle avoit , fans en pretendre de recom-
penfe 8c fans pouvoir rien efperer de luy , fçachant
qu’il mourront le lendemain. Enquo elle cil: d’au-
tant plus louable que les hommes ne ontnaturelle-
ment portez à faire du bien qu’à ceux dont ils peu-
vent en recevoir: 8: ainfi cl e nous donne un bel
exem le d’affiner 1ans intereil ceux qui ont be-
foin e noilre fecours, puis que c’elt une generolîté
fi agreable à Dieu, ue rien ne peut davantage le
porter à nous traiter vorablemçnt. J’eilime deo
voir joindre une autre reflexion à cellency, qui
pourra dire utile à. tout le monde, 8; particuliere’o
ment aux Rois , aux Princes, aux Grands , aux
Magiitrats, aux autres performe: confiituées en di-
gnité , 8c à tous ceux qui dans quelque condition
qu’ils foient ontl’ame grande &elevée , afin de les
enflammer de telle forte de l’amour de la vertu,
qu’il n? ait point de travaux qu’ils n’embrailent, ny

e peri s qu’ils ne méprifent; 8L mefme la mort,
pour acquerir une reputation immortelle en don-

’ nant leur vie pour le fervice de leur patrie. C’en:
ce que nous voyons que fit Saül : puis qu’encore

ue Samuel l’eufi averti qu’il feroit tué avec les fils

- la bataille , il aima mieux perdre la vie que
de faire une aâion indi e d’un Roy pour la con-
ferver en abandonnant on armée, qui auroit cité
comme la livrer entre les mains de les ennemis.
Ainfi il ne délibera pas de s’expofer &fes enfuma
une mort allurée: mais il cllrma qu’ils feroient
beaucoup plus heureux de finir glorieufemenr leurs
jours avec luy en combattant pour le falut de l’E-
fiat , 8: de meriter de vivre à lamais dans la m
moire de la pofierité , que de urvivre à leur mal-
heur , 8c ne tenir plus aucun rang ny dire en

I . R a, au-
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366 Hurons pas Jours;
aucune confidention dans le monde. Je ne fçau-
rois donc confiderer ce Prince que comme ayant
elle en cela fortbjufte, fort lège, &tres-genereux.
Et il quelques autres ont fait avant luy ou font
à l’avenir la mefme chofe, il n’y a point d’éloges

dont ils ne foient dignes. Car encore que ceux qui
font la guerre dans l’efperance d’en revenir victo-
rieux meritent que les Hilloricns louent leurs gran-
des & memorables aérions , il me femble que ceux-
là [culs doivent palier pour dire arrivez au lus
haut point de lavaleur, qui à l’imitation de aül
preferent de telle forte leur honneur à leur vie,qu’ils
me rifent des perils certains 8c inévitables. Rien
n’e plus ordinaireque de s’engager dans ceux dont
l’évenement cit douteux , 8c dontfion a la fortune
favorable on peut rapporter de grands avantages.
Mais de ne pouvoir rien fe promettre que de fu-
nelle : dire mefme alluré que l’on perdra la vie
dans le combat; 8c aller avec uncourageintrepide
affronter la mort: c’eft ce que l’on peut nommer
le comble de la generofité 8t de la vaillance. Or
c’efl ce qu’a Fait admirablement Saül: c’efi l’exem-

ple qu’il a donné à tous ceux qui defirent d’éterni-

er leur memoire par la gloire de leurs actions; mais
rincipalement aux Rois , à qui l’éminence de
eur condition non feulement ne permet d’a-

bandonner le foin de leurs peuples; mais es rend
di es de blafme s’ils n’ont pour eux qu’une al:
le ion mediocre. Jerpourrois dire beaucoup da-
vantage à la louange e Saül . n’efioit que pour
n’efire pas trop long il me faut reprendre lafuite de
mon difcours.

Les Rois , 8c les Princes des Philillins ayant com-
me nous l’avons veu rafi’emblé toutes leurs forces,
Achis Roy de Geth arriva le dentier avec lesfiennes
accompagné de David à: des fix cens hommes de
(a nation.. Ces autresPrinces demanderentàAcbis

’ . qui
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qui avoir amené là ces Ifiaëlites? Il leur répondît
que c’efloit David , qui pour éviter la colcre de
Saül citoit venu le trouver, &qui pour luy témoi-

ner fa recpnnoillance de l’avoir receu dans [on
fiat , 8l fe ven et en mefme temps de Saül ,s’efioir

offert aile fervir ans cette guerre. Ces Princes n’ap-
prouverent point de fe confieràun homme dont a

delité leur devoit dire fufpeâe , 8l qui pour fe re-
concilier avec Saül pourroit dans cette occafion
tourner les armuœntre eux, ’85 leur Faire beaucoup
de mal comme il leur en avoit dé’a fait, puis que
c’eiloit ce mefme David que les fi es des Hebreux
publioient dans leurschanfons avoir rué unfi rand
nombre de Philiilinss 81 qu’ainfi ils luy confeil oient
de le renvoyer. Achis le rendit à leur lentimenr , fit
venir David , 8c luy dit: La connoiflance que j’ay ’l
de voûte valeur 8t de voûte fidelité m’avoir fait ’c
defirer de vous cm loyer dans cette guerre. Mais les ”
autres Princes 8t es Chefs de l’armée ne l’approu- ”
vent pas. C’ell pourquoy encore que je ne me défie ”
point de vous, 8(un je vous conferve toûjours la ”

I mefme aficflion, je defire ue vous vous en rerour- li
niez au lieuqueje vous ay onné , afin deqvous op- ’i
pofer aux coutres que les ennemis pourroient faire ”
de ce collénlâ : en quoy vous ne me rendrez pas ’l
un moindre fervice ne il vous combattiez icy ”
avec nous. David o ï: , 8c trouva à (on rc- ”
tout que les Amalecites pour profiter de l’occa- 1- Rai!
lion de l’éloignement du Roy Achis avec toutes 3°-
fes forces, avoient pris Zicelcg, l’avaient brûlé ,
8: emmené routes les femmes 8c les enfans avec
tout le butin qu’ils y avoient fait 8c dans le pals
d’alentour. Une (î grande aflliâion 8: il furpre-
mante toucha fi vivement David, qu’il déchira les
habits, 8c s’abandonnaàladouleur. Ses foldars de
leur collé furent dans un tel defcfpoir d’avoir perdu
routes choies avec leurs femmes 8c leurs mon,

R 3 que
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que rejertant fur lu la caufe deleurmalheurilsfu-
rent refis de le [api et. Mais lors qu’il fut revenu à
luy éleva ion efprit à Dieu, 8K pria Abiathar le
Grand Sacrificateur de fe reveilir de l’Ephod ur
demander à Dieu, li en cas qu’il pourfuivi les
A’malecires il les pourroit joindre , 8c s’il l’aflifie-
roit pour le venger d’euxôerecouvrer les femmes
8: les enfans qu’il-s emmenoient. Abîatharayant.
fait ce qu’il defiroir luy commanda de la par: de
Dieu de les ourfuivre. Il ne perdiçgwîm de temps;
8: quand ileur arrivéautorrenr de azor il trouva
un Egyptien qui efioit fi faiblequ’il n’en pouvoir
plus , parce qu’il y avoit trois jours qu’il n’avoir
mangé. Il luy en fit donner 5 8c ors qu’il eut repris
iesforces il luydemandad’oùilefloit. Ilré ondit
qu’il citoit Egyptien , de que (on maiflre ’avoit

. laiifé, parce qu’eflanr malade il ne cuvoit le fui-
ne. dans la retraite que flairoient es Amalecites
après avoir faceagé 8c brûlé Ziceleg. David prit
cet homme pour le guider, 8: joi nir par ce moyen
les ennemis. Comme ils ne fed’ oient de rien de
qu’ils citoient dans la joye d’un fi rand butin, il

A les trouva au milieu du vin à: de a bonne chére.
Les uns citoient yvres de couchez endormis par rer-g
re: les autres avoient déjà tant heu qu’ils efloienr
prells de les fuivre: 8c les autres avoient encore le
verre à la main. Ainfi n’efiant pas en chat de le dé-
fendre, 8L ceux qui purent prendre les armes le
trouvant suffi-toit accablez par les lfraëlites , il en
fut tué unfigrand nombre , qu’à eine fe iauva-t’il

uatre cens hommes : car la tuerie dura depuis le
ifner jufques au foin
- Lors qu’enfuite d’un fi heureux fuccés qui fit re-

couvrer à David 8c aux liens non feulement leurs
femmè’s à leurs enfans, mais tout le butin que les
Amalecites emmenoient , ils furent retournez au
lieu où ils avoient laillé deux cens des leurs pour

. ’ " gar-
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garder le ba e ,4 les quatre cens qui avoient ac-
compagné vid jufques à la fin de cette expedi-
tion refuferent de leur flaire part du bain, 8c vou-
loient u’ils fe contentallcnt de recouvrer leurs fem-
mes éclairs enlans , difant que c’eiloit manque de"
cœur qu’ils citoient demeurez derriere. David con-
damna leur in ’ufiice , 8c declara que Dieu leur ayant
fait obtenir cet avantage , ceux qui ne s’eltoient pû
trouver au combat parce u’ils avoient eu ordre de
demeurer pour la garde u bagage, devoient par-
tager également avec eux: être jugemenrfiéquig
table a de uis palle parm nouspouruneloy qui a
toûjours e é obfervee. vid a tés fou retour à.
’Ziceleg envoya à fes proches de a les tous dans la
Tribu dejuda une partie des dépouilles desAmalo-
cites.
« Cependant la bataille i’e donna entre les Ifraë- 351;
lites a: les Philillins , & fut rresopiniafirée depart I - RMS
.81 d’autre. Mais enfin l’avantage tourna du collé 3 l-
des Philiilihs : 8c alors Saïd a: i’esfilsqui chient
les plus avant en gez dans le combat ne voyant
plus d’efpcrance remporter la victoire, ne perso
erent qu’à mourir lorieufement. Ils firent des

actions de valeur extraordinaires qu’ils attire-
rent fur eux toutes les forces des ennemis; de après
en avoir tué un grand nombre ils furent enfin «en.
blez par leur multitude. Jonathas, 8l Aminadab ,
ô: Melchifa res deux freres demandent fur la play
ce , a leur mort fit entierement perdre coeur aux
Ifmëlites : ils prirent la fuite; St les Philiitins
en firent un grand catn e. Saül feretira enbon
ordre avec ce qu’il pût rai ier. Les ennemis (me. C!
rent après eux grand nombre d’archers 8c (Paris:
leflriers ui les rueront prefque tous à coups de
dards 8: e il ches: 8c Saül luy-mefme après avois
encore fait tout. ce que l’on peut s’imaginer de
plus courageux, le trouva fi.percé de coups , que

R 4 voug
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voulant mourir ilneluy relia pas allez de force pour
le tuër. Il commanda âfon Ecuyer de luy pallerlbn
épée à travers le corps dpour l’empelcher de tomber
vivant en la puillance es ennemis : St voyant qu’il
ne s’y pouvoit refoudre , il mit la pointe de fou épée

x contre [on ellomac , 8c fit tout ce qu’il pût pour la
faire entrer: mais la foiblelle efioit li. grande que
les efforts furent inutiles. Alors voyant un jeune
homme prés de luy il luy demanda qui il eltoit: à
quoy ayant.répondu qu’il citoit Amalecite , il le

ria de le-tuèr , parce qu’ilne luyrelloit pas allez de
rce pour le tuër luy-melme, & qu’il ne vouloit

pas tomber vivant entreîles mainsde les entremise
l luy obeït; luy ofla’enluite les. brallelets d’or

et (on diadème, 8c s’enfuir le plus ville u’il pût.
Lors que l’Ecuyer de Saül vit fon mai re mort
il fe tua luy-mefme 3 de tous les loldats de la
garde furent tuez auprès de la montagne de Gel;

ce. ’ . ILes l’fraëlites qui demeuroient dans lavallée qui
cl! au-delà du Jourdain ayant appris la perte de la
bataille 8c la mort de Saisi: St de les fils, le retire-
rent dans leslieux forts, de abandonnercnt les vil-
les qu’ils habitoient dans la plaine,dont les Phililiins
s’emparerent.

. ’ Le lendemain de ce- grand combat les victo-
rieux en dépouillant les mortsreconnurent les corps
de Saül 8c de lesfils. Ils leur coupercnt la telle;
de après avoir fait fçauoir leur mort dans tout leur

"s , 8: confacré leurs armes dans le Temple
d’Altaroth leur faux Dieu , ils pendirent leurs corps
à des gibets au res de la ville de Bethlàn qu’on
nomme aujourd’ uy Scythopolis. Ceuxdejabez de
Galaad témoignerenten cette oecafion la grandeur
de leur courage : car dans l’indignation qu’ils con-
ceurent de voir que non lèulement on privoit de
fi grands Princes. des honneurs de la (epulturc,

, mais
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mais qu’on les traitoit avec tant d’ignomînie , les
plus braves d’entre-eux marcherent toute la nuit,

V allerent détacher ces corps à la veuë des ennemis , de
les emporterent fans qu’aucun cuit la hardielle de
s’y oppoler. Toute la ville leur fit un enterrement
fort onorable: tous pallerentle t joursen pleurs-
avec leurs femmes 8c eurs enfans ans un deuil pu-
blic 8c un jeûne li extraordinaire , qu’ils ne voulu:
rent ny boire ny manger durant tout cetem , tant
ils citoient outrez de ouleur de la perte de Eu: Roy
a: de leurs Princes.

Voilà de quelle forte, lelon la prophetie de’Sa-
muël , le Roy Saül finir fa vie pour avoir contreve-
nu au commandement de Dieu touchant les Amale-
cites , fait mourir le Grand Sacrificateur Abimelech
avec toute la race Sucerdotale , 8L réduit en cendres.
Iavillc dellinée de Dieu pour leur l’e’our. Il regna-

dix-huit ansdurantla vie de ce Pro ete, 8t viug

ans depuis la mort. .
Il» duflxüme Livre.

.v 9.8»: A .1118:
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Canna-n’a Pnautzx.
Samba: ciliaire! qu’au David de la "in! du Sûil (à.

de jmathm. David a]! reconnu MM la Iribuda
314d». Abri" fait recomijln Ray par tout: lesau-
m: Triqu Isbofetb fil: de Sari! ,ü (9’ martin cantre
David. 3045 Generd de l’amnistie David le défiait;
(5’ Ah)" en s’enfià’ant né Awtlfiere de je».
Abnsr mécontenté par Jsbofeth paf: du raflé de
David, yfair psfihtweslames Tribus , E51»,
renvoya [a [Emma Michel. 3056 rififi»: Abner. Dm-
leur qu’en au: David , (9’ honneurs qu’il rend à [à

mamans. ’ .
. - s A bataille dont npus venons de par.
j . 1er fe’donnadans le melmetcmps que

’ 5j David avoit défait les Amalecites :
H. 43’ 8l deux jours après fan retourâ Zi-

" "- ’ » « V cele un homme qui elloir écha é
du combat vint le? jetter à les pieds avec les habits

déchirez 8c la telle couverte de cendre. Il luy de-
- manda d’où il vendit; 8e il luy répondit qu’il Ve-

noie
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noit du camp 5 que la bataille s’efloit donnée 5 que les
Ifraëlitcs l’avoient perduë 5 qu’il en avoir cité tué un

tres-grand nombre, à: que le Roy Saül 8L fes file
efloîenr demeurez entre les morts. Qu’il avoit non
feulement veu de fes propres yeux ce qu’il lu ra V. e
portoit 5 mais n’ayant rencontré le Roy fi a oib y
par la quantirége fer bleIT ures qu’il n’avoir pû (e ruër

quoy qu’il s’y fuit efforcé pour ne pas tomber vivanç
en la uifl’ance de fes ennemis 5 il luy avoir commam
dé deî’achever: u’il luy avoir obeï5& ne ourpreu,
Ve de ce qu’il 433m il luy apportoit fes ra elets d’un;
8: (on diadème qu’il la)v avoit citez après fa mort.
David ne pouvant-aptes de telles marques douter
d’une fi funeûelnouvelledéchira res habits,fondir en
pleurs , a: palïa tourie refle du jouravcc fes plus in,
miliers amis en plainçes 8l en regrets. Mais entre
tant de filets d’affliâion , fa plus fenfible douleur
citoit de e voir privé par la mon de IIonarhas du
111m cher amy u’il cuit au monde , 81 à. ’aflèâion 8:

a la encroûté aquel il avoir cité plus d’une fois res,
dev le de la vie. Sur quoy il faut avouer qu’on ne
[çauroir trop loüer fa vertu àl’égard de Saul 5 ’puiç

qu’encore qu’il n’y cuit rien que ce Prince o’euft

tenté pour le faire mourir , non feulement il fut tres-
vivement touché de fa mort , mais il envoya au f u po,
plicc ce malheureux qui confefibh de la luy avoir;
donnée , 8c qui avoir bien fait connoifire par ce pan
ricide d’un R0 qu’il efioir un veritable Amalccite,
David compo a enfuire à la louange de Saül 8L de
jomtlxas desEpiraphes 8c des Vers qui fe voyer)! en-
core aujourd’huy, 8: gui font tout pleins defenrig
mens d’une tres-vive ouleur;

A rés s’efire ainfi acquitté de tous les honneur; 258.
qu’i pût rendre à la memoîre de ces Princes arque 1 Roi, z;
le temps du deuil myure , il fit confuher Dieu px;
le Pro hem. pqu; [gamin enquelle ville de la Tribu
(le hui; il auroit gambie qu’il habitait. Dieu. ré-

. R 6 pon«
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ondit que c’efloit en Hebron: 8: il s’y en alla 1
’hcure-mefme avec fes deux femmes a: ce qu’il

avoit de gens de uerre. Dés que le bruit de fon ar»
rivée fe fut répan u toute la Tribu s’y rendit, à: le
déclara Roy. par un commun iconlëntement. Il apà
prit en ce lieu la genereufe aflion de ceux de Jabe’l

our- témoigner leur refpeé’t 8: leur amour envers
gain 8t les Princes fes enfans: il les en loua extrê-I

v mement , envoya les affurer du gré qu’il leur en f a4
Voit , 8L leur fit dire par mefme moyen que la Tri u
deguda l’avoir reconnu pour Roy. ’

prés la mort de Saül 8c de trois de les fils tuez
dans cette grande bataille 5 A n N en I fils de Ner qui
êommandoit (on armée fauva- I 830 s M H qui re-
fioit feul des enfin: malles de Saül : lui fit? piaffer le
Jourdain 5 le fit reconnoiflre pour Roy par routes
es autres Tribus , 8c lui fit choifir fou féjour à; Ma-

hamrïm , qui fignifie en Hebreu les deux camps. Cc
General qui efioit un homme de trescgrand cœur 8c
capable d’execurer de tres-hautes entreprifes , ne pût
fouffrir que ceux ide la Tribu denjuda eufïmtehoifi
David pour leur Roy. Il marcha contrerait avec
fcs meilleures troupes, de Jour fils de Zut a; de
S’arvià fœur de David accompagné d’Anr s Aï Se
d’A z A H È r. fes deux fieres vint à farencomrc avec

toutes les forces de David. Les deux camps diane
en prefence Abnerpropofa qu’avant que de donner
la bataille On éprouvait la valeur de quelques-un:
des deux partis. joab accepta se défi , 81’ on en choii
fitdouze de châque cofiè. Ils fe battirent entre les
deux camps: commencerent par fe lancer vieurs’ja.
velots; de puis en vinrent aux prifes. Alors châcun
prit fon ennemyepar les cheveux , 8l fans fe quitter
edonnerent tant de coups d’épée qu’ils moururent

tous fur la place « La bataille a: donna enfuira: le
combat fin grand 5- 8: l’armée de David demeura
riflorieufe. Aimer (ut contraint Idens’enfuïr-aîea

v . . l A . cp
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les friands "5 à joab a: Ces freres exhorterent leurs -
foldats à ne point ceifer de les pourfuivte. Azahcl
qui devançoit à la courre non (eulement les homu-
rnes,rnais les chevaux les plus vifles,entreprit Abner.
Ainfilfan’s s’arrefler àIn’ul autre, il le fuivoit avec une

extrême chaleur. Abner’vfe voyant fi preiïé luy dit
de cclTer de le pourfiiivre’, 8c qu’il luy donneroit
une paire d’armes’complettes’: mais lors qu’il vil
qu’Azahci s’àv’ançoit toûjours, il le riaencore de

ne le pas contraindre à le tuër, 8t à e rendre aînfl
Joab [on frere j un irreconciliable ennemy. Enfin
voyant qu’il? le preiToit- toujours davantage ,. il luy . -
lança Ton javelot , dont le coup fut fi grand qu’ilë
le rta mort par! verre. Ceux de [on part quî’veê

’horent après Iui’ s’arrefi’erent à confi erer fort

corps: mais joab St Abifaï brûlantdudefir’deven-
ger fa mort’pall’etent outre , 81 pourfuivi’rent les.
ennemis avec encore plus d’ardeur qu’auparavant 5
jufqucs à ce que le Soleil fuit couché , de jufques
un lieu nommé Amon5 c’efl à dire aqueduc. Alors
Abner cria à Joab que c’efloit trop-poulier ceux
qui efioient d’un mefme Êmg ,’ 8l les obliger ainfi à.

combattre de nouveau : en quoy il avoit d’autant
plus de tort qu’Azahel- (on Frere avoit efléela feule
caufe de (on malheur par (on opiniaftreté à le potin
fuivre, quelque prierc qu’il luy cuit faire de ne pas
continuer davantage 5 8: l’aveu ainfi contraint de
luy orter le coup , dont il efto’it mort. joabfit fon-
ner a retraite, a: campa ence mefme lieu. Mais Ab-
ner fans s’artefier marcha durant toute la nuit , paiTa
le jourdain , 8: fe rendit auprès du Roy Isbofeth. Le
lendemain joab fit enterrer 8! c0mpter les morts qui
fe trouverent dire au nombre de trois cens foixante
du cofléid’Abner: 8: de vin feulement de fou collés,

compris Azahel, donti fit rter lecorpeàBeth-
I ’ câline fit enterrerdans e [epulchre de fesan-
«am 5 attendrira enflait: trouver David à Hebron.

:2 ’ K 7 Voir
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, Voilà quelle Fut l’origine de la guerre civile entre
les Ifraëlites: 8L elle dura allez long-temps. Mairie

artyde David fe fortifioit toûjours, 8L celuy d’h-
Ëoferh s’aflbibliiloit. ,

David eut fix fils de fix femmes : fçavoir d’Achi-
noam A M u o N ui citoit l’aifnè : d’Abi il Da-
tura qui efioit le econd: de Mamie eTolmar
Roy de GelÎur A a su. o M qui alloit le rroifiéme:
d’Agitb Aucuns qui citoit le quatrième : d’Alai-
rbal S r H A c 1 A qui citoit le cinquième: 8c d’Egll
Je r H a A A M qui citoit le fixiéme.

Durant cette guerre civile entre les deux Rois 8:
dans les divers combats qui le donnerai): , la princi-
pale force d’lsbofeth confiiloit- en la valeur 81 en la
prudence d’Abner Geneml de foniannéc s qui pari!

fige conduite maintint longtemps les peuples dans
(on party. Mais ce Prince s’eilant mis en grande co-
lere contre luy fur ce qu’on luy avoit rapporté qu’il
entretenoit Rafiha fille de Sibath qui avait elle aimée
par le Roy Saùl fon Pere, il en fut fi fenfiblcment
piqué, difant que c’eûoitmal recompenfer fes (cru
vices, qu’il menaçaide peller du coite de David, 8:
de faire connoiflre à tout le mondequ’lsboferh der
avoit fa couronne à fon afiedion , à l’on experience
dans la guerre a; à [à fidelité. Ces menaces furent
fuivies des e ets. Il envoya ropoferà David qu’il
perfuaderoit à tout le Peuple d’abandonner 1550
feth , 8c de le choifir pour Roy, pourveu qu’il l"!
ptomift aVec ferment de le recevoir au nombre.
fer plus particuliers amis, et del’honorer clefs [1le
Clpalc confiance. David accepta les offres avec me
8: pour affermir encore davantage a traite luy t:-
1noi a delirer u’il luy renvoyait Michel fa funin?

u’i avoit acqui e au peril de [a vie 8: en donnant 3
aiil pour la meriter les telles de 6x cens Philifiini-

Abner pour fatisfaire à ion delà" 088 cette Film ,
I àPhaiucl à qui Saül 5 comme-nous l’armement:
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Voir donnée en mariage , 8: la luy renvoya du con.
fentement d’Isbofeth à qui David en avoit 2mm"
cent.

Abner afl’embla enfuite les Chefs de l’armée avec

les principaux d’entre le Peuple, 8: leur reprefenta
que lors u’ils vouloient quitter Isbofeth pour fuivre
David il es en avoit empe-(chez: mais que mainte-
nant il les laifi’oit en leur liberté, parce qu’il avoit
a pris que Dieu avoit fait facrer David Roy de tout
[fin Peuple par les mains de Samuël , &que ce Pro-
phete avoit prédit que c’elloit à luy feu] que la loire
de domter les Philiilins citoit refervèe. Ce di cours
d’Abner qui témoi noit airez quel citoit fon feinti-
ment, fit une te e impreflîon fur .leurs efprits,
qu’ils fe declarerenr ouvertement pour David. Mais
i relioit à gner la Tribu de Ben’amin 5 dont toute
la garde d’ sbofeth citoit compo . Aimer leur re-

refenta les mefmes raifons , St les perfuada comme
es autres. Après avoir ainfi fatisfait à (a promeiTe , il

alhaccompa é de vingt perfonnes trouver David
pour luy ren te compte de te qu’il avoit fait, 8t ti-
rer la confirmation de la parole qu’il luy avoit don;
née. David le receut avec tous les témoigna es d’af-
feâion qu’il pouvoit fouhaiter 5 8: le traita plendi-
denient durant quelques jours, après lefquels Ab-
ner le pria de luy ermettre de s’en retourner pour
luy*amener l’armee d’Isbofeth , 8: le faire regner

feul fur tout Ifraël. .licitoit à peine ferry- d’Hebron que Joab yarri-
- va , 8: apprît ce qui s’ellolt palle. Le meritc d’Ab-
ner qu’i Envoie dire un grand Capitaine , de un fer-
vice nuai gnaléque celuy qu’il venoit de rendre à
David , luy firent craindre qu’il ne tinfi le premier
tangauprés de luy, 8: n’obtinflmefme à (on réju.
dite le commandement de fou armée. Ain! pour
en détourner Petiot , il tafcha de perfuader â David
de ne point ajouter foy aux promeil’es. d’Abners,

. V
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grec qu’il (gavoit tres-allurément qu’il feroit tous.

s efforts pour affermir la couronne fur la telle d’Is-
bofeth: que toutce qu’il avoit traité avec luy n’étoit
qu’un artifice pour le tromper, 8: qu’il s’en elloit
retourné avec grande rye d’avoir réùflî dans (on
dellein. Mais lors qu’i vit que ce difcours ne tou-
choit point l’efprit de ce (age Prince, il prit une re-
folution déteflable: 8: pour l’execuœr, rlenvoya en

rande diligence après Abnet luy dire de la art de
avid de revenir promptement, parce qu” avoit

oublié à luy parler d’une chofe tres-importante. On
trouva Abner en un lieu nommé Befira difiant feu.-
lementd’Hebron de vingt flades .- 8t comme il ne il:
défioit de rien il s’en revint aulIi-tofi. Joab accom-
pagné d’Abifaï fon frere alla auvdevant de luy avec
de tres-grands témoignagesd’amitiè , ainfi qu’ont ac-

coûtumé de faire ceux qui ont de mauvais defidn:
le tira à l’écart auprès d’une porte fous pretexte de

luy vouloir parler en [ecret d’une affaire de confeo -
quence: 8l 1ans luy donner le temps de mettre la
main à l’épée luy paifa la fienne à travers le corps.
Il aile a pour excufe d’une filâche8t fi honteufe
aâionïmort d’Azahel (on frere , quoy qu’en elfe:
la feule crainte de perdre a charge , 8; de diminuer
le credit auprès de David le pouil’a à la commettre.
On peut voir par cét exemple qu’il n’yarien à quoy-
l’intcreil , l’ambition, 8: la jaloufie ne foient car--
pables de porter les hommes. lls ufent de toute forte
de. mauvais moyens pour établirleur fortune &ls’é-
lever aux honneurs: 8: lors qu’ils y font parvenus, ils
ne font point de difficulté d’avoir recours. à des
crimes pour s’y maintenir, parce queqconfiderant
comme un. moindre mal de ne pouvoir acque-
rit ces avantages qui font tout leur bonheur 8:
toute leur felîmté , ue de les perdre après les avoir
acquis , ils veulent a quelque prix que terniriez
contentera. s v

I . Il:
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. Il nef: peut rien ajouter à la’ douleur que David

refleurit d’un fi infâme allaflînat: il protefia haute-
ment devant Dieu ôter: levant les mains vers le Ciel,
qu’ilne l’avoir ny fceuny commandé , de fit d’étran-

ges. imptecationsconrreceluy qui l’avoir.commis,
contre les complices, 8L contre toute fa maifon,
parce qu’il ne pouvoit (ouEtir qu’on le foupçonnail
d’un crime anal honteux que celuy de manquer de
foy -.& de violer (on ferment. Il ordonna un deuil

ublic out Abner, 8: luy fit fairch obfeques fi l
olemn les, que les petionnes de la plus nde k

condition accompagnerent le corps ayant a telle
couverte d’un fac à leurs habits dechirez5 8c luy.
mefmevoulut alfiiler à cette trille. ceremonie. Mais
les larmes8t les foûpirs firent encore mieux eon- ’
noiilre quel efioit [on regret de cette mort , 8e com-
bien il citoit éloigné d’avoir pû confentir à une fi
noire &lfi méchante adieu. Il luy fit élever dans
Hebron un magnifique tombeau, 8c graver dell’us
un é ita he qu’ileompofaàfa loüan :il alla pleu-
rer (lit (trin tombeau; 8l chacun fit mefme chofe
à fort exemple, fans qu’il fuit poflîble durant tout
ce jour , quelque priere qu’on luy enrfiil , de le or-
ter à vouloir manger avant le coucher duSo eil.
Tant de témoignages de la jufiice8t de la ieré de
David luy agnerent l’afeâion de tout le Beuple,
8t principa ement de ceux qui en avoient le plus.
pour Abner.Ils ne cuvoient le lalTer de le louer d’a-
voirconCervé’. fi te igieufement après fa mort la foy
qu’il luy avoit donnée durant fa vie , 8c qu’au lieu
d’infiuter alfa memoire commas: ant elle-l’on enne-
my, il luy avoit Fait rendre les me mcshonneurs que
s’il eufi toujours cité fort meilleur ami St fon parent
proche. Ainfi tant s’en faut que cetterencontre dl?
minuail. rien de la reputation’de David , elle l’aug-
menta encore davantage: Il n’ eut perfonneâ qui
l’admiration d’unefi chrême me: ne fifi efpârer

. ’en
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d’en recevoir des effets dans les occafions ui s’en
offriroient; 8t’il ne relia pas le moindre ou con
qu’il cuit eu quelque part à un fiodieux allai at.
Mais comme i ne vouloit rien omettre de tout ce

ui pouvoit faire connoiIlre fa douleur de la mort
d’Abner, il ajoûta,àtant-d’autres marques qu’il en

avoit déja données, de parler ainfi à cette grande
multitude de peuple qui elloit venuëâ fer funetall-

’,, les t Toute noIlre nation a fait une tres-grande perte
,, en perdanten la performe d’Abner un nd Capi-
,, raine 8t un homme capable de la conduite des allai-
,, res les plus importantes. Mais Dieu dont la provi-
,, dence gouverne le monde ne laid-cm pas fa mort im-
,, punie. Joab 8c Abifaï reifentiront les effets de fa
,, milice: 8c je le prends à témoin que ce qui m’empê-
,, che de les chafiier comme ils le nieritcnt, c’eil qu’ils
,, font plus puiifans que moy.

:62.
a. Rois
4.

’ C n A P r r a a Il.
Bancal): (5’ 111m: 40250?th le Roy beofirb, (9’ ap-

portent a telle à David , qui au lieu de le: recom-
penfer r fait mourir. Tordu le: Tribal: "ramif-
jent pour Roy. Il aflemble fer fines. Prend Scrufil-
lem. 3046 monte leprrmier fur la brelcbs.

SBosn -r n fut extrêmement :1in é de la mort
d’Abner, arce qu’outre qu’il ef’toit on parent fort

proche ,i luy eiloit redevable d’avoir luccedé à la
couronne du Roy fon pere. Mais il ne le furvefquit
pas long-temps. Bmorb 8t Thon fils de Hieremon,
deux des rincipaux de la Tribu de Benjamin, l’affaf-
finerent dans fon lit croyant qu’ils obligeroient fort
David , 8t s’éleveroient par ce moyen a une grande
fortune. Ils prirent le temps qu il dormoit fur le
midy à caufe de la chaleur , 8c que fes gardes e-
fioient aulfx endormis. lis luy couperent telles;
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a: marcherent avec autant de halle que il on les cuit
pourfuivis, pourla porterai David. lis lu racon-
rerent ce qu’ils avoient fait, 8: luy repre enrerent
l’importance du fervice qu’ils lu avoient rendu , en
ofiant du monde celuy qui lui figuroit le Royaume.
Mais au lieu des recompenfes qu’ils attendoient ils
receurent cette terrible ré onfc qu’il profera avec
colete:Scclerats que vous 5,8: qui fererbien-tofl «
punis felon la grandeur de voûte crime ,"ignorez- i’
vous donc de quelle forte j’ay traire celuy qui après i
avoir tué Seul m’a porta [on diadème, quoy u’il «
ne le fait engagé a cette action que pour luy o eïr i’
8L l’empefcher de tomberivivant en la puiEance de i’
fes ennemis? Ou bien croyez-vous que j’aye telle- .
ment changé de naturel uej’aime maintenant les il
méchans , 8c que je ce nier: comme une grande «
obligation dont je vous fois redevable le meurtre ii
que vous avez fiait de voûte maifire? Lâches 8: in- «

ts que vous cites , n’avebvous point d’horreur ii
’avoir tué dans fon lit un Prince qui n’avoir ’0-

mais fait de mal à performe, &quiïvous avoit gît
un: de bien ? Mais Je vous puniray comme le meri-
re voilre perfidie 8c l’outrage que vous m’avez fait li
(le me croire capable d’approuver 8c mefme de me i:
réjouir d’une a&ion fi dereltable. Davida res leur «r
avoir ainfi parlé commanda qu’on les fi mourir

, d’une mort cruelle , fit faire des funerailles ma nifi-
ques à lsbofeth , 8: mettre fa refit: dans le epul-
chre d’Abner.

I Aulfi-toll après tous les chefs des lfraëlircs 8C les 2,53.
Officiers de l’armée vinrent trouver ce genereux La";
Prince à Hebron pour luy promettre fidelite comme g.
àleurRoy. Ils luy reprefenterent les fervices qu’ils
luy avoient rendus du vivant mefme de Saül , le ref-
pefl avec lequel ils luy avoient obeï lors qu’il
commandoit une partie des troupes de ce Prin-
ce 5 8: ajouterait qu’ils [gavoient qu’il y avoie

long-

CC

CC

fit
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long-temps que Dieu luy avoit declaré arlePro»
phete Samu que luy &fes enfans après uy regne-
toient fur eux , & qu’il domteroit les Philiflins. Da-
vid leur témoigna beaucoup de farisfaâion de leur
bonne volonté , les exhorta de continuer , 8c les af-
fura qu’il ne leur donneroit jamais fujet de’s’en re-

entir. lueur fit enfuite un grand feflin; &aprés
’ ut amidonné toutes les marques d’affection qu’ils
pouvoient, defirer,les renvoyavavec ordre de luy. ame-
ner à Hebron ceux de chia. ne Tribu qui fe trouve-
roient armez 8c en cilat de ervir.

j 154. Suivant ce commandement on vit arriver à He-
x.Para: bron fix millehuit cens hommes de la Tribu de uda
En", armez. de lances 8: de boucliers qui avoient fuivi le

parti d’Isbofeth , 8c n’efloient point du nombre de
I ceux de cette Tribu qui avoient choifi David pour

Roy. De la Tribu de Simeon fept mille cent hom.
mes. De la Tribu de Levi quatre mille (cpt cens
hommes conduits par godan , avec lefquels eiloient

c S A r. o c in) Grand Sacrificareur & vingt-deux de fes
M parenSÎ’ÎDe inhiba de Benjamin quatre mille horn-

* mes feulement, parce u’elle. efperoit toujours que
uelqu’unrde la racedegaül regneroit.. De la Tribu

I 2E hraim vingt mille huit cens hommes fort ro-
- b es 8c fort vaillans. De la moitié de la Tribu de

Manallî’: dix-huit mille hommes. De laTribu d’Hfa-

char vingt mille hommes, 8K avec eux deux cens
hommes qui prédilbient leschofes futures. De la
Tribu de Zabulon cin uante mille hommes tous
gens d’élirezcar cette Tri u fut laieule qui [rafla tou-

. te enticre du collêvde David : 8c ils citoient armez
comme ceux de la Tribu de Gad. De la Tribu de
Nephtali’ mille hommes choifis tous armez de bow-
cliers 8c de javelots, 8: fuivis d’une multitude in:
cro .able.de foldats moins confidembles. De la Tri-
bu e Dan vingt-fept mille hommes tous choifis. De
hTribu d’Azet quarante mille hommes. Et des 1:3

’ us
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bus de Ruben Se de Gad St de l’autre moitié de celle
de Manalfé ui demeuroient au-delà dudourdain
fix vingt mil ehommes tous armez de jav ots , de
boucliers, de cafques , St d’épées.

Voilà. uelles fluent les troupes qui vinrent trou-
ver Davi à Hebron , St ils apporterent . avec eux
quantité de munitions de guerre St de bquche. Tous
enfemble d’un commun confenrement declarerent
David RoLEt après avoir palle trois jours en frites St
en fefiins publics , il marcha avec toutes fes forces
v’ers jerulalem. Les jebuiïzens qui l’habitoient St qui

étoient defcendus de la race des Chananéens le
voyant venir à eux fermerent les portes: St pour té-
moigner le mépris qu’ils faifoient de lui firent paroi- a
flre ieulemcnt fur leurs murailles des aveugles , des
boiteux,8t d’autres erfonnes eilropiées,dilant qu’ils
fufiîfoient ourles défendre, tant ils fe confioient en
la force de eut ville. David irrité de cette infolence
refolut de les attaqueravec une extrême vigueur,afin
d’imprimer par la prife de cette place la terreur dans
routes les autres qui voudroient faire refiflancc. Il fe
rendit maifire de la ville balle: mais la grande diffi-
cultéefioit de prendre la forterelïe. Pour animer les
liens à faire des chotts extraordinaires il promit des
recompenfes St des honneurs aux foldats ui fe fi-
gnaleroient par leur courage, SI la charge e Gene-
ral de ion armée à celuy des chefs qui monteroit le
premier fur la brèche. Le defir d’acquerir un fi grand

onneur fit qu’il n’y eut rien ue châcun ne fifi à
l’envi pour le meriter. Mais joa les prevint tous, St
demanda alors à haute voix que le Roy s’acquittalt
de fa prunelle.

Cru-Î

1551
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. Cnavrrazlll.David 614611! fan fijour à 3erufdem , E5 embellîm-
rrémemem cette ville. Le Roy de Tyr achard): jan
alliance. Femmes ES” enfuit: chwid.

A? a 15’s que David eut ainfi pris de force Ieruiac
lem il en chalfa tous les Jebuféens, fit reparerlgs

brefches, donna ion nom à cette ville , St y Établi!
[on féjour durant tout le relie de fon regne. Ainfi Il
quitta Hebron où il avoir palié les fept ans Stdcm)’

urant leiguels il ne regnoit encore que fur la Tribu
de Juda. e uis ce temps (es affaires profpermcqt
toujours de p us en lus par l’aflillance qu’il [tu]?!
de Dieu, St Il embe ’t de telle forte Jerufalem 9 il" il
rendit cette ville tres»celebre.

Plus au Ro de Tyr luy envoya des
deurs pour tec ereher [on alliance St [on anime:
8L luy prefenter de fa part quantité de bois de CCdl’C)
St desouvriers habiles pour luy bailir un Palais. DE;
vid joignit la ville à forterelfe, donna chargea
Joab de les enfermer dans une mefme fortification ,
Stfit changer de nom à cette ville. Car du tCmP’
d’Abraham que nous confiderons comme l’autel!r
de noiire’ race , on l’appelloit Salem ou Solymcf a!

il y en a qui afl’urent u’Homere la nomme l 3
car le mot de Temple ignifie en Hebreu feureteou
fortereiÏe: Stil s’eiioit palfé cinq cens quinze au!

depuis que jofué fit le rtage des terresCon wifis
fur les Chananéens in ques au jour que Davi P"t
Jerufalem, 1ans que jamais les fraëütaeufitnt l’a

en chailer les Jebuféens. .Je ne dois pas oublier à dire que David W"
lavie St le bien à l’un des plus riches halai"!!! 4°
Jerufalem nommé (Mahon, tant parce qu’ll "Pl:
témoigné beauconp d’affection pour les mg”

3
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tes , qu’à (caufe qu’il, luy avoit fait plaiiir à luy.

mefme. ,David é ufa encore d’autres femmes dont il
eut neuf :fçavoir Anna, E1, Sana, NA-
THAN, S ALOMON, Jas au , ELIBL, Panna,
ENNAPHEN , St, une fille nommé Tumeur.

ui citoit futur d’Abfalom: St il eut outre cela deux
gis nommez Jo u As St E L 1 P H A s qui n’elloient

pas legirimes. .

Cnavr’raa 1V.
David remporte deux grande: viflaim fia le: Phili-
’ flint 69’ leur: alliez. Fait porter dans jaufialem
* avec grande pompe l’Arthe du Seigneur. Ou meurt

fin le champ pour avoir ofe’ y toucher. Michel]:
l marqua de ce que David avait chanté E9" danjë de-
. mm: l’Arcbe. Il ont: baflir la Temple. Mais Dieu

in? commande de refermer cette mirepnfi pour Sa-
mon.

U A N D les Philiilins eurent appris que David
Qavoit été établi Roy de tout Ifrael,ils alfemble-

rent une ande armée, St vinrent le camper
proche de jeruf cm dans une vallée nommée la val-
ée des geans. David qui n’entreprenoit jamais rien

fans confulter Dieu,pria le Grand Sacrificateur de f:
reveitir de l’Ephod pourfçavoir quel feroit l’évene-
ment de cette guerre : St Dieu répondit ue (on Peu-
le feroit vi&orieux. David marchaau i-tofl contre
es ennemis , les fur rit, en tua un grand nombre , St

mit tout le relie en uite. On ne doit pas neanmoins
s’im iner qu’à caufe qu’il remporta fi Facilement

une grande viâoire cette armée des Philifiins fuit
faible ou peu aguerrie : car ils suoient appellé à
leur feeours toute la Syrie St toute laPhenicie qui
(ont des nations fort vaillantes , comme elles le

267.;
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firent bien connoillre , puis ’au lieu de perdre
courage enfuite d’un (notés 1 defavantageux, il:
revinrent attaquer les Ifraelites-avec trois minâmes
armées , St le camperent au mefme lieu où il:
avoient elle défaits. David pria le Grand Sacrifica-
leur Adeconfulter encore Dieu: il le fit , &luy or-
donna enfuite de fa part de le tenir avec (on armée
dansla forell nommee les pleurs ,- St de n’en fortir

ut donner la bataille que lots qu’il verroit les
garanches des arbres le mouvoir St s’a iter d’elles-
mefmes, quo que le rem sfuil fi ca mequ’iln’y
cuit pas dans ’air le moin e vent qui pâli caufer
cét effet. David obeït ponâuellcment: St quand
Dieu fit connoiilre par ce miracle qu’il le favorifoit
par l’aprefence il marcha avec une cntiere certitude
de rem orterlaviâoire. Les ennemis ne foûtinrent
pas feulement le premier choc: ils tournerent anili-
àtofl le dos , St les Ifraëlites les ruoient aînfi fans pei-
ne. 11s les pourfuivirent jufques àGefer qui cil fur
la fi-ontiere des deux R0 aumes , St retournerent
a rés- iller leur camp , ou ils trouverent de grandes
riche es , St les Idoles de leurs Dieux qu’ils mirent
en pieces.

Enfuite de deux combats fi Favorables David avec
l’avis des anciens , des Grands , St des chefs de (on ar-
mée , manda toutes les principales forces de la Tribu
de juda pour accompagner les Sacrificateurs St les
Levites qui devoient aller querir à Cariathiarim
l’Atche du Seigneur , St la porter à jerufalem: car
cette ville efioit dellinée out faire à l’avenir tous les
facrifices que l’on offriront à Dieu pour lui rendre les
honneurs qui luy font agreables, St s’acquitter gene-
ralemcnt de tout ce qui regarde (on divin cultetdont
fi Saiil cuit elle un religieux obfewareur, il ne le»
toit tombé dans les malheurs qui luy firent per-
dre a couronne avec la vie. Œand toutes cho-
fe: furent preaarees David voulut alliiler ep- per-

onne
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Tonne à cette grande ccremonie. Les Sacrificateurs
prirent l’Arche dans la malien d’Aminadab, St la mi-
rent fur un chariot neuftiré par des bœufs , dont on
donnalaconduite à les frercs St à fes fils. Cefaint
Roy marchoit devant , St tout le Peuple fuivoit en
chantant des Pfeaumes,des Hymnes,St desCantiques
au fou des trompettes , des cymbales , St de plufieurs
autres infimmens. Lors qu’on fitt arrivé à un lieu
nommé l’aire de Chidon , les bœufs s’écarterent un
peu St firent ainü pancher l’Arche. O z A y porta la
main pour la foûtenir , 8c tomba mort a l’initant
par un effet dela colere de Dieu , parce que licitant
pas Sacrificateur il avoit eu la hardieife d’y toucher :
St ce lieu a toujours porté depuis le nom de la puni-
tion d’Oza. David é uvante de ce miracle craignit
que la mefme chofe u arrivait s’il menoit l’Arche

ans la ville , puis qu’ za avoit elle fi feverement
puni pour avoir feulement olé y toucher: il la fit
mettre dans une maifon de campagne d’un fort hom-
me de bien nommé O a A n A M qui eitoit de la race
des Levites. Elleydemeura trois mois; St le bon-
heur qu’elle luy-porta le combla St l’a Famille de tou-
tes fortes de biens. David voyant que cét homme de
pauvre u’il citoit auparavant citoit devenu fi riche
que plu leurs luy portoient envie , n’apprehenda

lus qu’il luy arrivait aucun mal de faire conduire
’Arche à jerufalem: St il l’executa en cette manie.

te. Les Sacrificateurs accompagnez de fept chœurs
de malique la portoient fur leurs épaules; St lu -
mefme marchant devant elle danfoit St ’oüoit e
la harpe. Cette action parut à Michel femme
tellement au-dell’ous de fa qualité, qu’elle s’en moc-

ua: St lors que l’Arche fut arrivée dans la ville , w
e le fut mile dans unTabernacle que David avoit fait
conflruirc pour la recevoir. On fit tant de lacri-
lices dans cette ceremonie , qu’une partie des belles
immolées l’uflît pour traiter tbut le Peuple 5 St il , ,

H17L Tom. I. S n’y
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n’y eut point d’homme, Memme , 8K d’enfant à qui

on ne donnait une piece de cette chair avec un
gaficau 8c un beignet. Quand ilsfurent tous retour-
nez en leurs maifons 8L David dans fon Palais , Mi-

’u chol vint auædevant de luy; &aprés luy avoir fou-
, haitè toute forte de bonheur , luy temoi na de troua

n ver étrange qu’un fi grand Prince que uy eufifait
une chofe auflî indecente que de danfer devant

” tout le monde , fans qu’il parufi dans les habits au-
’ cune marque de la Majefié Royale. Il luy répondit

” qu’il ne s’en repentoit point , parce qu’il (gavoit que

” cette action efioit agreable à Dieu, qui l’avoir re-
ferè au Roy lonperc 8c à tous lesautres de fa nation;
8: que rien ne l’empefcheroit d’en ufer toûjours de la

” mefme forte. Cette Princefie n’eut point d’enfims
i” de luy; mais elle en eut cinq de Phaltiel comme nous

le dirons en fon lieu.
ne. David voyant que toutes chofcs luy réüfliffoient

z mi, àfouhait r l’allifiance qu’il recevoit de Dieu, crût
y, ne pouvorr fans l’ofl’enfcr habiter un magnifique Pa-

lais tout confirait de bois de cedre 8: enrichi de tou-
tes fortes d’ornemens , 8: foufrir en mefme temps
que l’Arche de fon alliance fuit feulement dans un
Tabernacle. Ainfi il refolut de baftir à l’honneur de
Dieu un Temple fuperbe fuivant coque Moîfe avoit
prédît que cér ouvrage fe feroit un ]Oul’. Il en parla

au Prophete Nathan , qui luy dit u’il croyoit que
Dieu l’auroit agreable, 8c u’il mm croit dans cette
entreprife : ce qui l’y a rmit encore davantage.
Mais la nuit fuivante Dieu apparut en fange à Na.

’,, than , 8l luy commanda de dite à David , qu’encore
g, qu’illoiiafi fon defl’ein il ne vouloit as qu’il l’excen-

,, raft, parte que fes mains avoient fi cuvent ailé tein-
,, tes du fan de fesennemis. Maisque lors u’il auroit
,, fini fa vie ans une heureufe vieilleile . Sa omon fon
,, fils 8: fon fuccefleur entreprendroit &acheveroit ce
a. faim ouvrage: Qyil ne prendmit pas moins, de fait



                                                                     

LIVIEIVH. Clan-111317. 389
de ce Prince qu’unpere en prend de fou fils: Qu’il
feroit a prés luy regner les enfans’ a 8c que s’il l’offen-

foit , la peine dont il le chaflieroit ne s’étendroit pas
plus avant que d’aflligcr fon Royaume par les mala-
dies St par la famine. David ayant ainfi appris du
Prophere avec grande joye que le Royaume
roi: à fes defcendans, 8c que fa pofierité feroitil-
iufire, alla airai-toit fe profierner devant l’Arche
pour adorer Dieu, 8c le remercier de ce ue ne fe
contentant as de l’avoir élevé de fimp e berger
qu’il efioit a une fi grande puifimce , il vouloit cm
’corela &irepafier à fes fiicccEeurs , 8c dece que fan
providence ne fe lanit point de veiller ourle falut
de fon Peuple, afin de le faire jouir de la iberré qu’il
luy avoit acquife en le délivrant’de fervitude. r

a»

A;
Grande: vifloire: remportée: par Dwidfm le: P12111-

flim , le: Moabites, (9’ le Roy de: 8441km.

’CHAPITRB V.

015mm; temps a tés David qui ne vouloit as 17 If
Qpaiferfa vie dans ’oifiveté, mais a dit on 1-30".

Royaume par des guerres juües 8c aintes,& le 3’
rendre fi puiifant que fes enfans le pûifent poifeder
en paix, ainfi ne Dieu le luy avoit prédit, refolut
d’attaquer les P ’liitins. Pour exeeuter ce deffeiu il
donna rendeznvous à toutes [es troupes auprès dcje-
rufalem , marcha contre eux, les vainquit dans une
grande bataille , 8t gagna une partie deleur pais qu’il
reünir à (on Royaume. Il fit auffi la guerreaux Moab
bites , dont il tua mattes-grand nombre t le relie fe
rendît à luy , 8: il leurim fa un tribut. Il attaqua
enfaîte les Sophonicns,d’ t dans une bataille auprès
de l’Eufrate A D a A z A a fils d’Arach leur Roy , luy
tua deux mille hommes depied , cinq millede chle-

2. va ,
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I val, &prit mille chariots, dontil n’en garda que

cent , 8L brûla le refie.

C n A P 1 r a a VI.
David défait dans une grande Æuuiüe Aded Roy de

Dumas (5’ de Syrie. Le Roy de: Amulhenien: re-
cherche [on adiante. thid ujem’r le: Idume’ens.
Prend foin de Miphibojetb le de f70nathus, E9
declare la uerre À Huron Roy des Ammonites qui
avoit traite indignement fi: Ambuflàdeufl.

AD A n Roy de Damas 8c de Syrie qui efioit fort
ami d’Adrazar ayant appris que David luy fais

foit la guerre , marcha à fan feeours avec une ran-
de armée. La bataille fe donna proche de l’ ufra-
le. Adad fut vaincu , erdit vingt mille hommes,
a: le refle fe fauva à Ë fuite. L’hifiorien Nicolas

rie en ces termes de cette a&ion dans le quatrième
En de fou hifloire : Long-temps repris le plus [me]:
[me de tous le: Prince: de ce pas nommé Adad regnoie
en Dumas (9’ dans taule la Syrie excepté la Phenirie.
Il entra en guerre ne: David Royde: juifi; (sapé:
divers rombmfiet vaincu par lny dans une grande 64-
toille qui [e donna aupre’r de l’Eufrare , ou il fie de:
délions dignes d’un grand Capitaine 65’ d’ un rand Roi.

Ce mefme Auteur parle aufli des deleen s de ce
Prince qui regnerent fucceflivement après luy , 8e
.n’hcriterent pas moins de fan courage que. de fou
Royaume. Voicy fes propres paroles: Api: la mon
de ce Prince le: defcenduns , qui parurent tous fin

nom de mefme que le: Ptclomie: en Égypte , repurent
jufque: à lu dixième generution , (9’ ne [acrederent pas
moine à la gloire qu’à [a couronne. le troijie’me d’en-

tre eux qui liette plus illuflre de tout , voulant venger
la perte qu’avait fait [on ayetd attaqua le: 3M joue
le reg»: du i: oy 41:12:36 , 65’ ravagea tout 14:13 de: en- A

virons
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virons de Samari . Voilà de quelle forte parle cét
hiflorien , de felon la verité :- car il efl: certain qu’A-
dad ravagea les environs de Samarie, ainfi que nous
le dirons en fon lieu.

, David aprés avoir par fesarmes viâorieufes (oil-
misâ fon obeïifance le Royaume de Damas 8: tout le
relie dela Syrie, mis de fortes gamifons aux lieux
neceilaires , 8L rendu tous ces peuples fes tributaires ,
s’en retourna triomphant à ]erufillem. Il y confa-
cru âDieu les carquois d’or 81 les autres armes des

I gardes du Roi Adad: mais lors ue Suzac Roi d’E- ’
gypte vain uit Roboam fils de alomon 8c in: Je-
ruialem , il esemporta avec tant d’autres tic

ment dans la fuite de cette biliaire.
Ce puiflmr 8t fage Roi des Ifraëlites pour profi-

ter de l’affiflance qu’il recevoit de Dieu , attaqua les
deux principales villes du Roi Adrazar nommées
Betha 8c Maicon , les prit, les pilla , 8c y trouva outre
quantité d’or 8t d’argent , une eipece de cuivre ue
l’on ellime plus ue l’or , 8c dont Salomon quan il
bâtit le Temple t faire ces beaux badins 8c ce grand
vaillèau à qui il donna le nom de mer.

La ruine du Roy Adrazar faifant craindre à
T H o r Roy des Amatheniens de n’avoir pas la for-
tune plus Favorable , il envoya le Prince adorant fon
fils vers le Roi David pour le ré jouiravec lui de la
victoire qu’il avoit remportée fur leur commun
ennemi, rechercher fun alliance , 8c lui oflrir defa
part de riches vafes d’or , d’argent , 8c de cuivre d’un

ouvrage fort antique. David rendit à ce Prince tous
les honneurs qui étoient deus à la qualité de [on pere
8c à la tienne , entra dans l’alliance qu’il defiroit ,

receut (es prefens , 8c les confacra a Dieu avec
le relie de l’or trouvé dans les villes qu’il avoit con-
quifes. Car fa pieté luy fiaifoit tonnoiitre qu’il
ne pouVoit trop remercier fa divine Majefié de ce

S 3 - qu’el-

es dé- ’

pouilles comme nous le ditons plus particuliere-.

1.13.
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qu’elle le rendoit viftorieux non feulement quand il
marchoit en erfonne alla telle de fes armées , mais
lors qu’il fai oit la guerre par les Lieutenans 5 com.
me il avoit paru dans celle qu’il avoit entreprife con-
tre les ldumèens fous la conduite d’Abifai ftere de-
Rab , CLui ne les avoit pas feulement aKujettis 8c ren-

s tri maires après leur avoir tué dix-huit mille-
hommes dans une bataille; mais avoit mis fur eux
une impofition par telle.

L’amour que cét admirable Roy avoit naturelle.
ment pour la juflice citoit fi grand , qu’il ne promu.-
çoit point de jugemens qui ne fuirent tres-équita-

l bles. Il avoit pour General de [on armée Joab :pour
Garde des tegiflres publics Sofiplmt fils d’Achil:pour
Secretaire de fes commandemens Sifan : pour Cap-
taine de fes gardes entre lefquels citoient les p us
âgez de Tes ropres fils , B AN A ï A fils de Ioïada ,
8: il joignit a Abiatbar , dans la rande Sacrificnture ,q
Sadoc pour ui il avoit une affeâîon particuliere , 8c
qui efloit de a famille de Phinées.

Après qu’il eut ainfi ordonné de toutes chofes il fc
fouvint de l’alliance qu’il avoit contraêe’e avec Le.

nathas , 8: de tant de preuves qu’il avoit receuës de
fan amitié: car entre les autres excellentes qualitez
il avoit une extrême gratitude. ll s’enquît s’il ne
relioit point uelqu’un de le: fils envers qui il putt
teconnoillre es obligations dont il luy citoit rede-
vable. On luy amena un des aflïanehis de Saül nom-
mé Zi n A, 8c il apprit de luy qu’il rafloit un des
fils de ce Prince nommé Mir p H 1 a o se T n qui.
elloit boiteux, arec que fa nourrice ayant feeu la
perte de la bataille 8: la mort de Saül 8c de onathas ,.
en avoit elle fi effrayée qu’elle l’avoir lai é tomber.

David fit rechercher avec grand foin ou il pouvoit
eilre 5 8( luy ayant ciré rapporté ue Machir c nour-
xifibit en la ville de Labath, il uy manda de leluyw
amener-l l’heure mefmc.. Lors que Miphibofcrh tu:

l . ar-
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arrivé il fe proflema devant luy , 81 David luydit de
ne rien craindre; mais d’attendre de luy un traite-

- ment tres-favorable: qu’il le mettroit en polÏeffion
de tout le bien qui appartenoit à fon pere 8c au Roy
Saül fon ayeul , 8K qu’il luy ordonnoit de venir tou-

I jours manger avec luy. Miphiboleth ravi de tant de
faveursfe proilerna encore devant le Roy pour luy
en rendre tres-humbles graces: &David comman-
da à Ziba de faire valoir le bien qu’il rendoit à ce
Prince; de luy en apporter tous les ans le revenu à.
glerufalem , 8L de le fervir avec quinze fils 8: vingt
crviteurs qu’il avoit. Ainli il traita le filsdejona-

thas comme s’il euh cité fon pro re fils, donna le
nom-de Miel»; à un fils n’eut Nilphibofeth Je prit
auflî un foin particulier. e tous les autres pareils de
Sam 8: de Jonathanr

Nahas Roy des Ammonites ami 8: allie de David
mourut en ce mefme temps, 8c H A N o N fort fils
luy’fucceda. David luy envoîa des Ambalïadeurs
pour luy témoigner la part qu’i prenoit à (on ailli-
âion, 8c l’allurer de la continuation de l’amitié qu’il

avoit eue avec le Roy fou pere.. Mais les principaux
de la Cour d’Hanon, par une défiance tres-injuneufc
à David , s’imaginerent que cette ambaflà de n’elloi;
qu’un pretexte pour reconnniflre l’eflat de leurs for-
ces, 8c direntà leur nouveau Roy qu’il ne pouvoit
fans fe mettre en and eril ajoûter foy aux paroles
du Roy des Ifraë ires. e Prince le laurant aller à
un fi mauvais conieil fit rafer lamoitie’ de labarbe
à ces Ambafladeurs , 8c couper la moitié de leurs
habits; 81 une aâion fi outrageufe fut la feule ré:-
ponfe qu’il leur rendit.. David outré d’une telle in-

gère qui violoit mefme le droit des ens , declarar
utement qu’il s’en vengeroit par es armes: 86.

l’apïehenfion que les Ammonites en eurent fit
ou’i r le preparerent àla guerre. Leur Roy envoya
desAmball’adeurs à S r nu s Roy de Mefopotamie

S 4 i avec

2.76.
2.Rais
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. avec mille talens , pour l’obliger à l’aflifler : Le

Boy Zen A fe )oignit à luy s 8l ces deux Prince:
goums enfemble amenetent à Hanon vingt mille
tommes de pied. Deux autres Rois , l’un de Miche ,

8: l’autre nommé lsx o ru luy amenerent aluni
vingt-deux mille hommes.

CHAPITRE VIL
34:6 General de l’armée de David défait que!" Rai:

venu: rudenter: d’Hanan Roy de: Ammonites. De-
and gagne en perfomzeum tres-grande bataille fur le
R01 des S "me. Devient amoureux de Berbfabë , l’en-

leve , cf! sauf: de la mon d’Urie fan mary. Il
epouje Bethfabe. Dieu le reprend de [un paire par
le Praplme Nathan; 8’ il en faitpenitenee. Amar:
fi: aifné de David viole 712mm» firfimr; (5’ Ab-
falamfrere de Damier le me.

CE5 grands preparatifs des Ammonites , 8: la
)onttion de tant de Rois n’étonnerent point

David , parce que la guerre qu’il entreprenoit pour
tirer miton d’un fi grand outrage ne pouvoit eflre
plus me. Il envoya contre eux fes meilleures trou-
pes ous la conduite dejoab , qui fans perdre temps
alla afiieger la capitale delcur pais nommée Km
bath. Les ennemis fouirent de la ville pour le corn-
battre , 8a feparerent leurs forces en deux. Les auxi-
liaires prirent leur champde bataille dans une plaine,
&les troupes desAmmonires prirent le leur rés de
leurs murailles à l’oppofite des llraëlites. cab fe-
pata aullî (on armée en deux , marcha avec des trou-
pes choifies contre ces Rois venus au fecours de Ha-
non , donna le relie à commander à Abifaï pour l’op-
pofer aux Ammonites avec ordre de le fecourir s’il
citoit poulie de mefme que luy le feeoureroit s’il ne
fe trouvoit pas allez fort pour refiler aux Arum

nues 3
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nites, 8e il l’exhorta de combattre fi vaillamment
qu’on ne pull luy reprOcher d’avoir reculé. Ces
Rois étrangers f oütinrent avec beaucoup de vigueur
les premiers efforts de Joab: mais enfin après avoir
perdu grand nombre des leurs ils prirent la fuite.
Les Ammonites les voyant défaits n’oferent en ves
nir aux mains avec Abiiaï : ils rentrerent dans leur
ville , 8: joab s’en retourna viâorieux trouver le
Roy à Jerulalem.

Œoy que cette erre cuit fait connoiflre aux
Ammonites leur foib elfe ils n’en devinrent pas plus
(ages , 8c ne purent fe refondre àdemeurer en repos.
Ils envoyerent vers CALA A Roy des Syriens qui
demeurent au-delâ de l’Eë’rate pour prendre de fes
troupes à leur folde; 8L il leur envoya quatre-vingt
mille hommes de pied, 8c dix mille chevaux com- I

, mandez par S o a A C fon Lieutenant General. Da-
vid voyant que fcs ennemis efloientfi forts ne vou-
lut plus faire la guerre par [es Lieutenans ; mais refo- 4
lut d’y aller en performe. Ainfi il palïa lejourdain ,
marcha contre eux , leur donna bataille, les vain-
quit, tua fur la place quarante mille hommes de
pied& fept mille ommes de cheval; &Sobac leur.
General y receut une blefiure dont il mourut. Une
fi glorieufe victoire abatit l’orgueil des Mefopota:
miens; 8: ils envoyerent des AmbaITadeurs à David
avec des refens pour luy demanderla paix. Ainfi
comme l’ yver s’a prochoit il s’en retournai Jerua

falem 5 8c auffi-to que le printemps fut venu il
envoya Joab continuerla guerre aux Ammonites.
Il rava ea tout leur pais, 8: alliegea une leconde
fois Rafiath leur capitale.

Ce R0 fi jufie , fi craignant Dieu , 86 fi zélé: 273.
pour l’ob erration des loix e fesperes , tomba alors 1 RDÎI
dans un and peché. Car comme il fe promenoit Il.
le foir fe on fa coutume dans une galerie haute de ’
ion Palais, il vit dans unesmaifon voifine une fem-

’ 5 me
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me nommée B a r us ssa’, qui fe baignoit , &-
qui efioit fi parfaitementbelle , qu’il ne pût refifler à.
la paillon qu’il conceut pour elle. Il l’envoya que--
rir , 8: la retint : 8: comme elle devint grolle elle
le pria de penfer au moyen de l’exemter de la mort
or onne’e Ë" la Loy de Dieu contre les femmes ad-
ulteres. avid dans ce dell’ein manda à cab de luy
envoyer URIB fon Ecuyer qui ei’toit e mary de
Bethfabé : 8c lors qu’il tu: arrivé il s’enquit fort par-
ticulierement de lu de l’ei’rat du fie e. Il luy répon-

dit u’il alloit tres- ien: &David uy envoya pour
fon ou erquelquesuns des lats de fa table, &luy
fitdire es’en aller coucher c ez lu . MaisUrie au
lieu de luy obeïr palla la nuit avec es gardes. Da--

;,vid le fceut, 8e luy demanda pourquoy a res une
,,.fi Ion ne abfence il n’efioit pas allé VOlr a femme
,, 8L p et ce temps avec elle, puis qu’il n’y a er-
,, fonne qui n’en ufe de la forte au retour de que que.
,, voyage. Il luy répondit que fon General 8c fer
,, compagnons couchant dans le camp fur la terre, il.
,,n’avoit pas cru devoir chercher fon repos 8c feeli»
,, vertir avec fa femme. Sur quoy David luy com-

manda de demeurer encore ce jour-là, parce qu’il-
ne cuvoit le renvoyer que le lendemain : 8: le fait
il e fit venir fouper à: l’invita fort à boire , afin
qu’eflant plusguay qu’àrl’ordinaireil-luy prifl en»
vie de s’en aller coucher chez luy. Mais il pali-a en- .
core toute cette nuit à la orte de la chambre du
Roy avec fes gardes. Davi en colere de n’avoir pû
rien gagner fur luy écrivit à Joab , que ur le punir
d’une ofenfe qu’il avoit commife il ’expofafl où

fe trouveroit le plus grand peril, , 8: donnait ordre.
ne châcun l’abandonnafi , afin que demeurant.

cul il ne pull en échaper. Il mit cette lettre fermée:
a; cachetée de fon cachet entre les..mains d’Urie:.
8: joab ne l’eut pas plûtofl receuë ,.que pour obeir
au Roy il commanda Urie avec nombre des plus

’ braves
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braves de toutes fes troupes pour faire un .eflortâ
l’endroit qu’il fçavoit ente le plus pcrilleux : l’allura

cuvoit faire quelque ouverture à lama.
lié fuivroit avec toute l’armée pour donner

par cette brefche; 8l l’exhorta de répondre par fon
courage à l’efiime que leIRoy avoit de luy , 8e à la
reputation.qu’il avoit depà ac uife. , Urie accepta
avec joye cette commillion fi azardeufe ; 8c Joab
commanda en fecret à ceux qui l’accompagnoient
de l’abandonner , 6c de fe retirer auiIî-tolt qu’ils-
verroient les ennemis tomber fur leurs bras. Les.
Ammonites fe vo .ant ainfi attaquez 8c en appre--
hendant le fuccés, es plus vaillans d’entre-eux firent
une grande fortie : à: alors ceux qui accompagnoient
Urie lâcherent le pied , à lareferve de uelques-uns
qui ne f avoient pas le fccret.. Urie eut montra
l’exemp e de preferer la mort àla faire ; demeura
ferme, foûtint l’effort des ennemis, en tua plufieurs;
de après avoir fait tout ce que. l’on pouvoit attendre.
d’un des plus braves hommesdumonde , enfin fe
trouvant environné de toutes parts 8c percé de
coups, il mourut glorieufement avec ce peu d’autres .
qui imiterent fon courage 8c fa vertu. Joab dépefcha *
auflîvtofl vers le Roy pour luy donneravis que s’en-
nuyant de la longueur de ce fiege il avoit cru de-
voir faire quelque grand effort: mais qu’il ne luy
avoit pas rénal; - arec que les ennemis l’avoient foü- -
tenu avec tant e vigueur qu’il avoit elle repoull’é
avec perte debcaucoup des fiens , de ildonna charge
accluy qu’il envoya, que fi le R0 témoi noir eflre
en colerc de ce mauvais fuccés , i ajoû à fa relaa
tion,qu’Uric efioit l’un de ceux quiavoient elle tuez
dans cette attaque. Ce qu’il avoit preveu arriva: car ’
David dit avec chaleur que Joab avoit fait une gram
de faute d’ordonner cette attaque tans avoir aupara-Î
vent employéles machines pour Faire brefche : qu’il
devoit fe fouyenir d’AbimelSech fils de Gedeon , qui

. 6. bien

ne s’il

gaille il
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bien que tres-brave finit fa vie d’une manier: hon;
teufe , ayant eflé tué par une femme pourravoir
voulu renierairement em rter de force la tour de
Thebes , 8e que ce n’eûort pas fgavoir tirer avanta-

e de l’exem le des autres Capitaines que de tomber
ns les me mes fautes qu’ils ont faites; au lieu de

les imiter dans les aftions ou ils ont témqi né de la
prudence 8c de la conduite. Lors que cet envoyé
de Joab eut entendu le Roy parler de la forte il lu
dit entre autres particularitez de ce qui s’efloit paillé
en cette oecafion , , u’Urie avoit cité tué dans le
combat. Anal-toit a colere du Roy s’appaifa, il
changea de langage , 8: luy commanda de dire à Jœb
qu’il ne falloit pas s’étonner des mauvais iuccés qui

arrivent dans la guerre, mais les attribuer au fort
des armes qiui n’ell pas toûjours favorable , 8c qu’il

devoit pro ter de ce malheur pour continuer le fie-
ge avec plus de feureté , en élevant les forts 8c em-
ployant des machines pour fe rendre maillre de la

lace ; 8L qu’après qu’il l’auroit prife il vouloit qu’il

ruinait , 81 exterminait tous les habitans.
Bethfabé pleura la mon de fon mar durant

uel ues jours:8tlors que le temps du deüi flat paHé
avi l’époufi ,- 8c e le accoucha aufli-toft,aprés

d’un fils.

site. Dieu regarda d’un œil de colere cette a&ion de

Il.
A z.Rai.r David. &comrnandaà N A ru AN dans un fouge

de l’en reprendre tres-feverement de fa part. Com-
me ce Prophete efioit extrémement fa e, 8c qu’il
f avoit que les Rois dans la violence e leurs paf-
wns confiderent peu la jufiice , il crut que ut

mieux connoiilre en quelle dif ofition e001: ce
Prince il devoit commencer par uy parler douce.
ment avant que d’en venir aux menaces que Dieu
luy avoit commandé de luy Paire. Ainfiil lu parla

q 3, en cette forte: il y avoit dans une ville deux h trans,
,, donE l’un citoit extrêmement riche 8: avoit une tres-

gran-
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grande quantité de beflail. L’autre au contraire ’*
efloit fi pauvre que tout fon bien confinoit en une ri
feule brcby’, qu’il aimoit fi tendrement , qu’il la le -
nourrifi’oit avec autant de foin qu’un de fes enfans «
de ce peu de pain qu’il avoit. Un ami de cét homme «
fi riche l’efiant venu voir il ne voulut point toucher «
à fon beflail pour luy donner àmanger; mais en- «
v0 a prendre de force la bteb de ce pauvre homme, "
la ttuër, &letraitaainfi à esdépens. David tou- tr
ché d’une fi grande in’ufiice dit que cét homme if
citoit un méchant : qu’il le filoit condamner au ua- i’

druple envers ce pauvre homme , 8c puis le ire «
mourir. Le Prophete luy répondit: Vous vous elles «
condamné vous-mefme, 6c avez prononcé l’attefi i’

du chafliment que merite un aufli grand crime ne ii
celuy que vous avez olé commettre. lllu repre en- «
ta enfuite de quelle forte il avoit attiré urluyl’in- ’i
dignation 8c la colere de Dieu , qui par une faveurfi ’i
extraordinaire l’avoir établi Roy fur tout (on Peu- i’
ple, l’avait rendu viâorieux de tant de nations, avoit «
étendu fi loin (a domination , 8: l’avoir anti de **
tous les efforts que Saül avoit faits pour e erdre: i’
(au c’efioit une chofe horrible qu’ayant p ufieurs i’
femmes legitimes , fou mépris des commandemens ii
de Dieu l’eufl porté jufques à une violence aufli i’
cruelle 81 aufli impie ne de prendre la femme d’au- ’i
truy , 8: de faire tuër Pou mary en le livrant à fes en- «
nemis. Maisque Dieu exerceroit d’une telle forte fut i’
luyfajufie vengeance, qu’il mettroit qu’un de fa h
propres enfans abufcroit de es femmes à la veüe de i’
tout le monde, 8e prendroit les armes contre luy «
pour le punir publiquement du crime qu’il avoit «
commis en feeret. A quoy il ajoûta,qu’il auroit le dé- ”
plaifir de voir mourirl’enfant qui avoit du: le fruit "
malheureux de (on adultere.David épouvanté de ces Ë
menaces fondit en pleurs, 81 le ce ut rcé de dou-
leurs reconnutôc confeflàlagsrandeur e Ion pagé.

7 il
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’ car c’efioit un homme juil: ,.. 81 qui excepté. ce cri-

me n’en avoit jamais commis aucun autre. Dieu.
touché de (on extrême repentir luy promit de luy
conferver la vie 8c le Royaume , 8c d’oublier fou

thé après qu’il en auroit fait penitcnce. Mais fer
on ce que le Prophete luy avoit dit il envoya une

grande maladie à l’enfant qu’il avoit eu de Bethfabé.

L’extrême amour que David avoit pour la mere.
’ luy fit fentir fi vivement cetteaffliâion, u’il pafi’a.

’ fept jours entiers fans manger ,prit le deüi , ferevé.
’ tir d’un fic, demeura couché contre cette , 8: deman-
’ dainfiammcntà Dieu devouloir luy conferver cét

enfant. Mais il rejetta fa prière, 6c l’enfant moulue
’ 1er tiéme jour. Nul des liens n’ofoit luy en don-
’ ner a nouvelle, de crainte qu’ellant déjafi affligé

ils’opiniatrafi encore à ne prendre point de nour--
’ riturc, &continuaftdenegligct entierement lefoin
I de (on corps, y ayant furet de croire que puis que
’ la maladie de cét enfant luy avoit caufé tant de dou-

leur, fa mottle toucheroit encore beaucoup davan-
l’ rage. David connut par le trouble qui panifioit fur
l leurs Villages ce qu’ils s’eEorçoient de luy cacher,
”& n’eut pas ’ e à juger que cét enfant citoit mon.
"Il s’en enquit: onle luy avoua; &aufli-tofl il le le-’
I va 8: commanda u’on luy ap rtaft à man er..
l Ses proches de [es domcfiiques urpris d’un fi ou--

dain changement le lupplierent de leur permettre.
3; de luy en demanderla raifon : 8: il leur dit: Ne corn-
n prenezwouspasque pendant que l’enfant citoit en
a,’vie l’efperarrce de pouvoir obtenir de Dieu la con-
»fcrvation me faifoit employer tous mes efforts pour
a: tacher de le fléchir P Mais maintenant u’il cil mon: ,
s, mon affliction 8: mes plaintes feroxfllt inutiles. ,

Cette réponfe fi fageleur fit louer fa prudence, 8L.
Bethfabè accoucha d’un fecond fils que l’on nomma
S A r. o M o ne.

281-. - Cependant Joab primoit leiiege de Rabath : il
rom- *
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mompit lesaquedues qui’comduifoient de l’eau dans
la ville, 8c empefcha d’y apporter des vivres. Ainfi
les habitans r: trouverent prelTez en mefme temps
de la faim &dela foif, parce qu’il ne leur relioit

u’un puits qui ne pouvoit pas à beaucoup prés leur
ufiire. Alors il écrivit au Roy pour le trier de venir.

dans [on armée, afin d’avoir luy-me me l’honneur
de prendre &d’cxtetminet cette ville. David loüa
[on afeâion 8c (afidelité, alla au fie e, mena en--
core d’autres troupes, emporta la p ce de force,
8L en donna le pillage à fes foldats. Le butin fut tres-
grand; :8: il fe contenta de prendre pour luy la cou--
tonne d’or du Roy des Ammonites qui pefoit un ta-
lent 8c citoit enrichie de quantitéde pierres recieu--
les , au milieu defquelles éclatoit une far oine de
tres-grand prix : 8c il porta fouvent depuis cette
couronne. l fit mourir tous les habitans par divers
tourmens fans en épargner un feul: 8c ne traita pas
plus doucement les autres villes du même pais qu’il;

prit encore de force. *Lors qu’après une conqueflefi glorieufe il fut de 2.82..
retour àJerufalem , il luy arriva une étrange af- z. Rai:-
fiiâion , ont voicy quelle fut la caufe. La Princelfe x 3."
fa fille nommée Thamar futpafibit en beauté toutes .
les filles a: les femmes de fort temps. Amnonl’aifité4
des fils de David en devint fi éperduëment amou-
reux , que ne pouvant fatisfaite fa paflîon à eaufe

u’elle citoit tres-foigneufement rdée, il.tomba
dans une telle langueur u’iln’eflort plus teconnoil- »
fable. 307mm: fon co in 8c fan amy particulier ju-

Va ue cette maladie ne pouvoit venir que d’une
emb le caule , 8: le prefi’a de luydire ce qui en

elloit. Amnon luyavoua l’amour qu’il avoit pour
fa fœur 5V 8c Jonathas qui’eftoit un homme inge-
nieux luy donna lecon cil qu’il executa. Il feignit
d’efire fort malade , le mit au lit; 8c lors que le R0 p
fon pere. l’a-11a voit il le fupplia de luy envoyer a

fœur.
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faut. Quand elle fut arrivée il la pria de luy faire des .
galleaux , tillant qu’eltant faits de fa main il en man-
geroit plus volontiers. Elle en fit à l’heure mefme , I
8c les luy prefenta. Il lapria de les porter dans (on
cabinet , parce qu’il vouloit dormir , 8c commanda
à les ns de faire fortit tout le monde. Anal-toit :
après il le leva , alla dans ce cabinet ou Thamar
eiloit toute feule. Il lu découvrit fa paillon , 8L luy I
voulut faire violence. e s’écria , 8c luy dit tout ce Ï
qu’elle pût pour le détourner de commettre une I
aétion fi criminelle 8: fi honteufeâ toute la famille i
Royale: 8t voyant que fes raifons ne le touchoient I
point, elle le conjura que s’ilne pouvoit vaincre a i
paillon il la demandait donc en maria e au Roy fou I
pere. Mais Amnon qui citoit hors de y-mefine 8: i
tranfporté de la fureur de fon amour, n’eut point :
d’oreilles pour l’écouter: il laviola , quelque refi- l

. fiance qu’elle fifi faire 5 8c par le plus étrange 8c l
plus foudain c an ement dont on ait jamais entcn-r i
du parler , il pa a un. moment a tés de cette ar- I
dente alfeétion qu’il avoit pour c c à unefi grande
haine, u’il luy dit desinjures , 8c luy commanda
de s’en al er. Elle vouloitattendre la nuit afin d’é-
viter la honte de paroiflre aux yeux de toutle mon-
de en plein jour après avoir receu leplus grand de
tous les outrages. Maisilrefufa de le luy permettre ,
’8t la fit chafiér. Cette PrincelTe comblee de douleur
déchira le voile qui luy defcendoitjuf ues en terrc,&
qu’il n’cfioit permis de porter qu’auxhlles des Rois ,

mit de lacendte fur fa telle, &traverfaainfi toute
la ville, en ubliant avec des cris meflez de fan lots
à: de pleurs horrible violence qu’on luy avoit
Ablalom dont elle citoit lueur de mere nuai-bien
que de pcre , l’ayant rencontrée en cét eflat 8: feeu ’
la calife de fou defefpoir , fit ce qu’il pût pour la con-
foler , 8L elle demeura allez ion -temps avec luy
fans je marier. David fut tres-f lement tquché

’unc
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d’une aâion fi détcfiable: mais comme il avoit une
tendreEe particuliere ont Amnon à -caufe qu’il
eiloit l’ailhé de fes hls,i ne pût fe refoudre à le punir
ainfi- qu’il .le méritoit. Abfalom diflimula fon ref-
fentiment 8c le eonferva dans (on cœur jufques â ce

u’il pâli: le faire éclater r une vengeance pro r-
uonnée à la grandeur e l’offenfe. Une annee fe

a en cette forte: 8c lors qu’au bourde ce temps
il devoit aller à Bclzephon dans la Tribu d’Ephraim
pour faire tondre res brebis , il invita le Roy [on
pere 8: tous fes fieres au fellin qu’il defiroit de leur
faire. David s’en citant excufe fur ce qu’il ne vouloit
pas l’engager dans une fi rande dépenfe , Abfalom
e fupp in de luy faire ne au moins la faveur d’y

envoyer tous l’es freres. Il le luy accorda: ilsyalle-
rent; 8: lors qu’Amnon commençoit d’ellre guay
après avoir bien beu , Abfalom le fit tuër.

CHAPITRE VIII.
:4be s’mfidt à Gefur. Doit au: apre’: 304L obtient

de David [on retour. Il gagne Pafiflion du peuple.
Va en Hebron. Efl declaré Roy , C9” Achitaplnlprend

fuyard David abandonne 3erufalem ont je reti-
rer "delà du Soudain. Fideliré de C ufny, E5 des
Grand: Surifiutcurr. Méchnnceté de Ziba. 1»va
leur: horrible de Semeï. 451410»; comme: un aima
infante par le cmfeil dAchitnpbel. l

E meurtre d’Amnon a t épouvanté tous les
autres fils de David , i s montetent à cheval 8e
s’enfuïtent à toute bride vers le Roy leur perc.

Ils ne luy en porterent pas ncanmoins la premier:
nouvelle:un autre fit plus de diligence, 8l luy dit
qu’Abfalom avoit fait tuër tous les fieres. Laperte

e tant d’enfans , 8: arrivée par un fi horrible crime
de l’un d’entre eux perça le cœur de David, 8: ac-

ca-
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cabla fan efprit d’une telle aillié’tion , que lame-n

tendre la confirmation de cét avis ny fans en de.
mander la caufe , il s’abandonna entietement àla.
douleur , déchira [es habits , fe jetta par terre,
pouffa des cris , fondit en larmes, 8c ne leuroit
pas feulement fes cul-ans morts 5 mais au celuy
gui leur avoit cité la vie. 3:»th fon neveu filslde

n amura luy, dit pour le confoler 5 qu’aqtant qu’tly
,, avait fujet de crorreeflqu’Abfalomavoitpu le portera
a cette aâion par le r entiment de l’outrage fait a la
x fœur 3.! autant y avoitvil peu d’apparence qu’il cull

,, voulu tremper fes mains dans le fang de fesautres
,, freres. Comme il lu parloit ainfi on entendit un

grand bruit de gens e cheval , à: on vit paroillrc
es fils de David. Ce pere fi affligé voyant contre

fon efperanee que ceux qu’il Croyort morts, vivoient
encore , courut les embraiTer. , meflahfes larmes
avec leurs larmes , 8c fis douleur d’avoir perdu un de
fes fils. à leur douleur d’avoir perdu un de leurs
freres. miam à Abfalom il le retira en Gefurchez
fait ayeul maternel qui tenoit le premier rang en C5
Pais, 86 y demeura trois ans.. I p .

Lors quefloab vit que durant ce temps la coleta
du Roy s’e oit rallentie, 8c qu’il fe porteroit aile.
ment à Faire revenir Abfalom , il a: fervir de cét ne
tifice pour le preiTcr de s’y refoudre. Une vieille
femme. alla par fon ordre le trouver dans un dia:
qui la faifoit paroifire extraordinairement afflige:-

a, Elle luy dit , que deux fils qu’elle avoit citoient en
sirtrez en difpute à la campagne, 8c que cette dupait
a) s’efloit fi fort échaufiée,que n’y ayant performe pour

a: les feparer ils en citoient venus aux mains: ue l’un
’ a, d’eux avoit tué l’autre, 8c qu’on le pourfuivoit en.

a juflice out le Faire mourir. Qfainfi elleièVOKOËl’
upreile ’eflre. privée du feul appuy qui luy r8 01D
s, dans fa vieillefle; 8: que ne pouvant dans une.
a telle cxrremiré avoir recours qu’à la demeura
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il Majellé, elle le fuppfioit de luy accorder la grace ’8’
de fon fils. David la luy promit: & alors elle con- «
tinua de luy parler en cette forte : Je fuis trop obli- i8
géo, Sire, à Vofire Majefié d’avoir tant de com- ’i
paifion de ma vieillelïe , 8: de l’ellat ou je me trou- «
verois réduite fi je perdois le ieul enfant qui me i’
telle. Mais fi vous voulez que "e ne nille douter ’°
de l’effet de voftre bonté , il ut. s’i vous plailt «’
que vous» commenciez par appaifer voilre colere «’-
contre le Prince voûte fils, 8c le receviez en vos ”
bonnes graces. Car comment pourrois-je m’alléu- i”
rer que vous pardonnez à monfils , fi vous ne par- ” -
donnez pas mefme au voflre une Faute toute fem- «
blable? Et feroit-cc une chofe di ne de voflre pru-’ ”*
dence d’ajouter volontairement a erte d’un de ”’
vos enfans à la perte fi douloureu e , mais irreo ’I

table , que vous avez faire d’un autre P Ce difcours R
t juger au Roy que c’efloit Ioab qui avoit envoyé

cette femme. Il luy demanda s’il n’efioit pas vray:
Elle l’avoüa : 8: à l’heure-mefme il fit venir Joab
8c luy. dit qu’il avoit obtenu ce qu’il defiroit: qu’il

ardonnoit à Abfalom’ , & qu’il cuvoit luy man-
de’tevenir. pablè’proilerna evant lui, partit

suffi-toit , 8: remena Ablalom à Jcrufalem. Le
Roy luy manda de ne r: ptefenter point devant lu ,
parce qu’ils n’eiloit pas encore difpofé à. le VOlI’.
Ainfi pour obéir à cét ordre il vécut en particulier;
durant deux ans, fans que (on déplaifir de n’eflre
pas traité felonla grandeurde (à naifl’ance diminuait.
rien de fa bonne mine, qui efloit telle ,. auflî-bien
que fa beauté 8: la grandeur de fa taille, que nul.-
autre ne luy efioit comparable. Il avoit mefme la
telle li belle , que lors qu’on cou oit [es chevoux au.
bout de huit mois ils peloient dîme. cens ficles ui’
font cinq livres. Comme il ne pouvoit plus foulât-ir-
d’élire ainfi banni de la preicnce duvRoy. , il envoya;
prier Joab d’interceder pour luy afin d’obtenir la».

PCÏQV
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permiflion de le voir, 8: ne recevant point de rè-
ponfc il fit mettre le feu dans un champ qui luy ap-
partenoit. Anal-toit Joab alla luy demander quel
ujet il avoit de le traiter de la forte : 8l il luy répon-

dit que c’cfioit pour l’obliger à le venir trouver , ne
l’ayant û autrement , 8: qu’il le conjuroit de le
reconci ier avec le R0 5 (on exil luy cflant plus
fupportable que le dép ’fir de le Voir toueurs en
c0 en: contre lu . Roch fut fi touché de fa oüleur ,
8L toucha de telle orte David parlamaniere dont
il luy parla, qu’il luy dit d’envoyer donc qucrir Ab-
filom. Il vint, fe erra êtes îcds , 8L luy demanda
pardon. David le uy accor a, 8c le releva. Ainfi
ayant Fait fa paixil le mit bien-toit en grand équipa-

e; 8c outre la quantité qu’il avoit de chevaux 8c
e chariots, il elloit [uivi de cin uante gardes. Com-

me fonambitionn’avoir point c bornes, il forma
le defÏein de dépoiTeder le Roy fou pere pour fe mer-
tre la couronne fur la telle 5 8: afin d’y avenir il
ne manquoit point tous les matins. de erendrc au
Palais , où il confoloit ceux qui avoient perdu leur
caufe , 8l leur diroit qu’ils s’en devoient prendre aux
mauvais Confcillers du Roy , 8c âccqu’ilfc trom-
poit luy-mefme dans fcs jugemens. Il continua duo
rant uatre ans à en ufer de la forte. Et lors qu’il f:
vit uré de l’affcâion de tout le Peuple il pria le
Roy de luy permettre d’aller à Hebron , pour accorn-
plir un vœu qu’il avoir fait durant [on exil. Lors
qu’il y fut arrivé il le fit (gavoit par tout le pais; 8:
on vint de toutes arts le trouver. A c H 1 r o p u B t.
qui citoit de Ce on 8L l’un des confcillers de David
s’y rendit; 81 deux cens habitans de Jerufalcm vin-
rent aulli , mais feulement dans la penfée de (gnou-
ver à cette felle. Ainli le deflêin d’Abfalom lui réinf-

lit comme il le pouvoit fouhaitct: car tous le chai.
firent pour Roy.

David touché au point que l’on peut fel’imagi.

M
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ner de l’audace 8c de l’impicté de fon fils , qui après
le pardon qu’il luy avoit accordé d’un fi grand cri-
me, vouloit luy ôter avec la vie le Royaume que
Dieu luy-mefme luy avoit donné , refolut de fe re-
tirer dans les places fortes de delà le Jourdain , 8c de
remettre entre les mains de Dieu le jugement de (à
caufe. Ainfi il laura la de de fon Palais à dix de
res concubines , 8c fomt de Jerufalem fuivi d’une

rande multitude de peuple qui ne pût a: refondre
5e l’abandonner , 86 de ces fix cens hommes qui
durant mefme que Saül le perfccutoit ne l’avoient
jamais quitté. Sadoc 8: Abmhar Grands Sacrificao
teurs 8c tous les Levites vouloient aufiî aller avec
luy 8c emporter l’Arche: mais il les obligea de de-
meurer , dans l’efperance que Dieu ne bill-croît pas
fans ce fecours de rendre foin de luy; 8c il les pria
feulement de luy onnet par des perfonnes ail-urées
des avis fecrets de tout ce qui fe pelletoit. ]o N A-
1 H as fils d’Abiathar , & ACHIMAS fils de Sa-
doc fignalerent aufli leur Edelité en cette rencon-
tre: 8: E r Ha’r Gethéen luy témoigna tant d’af-
feâion , que quoy qu’il luy dift pourle orter à de-
meurer il ne pût jamais l’y faire refou re.

Comme ce grand Prince montoit les pieds nuds
la monta ne des Oliviers , 8c que châcun fondoit
en pleurs a l’entour de luy,on luy rapporta qu’Achi-
tophel citoit palle par une horrible infidelité dans
le party d’Abfalom. La douleur qu’il en eut luy fut
plus fenfible que nulle autre; parce qu’il connoif-
foit l’extrême capacité d’Achitophel, &il ria Dieu
d’empefcher Abfalom d’avoir creance en luy 8: de
fuivre fes confeils. Lors qu’il Fut arrivé fur le haut

.de la monta ne il regarda Jerufalem 8c répandit
uantité de âarmes , parce qu’il ne mettoit point
e diflèrence entre la perte de fon Royaume 8l fa

fortie de cette grande ville qui en efloit la ca itale.
C H U s A r l’un de fes plus fidelles lerviteurs e vint

’ trou:
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aux Hrs’ronŒ pas "hure.
mouver avec les habits déchirez 8c la tefle couvent
de cendre. David s’efforça de le confoler, 8: luy
dinque" le plus grand fervrce qu’il luy pouvoit rendre
relioit d’aller trouver Abfalorn fous pretexte de vou-
loir palier dans [on arti , afin depenetrer fes deli-
fcins , 8c de s’oppo et aux confcils d’AcbitopheL
Ainfi Chufay pour luylobeîr s’en alla à Jerulalem,où
Ablalom fe rendit bien-toit après.

David ayant marché un peu plus avant , Ziba
qu’il avoit donné à Miphibofeth pour rendre foin

e fon bienvint-le trouver avec deux a nes char ez
de vivres qu’il luy offrit. Il, luy demanda ou e oit
fan maiflre , ac il répondit qu’il efloit demeuréà
Jerufalem dans l’efperance que dans un fi grand
chan ment la memoire du R0 fou ayeul pourroit
lefiure choifir pour Roy. Ce ux avis irrita fi fort
David,qu’il donna à ce méchant homme tourie bien
de Miphibofeth , difant qu’il meritoir mieux que lui
de le pelletier.

Lors qu’il fut proche du lieu nommé Bachor ,
îS a M si fils de Gers parent de Saül’ ne fe contenta
pas de luy dire des injures, il lu jetta mefme des

ierres; 8cv ant que ceux qui c oient autour de
l’uy tâchoient a le parer de fes coups, fa fureur’s’aug-

,, menta encore: il cria de tout: fa force , que e’efioit
,, un homme fanguinaire : qu’il avoit efiè cau’e de
,, mille maux, 8c qu’il rendoit gracesà Dieu de ce
n qu’il permettoit que (on propre fils le chafiiall des
,, crimes qu’il avoit commis contre Saul [on Rôy 8:
,, Ion maifire. Sors, luy diroit-il , fors de ce pais mé-
,, chant 8: execrable que tu es. Abifai ne pouvant plus

fouflrir une fi horrible infolence voulut le tuer: mais
3, David l’en cm efcha,difanr: Q1: les maux refens
,, leur devoient ufiirc fans donner occaiion à e nou-
,, veaux. C’efl pourquoy..ajoûta-t’il , je ne martelle
a, pointâce que peut dire cet homme: je ne le confi-
n dere que comme un chien enragé s a: je cede à h

’ ” vo-
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volonté de Dieu qui l’a envoyé pour me maudire. æ
Car quel (ujet y a-t’il de s’étonner qu’il me dife des p:

injures , puis que mon propre .fils ofe le declarer a A
ouvertement mon plus mortel ennemi? Mais Dieu «
.eft trop bon pour ne me regarder pas enfin d’un œil æ

- de milcricorde , 6c trop jufte pour ne confondre pas «
les defieins de ceux qui. ont juré ma ruine. Ce ver. w
tueux Roy en par ant ainfi continua de marcher ’
fans s’arreficr aux injures de Semeï: 8c ce malheu.
reux homme courut del’autre collé de la montagne

ur continuer à luy en dire. Enfin David arriva au
4mm du Jourdain, 8: y fit rafraîfchir les gens Pari.
guez d’un fi long chemin.

Cependant A falom accompa ne d’Achitophel 2.85;
en qui ilavoit toute confiance, à: rendit à Jerufa-
lem , 8c Chuiày ce fidelle amy deDavid alla comme
des autres fe proflerner devant luy , 8c luy fouhaiter
un long 8: un heureux regne. Abfalom luy demanda
comment ayant cité jufques alors le meilleur amy
qu’eufl fon pere , il l’avoir abandonné pour e’m-’

’bralfer (on part . Voyant , luy répondit Chufay, (c
que par un con entement general chacun (e foûmet a;
à vous , je craindrois de refilier à la volonté deDieu ç;
fi je ne m’y foûmcttois pas auffi , dans la crcance (g
que j’ay que c’eft luy qui vous fiait monter fur le trô- (g ’ -

ne. Et fivous me faites la grec: de me recevoir au a
nombre de ceux que vous honorez de voûte af- a:
faction, je vous fervîray avec la mefme Edelité 8c g;
le mefme aele que j’ay fervi le Roy vollre pere, ce
parce que je fuis perfuadé qu’il n’y a pas fujet de fe a
plaindre du changement qui cil arrive , uis ue la ce
couronne n’efi point paflëe d’une maifon a une a
autre, mais qu’elle ell: toûjours dans la mefme fil- a:
milleRoyale , le fils ayant fuccedé au pere. Abfalom .c
Îjoûta foy à ces paroles 8c n’eut plus de défiance de ’

a?
à: nouveau Roy deliberant avec Achitophcl «ile 13;;

a
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la conduire qu’il devoit tenir pour affermir l’a domi-
nation , ce méchant homme luy confeilla d’abufcr
des concubines de [on pere en prefence de tourie
monde , afin que chacun voyant par [à qu’il ne
pouvoit plus jamais y avoir de reconciliation entre
eux, mais u’ils en viendroient de necellité âune

erre tres- anglanre, ceux qui selloient engagez
5:11: l’on parti y demeurafi’ent infeparablement at-
tachez. Ce jeune Prince fuivit ce malheureux 8c
honteux conieil, 8c l’executa à la veuë de tout le
peuple fous une tente qu’il fit drelier dans le Palais.
Ainfi l’on vit accomplir ce que le Prophete Nathan

avoit prédit à Davi -

CHAPITRE IX.
Athitopbcl donne un mufti! à défilant qui auroit entie-

rcmmt ruiné David. and»)! glui en donne un tout
contraire ni furfuivi , (9’ en envoya avenir Da-
vid. Acîiropln a pend par defiqûnîr. David fi
baffe de [rafler le 30mm. défi 0m fait 47mm
Garanti de fin armée , E9” ’04 arnaquer le Roy [on
pers. Il perd la bataille. 30.6 le trié.

a 8 7. Buron ayant enfuit: demandé à Achitophel de
2 Roi: ,, quelle forte il devoit agir dans cette uerre. La
:7. ,, mort du Roy vofire pere, luy répon it il, cil; le

,, (cul moyen de vous murer la couronne , 8c de fauver
,, ceuxâ qui vous en elles redevable. Que fi vous me
,, voulez donner dix mille hommes choifis fur tou-
,, tes vos troupes, je vous rendray ce fervice. Ce

conieil plût a Abfalom : mais il defira de fçavoirle
fentiment de Chufay qu’il nommoit toûjours le
meilleuramy de (on pere. Il lu y ditquel efioit l’avis
d’Achitophel, 8: luy demanda le lien. Chufay ju-
geant que David eiloit perdu fi on fuivoit le con-
cil d’Achitophel , luy en donna un tout contraire?
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ac luy parla en ces termes: Vous connoiifez , Sire , ü
l’extrême valeur du Roy vofire pere 8L de ceux qui sa
font avec luy , dont il ne faut oint de meilleure t:
preuve que ce qu’il cil: toûjours . emeuré viâorieux t:
dans tant de guerres qu’il a entreprifes. il cil fans st
doute maintenant cam é: 8c comme nul autre n’efl (t
plus [cavant que luy ns l’art de la guerre, il n’y t6
aura point de liratagêmes dont il n’ufe: Il mettra r:
la nuit une partie de fes troupes dans quelques val- ce
ions , ou derriere quelques roches: 8: lors que les t:
nôtres attaqueront celles qu’il fera paroiftre , elles c:
lâcheront le ied jufques à ce qu’elles nous ayent cc
attirez dans eur embufcade , d’où ils viendront cc
après tous enfemble fondre fur nous : 8c la prefence cc
du Roy vofire pere ui s’y trouvera [ans doute en t:
performe , ne leurr auffcra pas feulement le cœur, a
mais le fera perdre aux no es. C’cll pourquoy ce
j’eftime que fans s’arrcfler à l’avis d’Achitophel Vo- t:

fire Majefié doit affembler prom tement toutes les cc
forces , &en prendre elle»mêmc e commandement ce
fans le confier à un autre: Car par ce moyen file Roy cc
voflre pcre ofe vous attendre , il fe trouvera fi foible t:
en comparaifon de vous , qu’il vous fera facile de le cc
vaincre avec ce rand nombre de troupes qui brû- cc
leront d’ardeur e vous témoi ner leur afi’eâion ct
dans le commencement de vo e regne. Et s’il cc
s’enferme dans une place , vous la prendrez aifé- a
ment en l’attaquant avec des machines , &en l’ap- cc
prochant par des tranchées. Abfiilom préfera ce con- cc
feil à celuy d’Achitophel, Dieu le permettant ainfi,
8c Chufa le fit fçavoir aufli-toft aux Grands Sacri-
ficateurs adoc 8c Abiathar, afin de mander à Da-
vid de palier promptement le Jourdain , de crainte
quefiAbfalomchan eoit d’avis il ne le joi lit a-
vant qu’il l’eull pa é. Ces Grands Sacriiïzlatcurs
fans perdre temps cnvoyerent à leur fils qui fe te-
noient cachez hors de la ville une fetvante tres-

Hlfia Tom, 4’. I fi:
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fidelle, pourleur dire de partir à l’heure-mefmeIS:
d’aller en grande diligence informer David de l’ellat
des chofe: dont elle les inflruiroit. Ils fe mirentâ
l’infiant en chemin : 8: à peine avoient-ils Fait deux
fiades , que des cavaliers qui les a perceurent en al-

’ lerent donner avis à Abialom. llPenvo a des gens
pour les prendre: Mais comme ces cava iers qui les
avoient veus leur avoient donné de la défiance, ils
.quitterent le grand chemin 8: s’en allerent dans un
village roche nommé Boechur qui cil du territoire
de Jeru aient , où ils prierent une femme de les ca.
cher. Elle les defcendit dans un puits , 8: en cou-

’vrit l’entrée avec des toifons. Ceux qui avoient or-
dpe de les arreller citant arrivez à ce village luy de«
manderent fi elle n’avoir point veu deux jeunes
hommes? Elle répondit qu’il en citoit venu deux
à qui elle avoit donné à boire, 8: qu’après ils elloient
partis: Mais que s’ils vouloient fe hailer ils pour-
roient aifément les joindre. Ils la crurent , ô: les
pourfuivirent long-temps inutilement. Lors que
cette femme vit u’il n’y avoit plus rien à appre-
hender elle retira u puits ces jeunes hommes : ainfi
ils continuerent leur voyage avec une extrême dili-
gence , fe rendirent auprès de David , 8: luy ex,-
poferent leur commiflion. Ce fage Prince ne man-
qua pas à profiter d’un avis fi important: car bien
que la nuit fuit déja venuë il palfa le jourdain à
l’heure-mefme , 8: le fit paflerà tout ce qu’il avoit
de gens avec luy.

Achitophel quant que leconfeil de Chufay avoit
elle preferé au ren monta à cheval, 8: s’en alla à

- Gelmon qui citoit le lieu de fianailfance , afièmbla
tous fes proches 8: tous fes amis, leur dit e confeil
qu’il avoit donnéà Abfalom; mais qu’il ne l’avoir

pas voulu croire: qu’ainfi c’efioit un homme perdu:
ue David demeureroit victorieux , 8: remonteroit:

ut le trône. A quoyilajoûta que pour luy il aimoit

a - aucune

M
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pieux mourir en homme de cœur que par les mains
d’un bourreau pour avoir abandonné David 8: s’ê-
tre joint à Abfalom. Après avoir parlé de la forte
il s’alla endre dans le lieu le plus reculé de fa mai-
fon-, 8: nitainfi fa vie de la maniere qu’il avoit ju-
gé luy-mefme l’avoir merité. Ses Parens le firent
enterrer.

David après avoir allé le Jourdain s’en alla à
Mahanaïm qui cil la p us belle 8c la plus forte ville
de cette Province. Tous les Grands du pais le receu-
rent avec une extrême afi’eâion: les uns par la com-
paflîon qu’ilsavoient de fon malheur; 8c les autres
par le refpeâ qu’avoir imprimé dans leur efprit ce
comble d’honneur 8L de gloire où ils l’avoient veu.
Les principaux efloient S 1 P H A à Prince d’Amnon
a: BERSELAÏ a: MACHIR de la Province de
Galaad. Ils luy donnerent abandamment 8c aux
liens tout ce dont ils avoient befoin pour leur fabli-
fiance.

Abfalom aprésavoir alfemblè une grande armée,

2886

7.89;
& établi General au lieu de Joab AMAsA (on parent z Rois
(car il efloit fils de Jothar 8c d’Abigaï futur de Sarvia x 8.
mere de Joab toutes deux futurs de David) palTa le
ourdain 8: fe campa allez. prés de Mahanaïm.

hua): que David n’eufl que quatre mille hommes
de uerre , il ne voulut as attendre qu’Abfalom
vin l’attaquer, mais te olut de le prévenir. Il di-
vifa fes troupes en trois corps : donna le premier
à commander à loab z le fccondà. Abifaï 3 8l le troi-
fiéme à En" qu’il aimoit fort à en qui il avoit une
entiere confiance ,bien qu’il full originaire de Geth.
Pour luy uclque defir qu’il cuit de le trouver au
combat , es chefs de les troupes 81 l’es lus affe-
âionnez ferviteurs l’en empefcherent , 8: uyrepre-
fenterenr avec beaucoup de prudence qu’il ne luy re-
fieroitaucune refource s’il perdoit la bataille y citant
luy-mefme en performe : au lieu que n’y cflant

’ I z P35:
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pas , ceux qui en échàperoient pourroient (e retirer
auprès de luy St luy donner le temps de raflembler
de nouvelles forces: outre que fon abfence feroit
croire aux ennemis qu’il le feroit referve une partie
de (es troupes. David fe rendit à leurs raifons , les
exhorta de luy témoigner dans cette journée leur fi-
delité 56 leur reconnoillance de (es bienfaits. A quoy
il ajouta , que li Dieu leur donnoit la victoire , il leur
recommandoit de n’avoir as moins de foin de la
confervation de la vie d’Ab lom qu’ils en auroient
de la ficnne; 8: il finit en priant Dieu de leur vouloir

efire favorable. ’
Les armées le mirent en bataille dans une grande

laine, 8c Joab avoit derriere la fienne une forcit.
il: combat fut fort fanglant; 8c il fe fit de part 8c
d’autre des aérions incroyables de valeur. Car il n’y
avoit point de perils que ceux qui citoient demeurez
fidelles à David ne méprilalTent pour luy faire re-
couvrer (on R0 aume , ny d’efforts que ceux qui
avoient embra é le partid’Ablalom ne Ellent pour
luy alfurer la couronne , 8: le tir du chafii-
ment qu’il meritoit pour avoir ofe Follet à (on pere:
Ioint qu’ellant incomparablement plus forts ne
eurs ennemis il leur auroit me honteux de fe lai et

vaincre. Et d’un autre cofié cette mefme dif ropor-
rion de forces redoubloit le courage des f0 dats de
David , parce qu’elle tendroit leur vi&oire plus lo-
rieufe. Ainfi comme c’efioient tous vieux fol ts,
8c les plus braves du monde , ils enfoncerent les ba-
taillons ennemis , les rompirent, les mirent en fui»
te , les pourfuivirent dans les bois &dans les lien
forts ou ils penfoient le fauver , prirent les uns pri-
fonniers, tuërent les autres: 8c il en mourut da-
vantage de la forte ne dans le combat. Comme
la grandeur de la rai le d’Abfalom le rendoit tres-
remar uable, plufieurs l’entreprirenr pour le pren-
dre pni’onnier: ô: l’apprehenfiouqu’il eut de rîm-

v et
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ber vivant entre leurs mains , l’obligea de s’enfuir à
toute bride fur une mule extrêmement ville. Mais
le vent agitant (ès cheveux qui efioient fort
8c extrêmement épais, ils s’entrelall-erent dans les
branches d’un arbre fort toufi’h qui le rencontra fur
[on chemin : 8l la mule continuant de couriril de-
meura pendu à cét arbre. Un foldat en avertitauflî-
toit Joab; ui luy dit de l’aller tuët ,’ 8c luy promît

cinquante cles. uoy , luy répondit ce loldat , st
tuër le fils de mon Roy , 8c que le Roy luy mefme se
nous a tant recommandé de conferver? Je ne le fe- ce
rois pas quand vous me donneriez deux mille ficles. se
Alors Joab lu commanda de le mener ou il alloit;
&quandily ut il tua Abfalom d’un coup de lance

u’il luy donna dans le cœur. Les Ecuyers de Joab
étacherent le corps , le jetterent dans une fof-

fe profonde 8C oblcure , le couvrirent d’un fi
rand nombre de pierres , que cela avoit quelque
orme de tombeau. loab fit enfuite former la retrai-

te , difant qu’il faloit épargner le fang de leurs

freres. .Abfalom avoit fait élever’dansla vallée nommée

la Royale difiante de deux fiades de Jerufalem une
colomne de marbre avec une infcription , afin qu’en-
core que (a race full éteinte , (on nom ne lailfafi pas
de le conferver dans la memoire des hommes. Il
eut trois fils 8: une fille arfaitement belle nommée
TH AM au , qui épou a le Roy Roboam ctit-fils
de David , dont elle eut Abia qui fucceda à on pere ,
à: de qui nous parlerôns plus amplement en fou

eu. .

I: .CHA4
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CHAPITRE X.
David ’ témoignant une exteflive douleur de la mon

d’Abfialom , 30ab luy parle fi finement qu’il le
conflue. David pardonne a Semeï , (9’ rend à Mipbi-
bqfiub la moitié de jan bien. Toute: le: Tribm ren-
trent dans [en abomina; C5 telle de yuda ayant efle’

.U’dt van: de luy,le: autre: en empotaient de lajnloujie,
Üfe revoltmt a la pnfiiaflnn de Seba. David ordon-
ne à 11mm Cumul de fin armée de rigflëmbler de:
forces pour marcher contre luy. Comme il tardoit à
venir il envoya Soab avec ce qu’il avoit auprér de 1119M.

yod remontre Arum , (9’ le me en trahifon .- Pour-
jieit Seba, (Sport: [a tefle à David. Grande flamine
envoyée de Dieu à mufle du mauvais traitement fait
par Saiil aux Gabaonites. David le: fatùfait 5 E5 ol-
le ceflè. Il 3’013qu avant dans un combat, qu’un
Geam l’eufl tuéfi A ifu’ine l’eujlfêrauru. Api: avoir

diverfe: foi: vaincu les Philiflim il joui: d’une gran-
de paix. Compofi divers ouvrage: à la louange de.
pieu. Aaron: incroyable: de valeur de: Braves de
David. Dieu envoye une grande peflepour le punir
d’avoir fait flirt le dénombrement de; homme: ca-.
fable: de porter le: armes. David pour l’appaifèr
baflit un Autel. Dieu luy omet que Salomon [in
fil: bafiiroit le Temple. Il a amble le: chofe: mafia?
res pour ce fiejet.

. .290. AP n’a s la mort d’Abfalom fondparti le diflîpa en-
(Jtierement. Achimas fils de Sa c Grand Sacrifia

cateur pria Joab de l’en voyer porter à David la nou-
velle du gain de la bataille, 8: de l’affillance qu’il
avoit receuë de Dieu en cette occafion. Mais Joab
luy répondit que ne luy ayant porté jufques-la que
des nouvelles agreables , il n’avoir pas jugé luy en
devoir Faire orter une aufli fafcheufe que celle de
la mort d’Abfalom 5 8c qu’ainli il avoit méfié

. . i u!
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Chul’ay luy rendre compte de’ce qui s’CIlzoit palle.

Achimas le pria alors de luy permettre au moins.
de l’aller informer du gain de la bataille, fans
In parler d’Abfalom; Stil leluy accorda. Il partie
à l’heure-mefme 3 8c comme il fçavoit un .che-
min plus court que celuy que Chufay avoit pris,il ar--
riva avant luy.. David efloir anis à la porte de
la ville pour apprendre des nouvelles r quelqu’un.
de ceux qui feferoient trouvez au com at. Une lien-r
tinelle voyant venir Achimas St ne le reconnoilfanr
pas, parce qu’il cfioitencorerrop éloigné, donna.
avis qu’il voyoit un homme ui venoit tres-ville.
Le Roy prit cette grande halleabon augure 5 8c un
peu aptes la fentinelle dit qu’il en voyoit venir en-
core un autre; ce quece Prince crut aufli elire un
hon figne. Lors qu’Achimas fin plus proche la fen-
tinelle, le reconnut, &fit (liteau Roy que c’eltoit
Achimas fils du Grand Sacrificateur. Alors il ne
douta plus qu’il ne luy apportall: de bonnes nouvel:-
les; &Achimas après s’ellre profierné devantluy ,
luy dit que fon armée avoir remporté la viétoirer
David fans parler d’autre chofe luy demanda ce
qu’eftoir devenu Abfalom.. Il répondit qu’il ne pou.-
voit pas luy en rendre compte, parce que joab l’avoir
fait partir suffi-toit. après la bataille agnée-pour
luy en apporter la nouvelle, &qu’il çavoitleule-
ment qu’un grand nombre de foldats le pourfui-
voient avec grande ardeur. Chufay arriva enfuite,fe
profletna devant le Roy , 8: luy confirma lanouvelle
du gain de la bataille. David ne manqua pas de l’in-
terroger aullî avec emprelfement touchant Abla-
lom; &il répondit: Je fouhaite, Sire, que ce qui «
cil arrivé à Ablalom arrive à tous vos ennemis. Ces «A
paroles etïacerent du cœur de David toute la joye
qu’il relientoit de fa viétoire 5 &l’excés de fon dé-

laifir troubla tous les ferviteurs. Il s’en alla aux
tu de la villele plus élevé , 8c là il pleuroit fort fila ,

T. 4 l: l
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fe frapoit l’eliomac , s’arrachoit les cheveux, à:
ne mettant point de bornes à a douleur , il crioit à

a: haute voix: Abfitlom mon fils, mon fils Abfalon:
sa Plûfl à Dieu que je finie mort avec vous. Car outre

u’il eftoit d’un naturel extremement rendre, t’e-
oit celuy de tous les enfans quiluy relioient u’il

z Rai, . aimoit le plus. Les gens de guerre ayant fieu ’ex-
1’. ttême afiliâion du Roy , crurent qu’ils auroient

mauvaifc grace de paroifire devant luy dans un ellat
de viâorieux ù de triomphans: ainfi ils entrerent
en pleurs dans la ville les yeux baillez contre terre
comme s’ils eulTent elle vaincus. Mais ]oab voyant
que le Roy avoit la telle couverte 8l continuoit de

leurer tres-amercment fon fils, luy parlaen cette
à otte : Sçavez-vous , Sire , ce que vous faites , &dans
,, quel peril vous vous mettez E Car ne femble-t’il
,, pas que vous baillez ceux qui ont tout bazardé pour
,, voûte fervice , a: que vous vous baillez vous-mel-
,, me St toute voûte famille Royale , puis que
.3, vous vous au; ez de la mort de vos plus mortels
,, ennemis! Car 1 Abfalom fuit demeuré victorieux
a 8t eufl affermi (on injulte domination, y auroit-il
,, quelqu’un de nous à qui il n’eufi fait perdre la vie,
,, St n’auroit - il pas commencé ar vous l’aller à
n vous-mefme St à vos enfans? Ëien loin de vous
,, pleurer 8c de nous pleurer ainfi que vous le pleurer:

- u non feulement il auroit cité dans la joye : mais
sa auroit puni ceux qui auroient eu compallion de no-
a: lire malheur. N’avez-vous donc int de honte ,
a: Sire , de plaindre ainfi le plus ramifie vos ennemis;
,, 8L qui a elle d’autant plus impie , que tenant la vie
,, de vous il n’y avoir point d’honneur 8c de refpcfl
a) qu’il ne full obli é de vous rendre? Cella s’il vous
a, plaill de vous a iger pour un fujet qui le merite fi
,, eu : montrez-vous à vos foldats , 8: témoignez-
» eut le gré que vous leur [cavez de vous avorr ac-
,, quis aux dépens de leur fang une victoire fi impor-

un!



                                                                     

Luna VIL Canna: X. 4x,
tante. (hie fi vous ne le faites , 8t continuez. de té- si
moigner une douleur fi déraifonnable , je protelte t:
que dés aujourd’huy fans attendre davantage , je et
mettray la couronne fur la telle d’un autre: 8: ce tr
fera alors que vous aurez un Véritable fujer de pleu- ri
rer. Ces paroles calmerent l’elprit de David 8! le if
rappellerent aux foins que fa qualité de R0 l’obli-
geoit à prendre de (on Ellat. Il changea d’ it pour I
réjoüirfes foldars, fortitdc ion logis , le montra à
eux , 8c chacun luy vint rendre les devoirs.

Ceux de l’arméed’Abfalom qui s’efloient fauve: 2.911:

envoyerent dans routes les villes leur reprefenter les
obligations qu’ils avoient à David: que les vifloires
qu” avoir remportées en tant de guerres lçur a-
voient fait recouvrer leur liberté : u’ils devoient re-
connoillre qu’ils avoient eu tort e s’efire révoltez.
contre lui, 8t que maintenant qu’Abfalom étoit mort
ils devoient prier David de leur ardonner, 8L le fup-
plier de reprendre la conduite du Royaume. David
en elianr averti écrivit aux Grands Sacrificateurs Sa-
doc 8t Abiathar de te refenrer aulli aux Chefs de la
Tribu de Juda , que e Roy ellant de la mefme Tri-
bu qu’eux,il leur feroit honteux d’élire les derniers à.

luy témoigner leur affeâionà le rétablir dansfon
Ellat: de dire la mefme chofe à Amaza , 8l d’y ajou-
ter , qu’ayant l’avantage d’cflre neveu du Ror il de-

voit efperer de (a bonté non feulement le ardon
d’avoir pris les armes contre luy , mais au id’eflre
confirmé en la charge de General de l’armée qu’Ab-
falom lui avoit donnée. Sadoc 8c Abiathar s’acquit-
terent fi adroitement de cette commiflion , ue la
chofe réunir comme David le louhaitoit. Ain itou-
tes les Tribus generalement deputerent vers lui à la

erfuafion d’Amaza , pour le rier de revenir à jeta-
alem. Mais celle deJuda felli nala en cette occa-

fion : car elle fut au- evant de uy jufques au fleuve

du Jourdain. - ..T 5 5c:

x



                                                                     

426 Huron! un Jura. l292. Semeï y alla aulli avec mille hommes de fa Tribu,
8a Ziba s’y trouva avec fes quinze fils 8c vingt fervi-

. teurs. Quand ils furent arrivez fur le bord du fleuve
ils firent un pont de batteaux pour faciliter le allège
du Roy 8K des Gens; 8c lors qu’il s’a procha u riva»
ge toute laTribu de luda le falüa. gemeï fe jetta à-
les pieds fur le pour, uy demanda pardon , le fupplia
de confiderer qu’il citoit le premier qui luy témoiw
gnoit fon repentir, 8c le comma de ne pas commen-
cer par luy a ufer du pouvoir qu’il avoit de punir
ceux qui l’avoient offenlé. Abifaï l’entendant parler

,, ainfi : Croyez-vous donc , luy dit-il , que cela fuifife
,, pour vous Faire éviter le fupplice que vous meritez
,, d’avoir blafphemé contre un Roy que Dieu luy--
, mefme nous a donné? Mais David prit la parole 8C

u dit à Abilâi : Ne troublons a oint je vous prie la joye
,, de cette journée ; je la con rdere comme x elle citoit
,, la premiere de mon.regne , 8c veux pardonner gc--
,, neralement à tout le monde. Il dit en uite à Semei r
,, N’apprehendcz rien : voûte vie cil en affilrance.

Semel le proflerna jufques en terre, 8c après inar-

cha devant luy. .2,3. Miphibofeth fils de jonathas arriva après les aux
nes-nrifcrablement veltu : fa barbe 81 fes cheveux
efioient pleins de cralÎe, parce qu’il avoit eflé fi vive-
ment touché de l’ainâion du R0 , qu’il; n’avoit
point voulu les faire couper depuis le leur qu’il s’en
citoit fui de Jerufalcm; 8c il avoit u e dcla mefme
negligenceen tout le refie de ce qui re ardoit fa per-
forme, tant citoit faulfe l’accufation eziba contre
luy. David après que ce Prince qui n’eftoit pas
moins bon que malheureux l’eut famé , luy deman-
da pourquo il ne l’avoir pas accompagné dans fa-

;, retraite? Zi a, Sire, luy répondit-il, erra efléla feule
,, caufe r car luy ayant commandé de preparer ce dont
,, Émis befoin pour vous fuivre: non feulement il ne
a fit pas 5 mais il me traita avec ledernier mépris:

- ce
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ce qui ne m’euit pas neanmoins empefché de partir «
fi j’eulle eu de homes jambes. Il a plus fait, Sire,puis i’
que ne fe contentant pas de m’empefcher de m’ac« i:

nitrer de mon devoir 8c de vous témoigner mon af- *
&ion 8c ma fidelitégil m’a faulTement accufé auprès *

de vous. Mais je connois trop voflre prudence,vollre ii
jufiice , voûte picté 8: vofireamour pour la verité ,’ «
pour craindre que vous ayez a oûté foy à fes calom- ii
nies. je fçay que lors qu’il e oit en voflrc ouvoir "
de vous venger de la perfecution qui vous ut faire ii
fous le re ne de mon ayeul,vous ne le vouluûes pas: «
8: je n’ou lieray jamais l’obligation que je vous ay , ’i’
de ce qu’après avoir clic éleve à la fouveraine puif- ’:

fitnce, il vous a pieu de me recevoir au nombre de ii x
vos amis , 8: de me traiter comme vous auriez pû ii
faire celuy de vos proches que vous aimeriez le ii
mieux , en me Faifant manger tous les jours à voflre ’i
table. Après ue David l’eut entendu parler de la ’i
forte il ne vouîut ny le croire coupable , ny verifier fi
Ziba l’avoir calomnié: mais le contenta de luy dire

u’il commanderoit à Ziba de luy rendre la moitié
de fon bien dont il luy avoit donné la confifcarion.
A quoyil répondit: je confens , Sire , qu’il le gap a
de tout entierzil me fuflit pour efire content de vous c:
Voir rétabli glorieufement dans vofire R0 aume. cc

Berfellay Galatidc qui citoit un tres-h ile hom- un;
me St un treshomme de bien, &qui avoit extrêmes
ment afiîfié David dans fa mauvaife fortune lecon-
duifit jufques au ourdain. David le reil’a d’aller
avec luy a Jerul: cm , 8c luy promit e luy témoi-
gner autant d’afieâion , 8c de luy faire autant d’hon.
neur que s’il cuti clic fon propre pere. Berfellay luy
en rendit de tres-grands remercixnens: mais il le fup- .
plia avec inflance de luy permettre de s’en retourner
pour ne penfer qu’à fe. preparer à la mort, puis

n’ayant quatre vingt ans palïez il n’eftoit plus en
age de goûter les plaifirs du monde. Ainfi David ne

,T 6. ’ pou-
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pouvant le faire refondre de le fuivre le pria deluy
donner au moins A c H r M A s fon fils ,afin qu’il par
lui témoigner en fa performe uelle citoit fon amitie
pour luy. Ainfi Berfellay apres s’efire profierné de-
vant ce Prince 8: luy avoir fouhaité toute forte de
profperité , s’en retourna en fa maifon.

Lors que David arriva à Galgala la Tribu de juda
toute entiere , . 8: prefque la moitié de toutes les au-
tres fe rendirent auprès de lui. Les rinci aux de la
Province accompagnez d’une grau e mu titude de
fes habitans fe plaignirent que ceux de Juda avoient
cité au-devant du Roy fans les en avoir avertis , par;
ce que s’ils l’avoientfceu ils n’auroient pas manun
d’y aller aulfi. Les Princes de la Tribu de juda re-
pondirent qu’ils n’avoient pas fu jet de s’en orienfer ,

puis qu’eflant de la mefme Tribu ne le Roy ils
citoient plus obligez que les autres à ui rendre des
refpeâs particuliers, 8L qu’ils n’avoient pretendu
en tirer aucun avantage que celuy de s’acquitter de
leur devoir. Cette excule n’ayant pas farisfart les

5, Princes des autres Tribus: Nous ne lçaurionstrop
,, nous étonner , dirent. ils , que vous vous perfuadic?
,, que le Roy vous foit plus proche qu’à nous; Plus
,, ue Dieu nous l’ayant donne à tous egalement , v0-
» re Tribu ne peut avoir en cela aucun avantage fur

.; ,, les autres dont elle ne fait qu’une douzième partie:
,, 8: ainfi vous avez eutort d’avoir cité trouver le

Roi lins nous en donncr’avis. Comme cette cour
2L Roi: tefiation s’échaulïoit , S a a A fils de Bochri de la

2.0. Tribu de Benjamin, qui citoit un feditieux 8C un
,, tres-méchant ef rit, cria de toute fa forte: N05"
,, n’avons point epart avec David, 8L ne connml:
,, fons point le fils de Jelfé. Il fit enluire fpnnçr l3

"trompette pour témoigner par ce fignal qu’il lu! de
datoit la uerre. Aufll-tofl toutes lesTribusaban-
donnerenr avid, excepté celle dejuda qui le a)!"

duifit à Jerufillem. r i

219!-

L05
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Lors qu’il y fut arrivé il fit fortir de (on Palais

les concubines dont Abfalom avoit abufé , 8: les
fit mettre dans une maifon où l’on pourvût à leur
enrretenemcnt fans que jamais de uis il les ait veues.

Il donna àAmaza comme il e luy avoit promis
la charge de General de fon armée quejoab exerçoit
auparavant , 8: luy dit d’aller allemb et le plus de
forces qu’il pourroit de la Tribu de juda , 8: de les
luy amener dans trois jours pour marcher promte-
ment contre Seba. Le troifiéme jour efiant paffé 8:
Amaza ne revenant oint, David dans l’apprehcn-
fion u’il euit que le arti de Seba fe fortifiait 8:
luy courir plus de ortune que n’avoir fait Abfan.
lom, ne voulut pas attendre davantage. Il com-
manda à Joab de prendre toutes les forces qui

1295.3

zI975

citoient auprès delui , 8: fa compagnie de fix cens r
hommes, 8: de marcher en diligence contre Seba
pour le combattre en uclque lieu 8: en quelque eflat , v

u’il le rencontrait , e crainte que s’il avoit le loifir
e fe rendre mailtre de quelque place forte il ne lui

donnait trop d’affaires. joab accompagné d’Abifay
[on frere partit à l’infiant armé de fa carrelle avec la
compagnie de fix cens hommes qui fuivoit roüjours ’
David , 8: tout ce qu’il y avoit d’autres troupes dans
Jerufalem. Quand il fut arrivé au village de Gabaon

r diflmt de quarante flades de jerufalem , il rencontra
Amaza qui amenoit un grand nombre de gens de
guerre. Il s’approcha de lui 5 8e ayant à delfeinlaiffé
tomber fon épée hors du fourreau illa ramalfa , 8: fe
trouvant ainfi l’épée à la main comme par mégar-

de, il prit Amaza par la barbe fous pretexte de le
vouloir embralfer , 8: le tua d’un coup qu’il luy don-

na à travers le corps. Quelque méchante que fut
l’aâion de Joab lors qu’il alfafiina Abner , cette
derniere fut encore beaucoup plus déteflable; par-
ce qll’e l’on pouvoit en partie attribuer l’autre à fon

extrême douleur de la mprt d’Azahel (on frere;

7 au
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au lieu que dans celle-cy le feulimouvement’del
’aloufie de voir que le Roy avoit donné à Amaza

charge de General de fon armée 8: luy témoignoit
de l’ailec’tion , le portaà tremper fes mains dans le:
fang d’un homme de grand merite 8: de grande efpe-
rance, qui ne luy avoit jamais fait de mal, 8: qui
citoit fon parent. Après avoir commis un tel crime
il matcha contre Seba , 8: laifla auprès du corps un:
homme avec charge de crier à haute voix à toutes les
troupes que conduifoit Amazn , qu’il avoit ces
chaflié commeil le meritoit , 8: que s’ils vouloient.
témoigner leur afl’eflion au Roypils devoient fuivre
Joab Général de. fon. armée , 8: Abifiai fon frerc..
Cet homme executa l’ordre. qu’il avoit receu ; 8:
quand chacun eut eonfideré avec étonnement ce
corps mort il le fit couvrir d’un manteau , 8: porter.
dans un lieu allez écarté du chemin.. sa

198. Toutes ces troupes fuivirent Joab , qui après avoit
long-tems pou riuivi Seba apprit qu’il s’étoit enfermé

dans Abelmacha qui cil une ville forte. Il alla pour
l’y prendre: mais les habitans luy en refuferent l’en--
trée. Ce qui le mit en telle colcrc , qu’il les afficgea
avec refolution de ne pardonner à un feul , 8: de rui-
ner entierement cette ville. Une femme de grand
efptit voyant l’extrême peril ou ils s’efloient enga-
gez par leur imprudence , 8: pouilée de l’amour de
la patrie monta fur la muraille , 8: cria àla arde la

lus avancée des alliegeans qu’elle defiroit e parler
las aleur General. cab vint, 8:elle luy dit: Dieu a
a, érably lesRoys ur les peuples pour les garentir de

à à, leurs ennemis , 8: les faire jouir d’une heureufe paix..
sa Mais vous au contraire voulez. employer les armes
sa du Roy pour ruiner l’une de fes principales villes ,
a, quoy ue nous ne l’ayons jamais oflenfé. Joab luy

répon it que bien loin d’avoir ce delTein il leur fou-
imitoit toute forte de bonheur, 8: qu’il defiroit fert-
lementqu’on luy mit entre les mains ce traître Seba

«un
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qui s’efloit revolté contre le Roy , 8: qu’il leveroit

ïaufii-toit le fiege. Cette femme le pria d’avoir un
eu de atience , 8: qu’on luyidonneroir. fatisiaâion.

Elleal embla enfuite tous les habitans, 8tleur dit:
Elles-vous donc refolus de périr avec vos femmes 8: «
vos enfans pour l’amour d’un méchant homme que «
vous ne connoilfez point, 8: de le proteger contre w
le Roy à qui vous elles redevablesde tant de bien- m
faits 58cvous imaginez-vous d’eflre affez forts pour «
refifler à toute une grande armée? Ces paroles les ’Ë
perfuaderenr: ils couperent la telle à beba, 8: la
encrent dans le camp de Joab , qui leva le ficge au
’heure-mefme , 8: s’en retourna à Jerufalem. Un fi

grand fervice obligea David de le confirmer dans la.
chargé de General de fon armée. Il fit enfuite Bat
NAïA Capitaine de fes gardes 8: de fa compagnie de
fix cens hommes: commit Adam»; pour recevoir
les tributs: donna lacharge des regifircs à. Sabatés.

v 8: à Aquile’; , 8: maintint Sadoc 8: Abiathar dans la
Grande Sacrificature.

uclque temps après tout le Royaume fe trouva z 9’.
afflige d’une fort grande famine. David eut recours a. Rois
à Dieu , 8: le pria d’avoir compaflîon de fon peuple , 2.1.
&de vouloir faire connoifire non feulement lacaufe
de ce mal, mais quel en pouvoit eflre le remede.
Les Prophetes luy répondirent de fa part, que cette
famine continueroit toujours , jufques à ce que les
Gabaonites fufl’cnt vengez de l’injuflicc de Sait] , qui
en avoit fait mourir pluficurs au préjudice de l’al-
liance quejofué avoit contraâée avec eux, 8: que
luy 8: le Sénat avoient folemnellement jurée :

u’ainfi le feul mo en d’appaifer la colere de Dieu
8: de faire ceffer la mine clloit de donner à ce eu-
ple telle fatisfaâion qu’il délireroit. David en uite:
de cette réponfe envoya aulIi-toll querirdes princi-
paux des Gabaonites , 8tleur demanda ce qu’il pou-
toit faire pour les contenter? Ils luy répondirent

qu’ils
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qu’ils demandoient fept perfonnes dela race de Saïd
pour les faire pendre.0n les leur mit entre les mains,
mais fans toucher à Miphibofeth que David prit foin
de conferver, parce qu’il citoit fils de jonathas.Ainli
les Gabaonites eflant leinement ramais , Dieu fit
tomber fur la terre es luyes douces 8: favorables
qui lui rendirent fa prermcre beauté: elle recommen-
ça d’eflre feconde , 8: les lfraëlites fe trouverent de
même qu’auparavant dans une heureufe abondance.

Comme David préferoit l’interelt de fou Efiat
à fon repos, il attaqua les Philiftins 8: les vainquit
dans un grand combat : mais il ne courut jamais plus
de fortune : car la chaleur avec laquelle il les pour-
fuivit l’ayant enga é fi avant qu’il fe trouva fenil 8:

fi accablé de lafiitu e que les forces lui manquoxcnt,
un Philillin de la race des geans nommé A c H M o N
fils d’Arapha qui efioit arme d’une jacquc de maille-s
8: avoit outre fon épée un .RVClOt qui pcfort trou
cens ficles , le voyant en cet eiiat tourna vif! c,
vint à luy, le porta par terre , 8: l’alloit tuer ans
Abifay qui vint à fonlecours , 8: tua ce redoutable

cant. Toute l’armée fut fi touchée du eril que le
oy avoit couru , que ne pouvant [ou ir ne l’ex-

cès de (on coura e les miü encore en haut de Pep
dre le meilleurë’rince du monde , 8: dont la fa-
ge conduite faifoit toute leur felicité , tous les

. chefs l’obligerent de promettre avec ferment u’Îl

ne fetrouveroit plus en erfonne dans les baril 163-
Enfuite de ce combat es Philifiins sali-emmenant
dans la ville de Gaza; 8: fi-tofi que David en fur
averti il envoya contre eux une forte armât-l Entre
les plus braves des liens un Cheléen nomme 5° 3’
a A c H fe fignala extrémemcnt dans cette guerre 8!
fut l’une des principales caufes de la viâoirc d’arc:
qu’iltua luficurs de ceux qui fe vantoient d’cfifc e
la race es geans, 8: que leur force toute extraor-
dinaire rendoitfi audacieux 8: li fuperbes. UN



                                                                     

Inn VU. Canna: X. 42.7
Une fi grande perte n’abattit point le cœur des

Philiûins : Ils recommencerent la guerre , 8c David
envoya encore contre eux N E P H A N l’un de fes pa-

rens , qui ac uit une tres- rancie reputation: car il
combattit feu à feul,8c tua e plus fort 86 le lus vail-
lant des Philiflins , dont les autres furent 1 étonnez
qu’ils rirent la fuite; 8c cette journée coûta la vie
à pluiieurs de ces pain-ans ennemis.

(Ludque temps après ils fe mirent encore en cam-
pagne , 8: fe camperent proche de la frontiere des
fra’dites. Jo N A T H A s fils de Samma neveu de

David tua l’un d’eux , ui efloit un fi terrible géant
qu’il avoit fix coudées e haut , 8c fix doigts a châ-
que pied 8c à chaque main. QIC fi ce combat fut
glorieux à ce brave Ifraëlite,il ne fut pas moins avan-
ta eux à fa nation , parce que depuis ce jour les Phi-
lii ins n’oferent plus luy faire la guerre.

Lors que David après avoir couru tant de erils 30x:
ac né tant de batailles fe vit dans une pro onde 7-- Rift
paix ,il com ofaàla loüangc de Dieu plufieurs Carl. ne
tiques , lu murs Hymnes, 8l lufieurs Pfeaumes en
vers de iverles mefures : Car es uns citoient trime-
tres , 8: les autres pentameres. il commanda aux
Levites de les chanter tant aux jours de Sabath que
des autres Pelles fur divers infirumens de mufique
qu’il fit faire pour ce fujet,entre lefquels citoient des
violons à dix cordes que l’on touchoitavec un ar-
chet , des pialxerionsâ douze tons quel’on touchoit
avec les doi ts, ô: de Fort randes tymbales d’airain:
ce qu’il fu t de dire, afin qu’on n’ignore pas en-
tierement uels citoient ces infirumens.
. Ce gran Prince tenoit toujours auprès de luy des 30:.

hommes d’une valeur extraordinaire , dont trente- z. Roi:
huit citoient fignalez entre les autres. Je me contcn- z 3.
teray de parler de cinq, pour faire connoifire jufques l
à quel point alloit ce courage hercrque qui les ren-
doit capables de vaincre des nations entieres.

Le
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Le premier citoit Je s s a N fils d’Achen , qui

rom it divcrfes-fois des bataillons ennemis , 8e tua
neu .cens hommes dans un feulcombat.

Le fecond elloit E r. a x1 A a fils de Dodi , qui"
lors que les lfraëlites épouvantez du grand nombre
des Philillins, avoient pris la fuite dans la journée
d’Arazam où il letrouva avec David , demeura real,
arrella les ennemis , en fit un li grand carnage que
le fangdont (on épée citoit teinte la cola contre fa.
main 3 ô: redonna ainfi tant de cœur aux liens ,.qu’ils
ne toutnerent pas feulement vifàge , mais enfoncer
nent les bataillons qu’il avoit déjà ébranlez , 8c rem-

porterent cette memorable viâoire, dans laquelle
une rtie des foldats citoit allez occupéeà dépollue
ler es morts qui tomboient fous les bras fou-
droyans d’Eleazar.

Le troifiéme citoit Sa BAS fils d’lli , qui lors
que lesHebreux,étonnez de l’approche desl’hiliftins
qui s’eftoient mis en bataille dansle champ nommé
la machoire , commençoient à meuler , s’oppofa
feul à tant d’ennemis , 8c Et des aflions de valeur li
extraordinaires ,4 qu’il les rompit , les mit en fait: l

de les pourfuivit. IVorcy une autre aâion de ces trois heros. Lors
que les Philillins revinrent avec une grande armée
8e le campercnt dans la vallée qui s’étend jufques à
Bethléem , qui n’ell éloignée de Jerufalem ne de
vingt Rades , David , qui citoit alors dans Jeux a lem ,
ellant montéàla forterelie pour demandera Dieu

uel feroit le fuccés de cette guerre , il luy arriva de
,, gire: O la bonne eau que l’on boit en mon pais, 8c
,, principalement celle de la cillernequi cil prochecle.
,, a porte de Bethléem. En verité fi quelqu’un pou-
,, voit m’en apporter , ce prefent me feroit beaucoup
,, plus agrcab equ’une grande fomme d’argent. Ces

trois; vaillans hommes l’ayant entendu parler ainfi
partirent à l’heure-mefme ,4 travcrferent tout le

camp
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camp des ennemis , allerent â Bethléem , uilcrent
de l’eau de cette cillerne , revinrent par e mefme
chemin , 8c la prefenterent au Roy , fans qu’aucun.
des Philiilins s’oppofaft à leur pafïage ,. tant par leur;
étonnement d’une hardielle li prodigieufe, qu’à cau-

fe que leur petit nombre ne leur pouvoit donner
d’apprehcnfion. Mais David fe contenta de recevoir
cette eau de leurs mains fans en vouloirboire g par-
ce , dit-il , que la grandeur du peril où de fi vaillans
hommes fe font expofez pour me l’apporter la rend m
trop chere. Ainii il la répandit en la prefence de
Dieu , la luy offrit ,.8c luy rendit graces d’avoir con.
fervé ceux qui la luy avoient prefentée. .

Le quatrième de cesbraves citoit Abilaï âcre de-
]oab , qui avoit tué dans un feul combat fix cens des

ennemis. .Le cinquième eiloit Ramis de la race Sacerdotaa
le , qui client attaqué en mefme temps par deux.
freres qui pallioient pour les plus vaillans des Moabi»
tes , les tua tous deux: (nu depuis f: trouvant fans
armes attaqué par unEgyptiend’une grandeur pro»
digieufe 6c avants eufement armé. le tua avec lax
propre hache qu’i luy. arracha. des mains; 8c qui.
ans avoit d’autres armes qu’un ballon tua un Lion

dans une cillerne ou il citoit tombé durant une gran-
de neige.

Voilà quelques. unes des aâions de ces cinq hom-
mes fi extraordinaires; Et les trente-trois autres ne
leur cédoient ny en force ny en courage.

David voulant fçavoir le nombre des hommes de 303.-
fon Royaume Pui elloient capables de porter les ar- 7-. R0"
mes , St ne le ouvenant pas que Moyle avoit ordon- 14:
né que toutes les fois que ’on feroit cette reveuë on
devoit ayer à Dieu un demy [ide our telle , dit
à joab ’y travailler. Il s’en excufa ur ce qu’il ne le
croyoit pas necelTaire. Mais David le luy comman-
da abfolument. Ainfi il partit , 8: après s’y efire

CEP
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employé durant neuf mois 8e vingt. jours avec la.
Princes des Tribus 8e les Scribes, il revint le trouver
à Jerulalem 3 8c on vit par les rôles qu’il luy refente
que le nombre de ceux qui elloient en âge e porter
les armes montoit à neuf cens mille hommes, fans y
comprendre la Tribu de Juda qui en pouvoit fournir
feule quarante mille 3 ny les Tribus de Benjamin 8:
de Levi , parce qu’avant qu’il en cuit fait la
reveuë , le Roy luy avoit mandé de revenir , àcaufe
que les Prophetes luy avoient fait connoillre fou

eché. , Ce religieux Prince en demanda pardon à.
ieu qui luy or onna par G A D Ion Prophete de

choifir lequel’de ces trois chafiimens il aimoit le
mieux 3 ou une famine generale de fept ans : ou une
guerre detrois mois dans laquelle il’feroit toûjours
vaincu: ou une elle qui continueroit durant trois
jours. David ut fi troublé de cette propofition
qu’il demeura tout interdit , 8: ne [gavoit lequel
choiiir de tant de maux. Mais le Prophete le préf-
fant de le refondre afin de porter fa ré onfe à Dieu ,
il confidera en luy-mefme, que s’il elloifilloitlafa-

i mine il aroîllroit qu’il auroit prcferé (à conierva-
tion àce e de l’es fujets, puis qu’il ne manqueroit
pas de ain quoy qu’ils en manquallent. Qæ s’il
choili oit la guerre il ne courroit pas non plus gran-
de fortune, ayant. des places tres-fortes , de grand
nombre de troupes qui veilleroient à fa (cureté.
Mais que s’il choifiiToit la pelle il témoigneroit qu’il

n’auroit pas confideré ion interefl particulier , parce
que cette maladie cil également redoutableaux Rois
a: aux moindres d’entrele Peuple. Ainfi il refolut
de la demander, danslapenfée qu’il luy elloit plus
avantageux de tomber entre les mains de Dieu que
non as en celle des hommes. Le l’rophete n’eut
pas p mitoit liait fon rapport à Dieu , qu’on vit ce ter-
rible fleau ravager tout le Royaume, fans que l’on
pull rien connoiilre aux divers accidens de ceîlte -

crue e
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cruelle maladie. Il paroill’oit bien en genetal que
c’elloit une pelle tres-violente 5 mais elle empor-
toit les hommes en des manieres différentes. Le
mal des uns ne paroilToit point, acné lailloit pas de
le. tuer tres-promptement : Les autres rendoient
l’elprit au milieu des douleurs du monde les plus vio-
lentes : Les autres ne pouvant fup orter les temedes *
expiroient entre les mains des Me ceins: Les autres
perdoient la veue dans un moment , 8: aulli-toll:
après citoient fulfoqués : Et les autres lors qu’ils en- c
terroient les morts le trouvoient avoir eux-mefme:
befoin d’ellre enterrez. Cette é ouvantable con.
tagion avoit déjà. tué dans une feu e matinée foixan-
te 8e dix mille hommes: 8c l’Ange exterminateur
envo é de Dieu avoit le bras levé pour faire fentir à
Jeru alem les mefmcs effets delà colete. David re-
vêtu d’un fac St la telle couverte de cendre citant
prolterné en terre pour demander à Dieu de le vou-
oit contenter de ce grand nombre de morts, 8c d’ap-

paifer la colere , apperceut dans l’air venir cét An e
avec l’épée nueà la main : &alors il cria à Dieu 5e ’i
toute fa force , que luy feul meritoit d’ellre chaflié , *
de non pas fou uple , puis que luy feul citoit cou- ”
pable , 8e que on peuple eltoit innocent: 8c qu’ain- il
li il le conjuroit de leur pardonner , 8e de le conten- ”
ter de le faire petit avec toute la famille. Dieu tou- ’Ë
ché de fa titre lit eelTer cette terrible maladie, 8e
lu man a par le mefme Pro hete de ballir un Au-
te dans l’aire d’0 a o N , de e luy offrir un facrifi-
ce. Cét Oron citoit un Gebuzéen pour ui David
avoit tant d’affeétion qu’il l’avoit conferve après la

prife de la ville. Il s’en alla aulli-toll chez luy , 8c le
trouva qui battoit du blé dans fon aire. Oran courut
au«devant du Roy , le profietna devant luy , 8e luy
demanda d’où venoit qu’il faifoit lhonneur à fan
ferviteur de le viliter? il luy répondit qu’il venoit il
acheter ion aire pour y élever un Autel , 8c oflËir à if

ieu
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a, Dieu un facrifice. L’aire, repliqua Oron , la charrué,
,, les Boeufs, 8c tous les animaux neçell’aires pour le
,, l’acrifice l’ont au lervice de Vollre Majellé : je les luy
.,, donne de tres-bon cœur , prie Dieu d’avoir ce fa-
,,, crilicc agréable. Le Roy loua l’a liberaiité 8c la fran-

chil’e , 86 témoigna luy en l’çavoir fort bon ré: mais

il ne voulut point accepter l’on olfi-e, di ant qu’on
3, ne doit pas offrira Dieu des hollies receuës en don.

Ainli il acheta l’on aire cinquante licita , fit drell’er
un Autel , y offrit des holocaull’es 8c des hollies paci-
fiques. La place de cette aire ell le lieu mefme où
Abraham mena ifaac pour l’ofi’ritâ Dieu en l’actifi-

ce , 8c ou lors qu’il levoit le bras out fraper le coup
il parut auprès de l’Autel un bélier qui fut immolé
au lieu de l’on fils. David voyantque Dieu avoit té-
moigné d’agréer ion facrifice , donna à cét Autel le

nom d’Autel de tout le Peuple, 8c choifit ce lieu
out ballir le Temple. Dieu l’eut li agreable , qu’il
uy manda à l’heure-melme par le Prophete que ion

fils 8c l’on l’uceefl’eur executeroit l’on deliein.

Enfuite de cét oracle il lit faire le dénombrement
des étrangers qui elloient venus s’habituer dans l’on
Royaume: 8e il s’en trouva cent quatre-vin t mil-
le. li enem loya quatre-vingt mille à tail et des
pierres, de e telleàles porter I8: les autres mate-
riaux necellaires, à la relèrve de trois mille cinq
cens qui devoient ordonner des travaux 8e veiller
furies ouvriers. Il alicmbla beaucoup de fer , beau.
coup de cuivre, 6c une incroyablequantité de bois
de Cedte que les Tyriens Baies Sidoniens luy l’our-
nirent: 8: il dil’oit à l’es amis qu’il flairoit tous ces
preparatifs pour épargner cette peineàl’on fils qui
citoit encore li jeune, 8: luy donner moyen de ba-
ltirplus facilement le Temple. 7 I

Cuit.
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3’ CHAPITRE XI.
David ordonne à Salomon debuflirleTemple. Admira

je veut fuir: Roy : maie David s’eflunt detlure’ en
flaveur de Salomon, châtun l’abandonne , 65’ luy-
mefme je fixâmetàSulomon. Divers reglemen: fait:

par David. De quelle fine il par!» aux primipauz
du Royaume , (9" à Salomon qu’il fait une joconde
foi: ferrer Roy.

DAVID enfuira: dece que je viens de rapporter en- 304,;
voya querir Salomon 8: luy dit: La premiere il

rhofe , mon fils , que je vous ordonne lors que vous "
m’aurez fuccedé , cil de baflîr un Temple en l’hon- «

neur de Dieu. C’efi un ouvrage que j’avais ardem- i’
ment fouhaitè de faire moy-mefme: mais il me le*«
défendit par (on Pro etc, à caule que mes mains «
ont eflé enfanglantees dans les uerrcs que j’ay elïé ”
0in édefoûtenîr8cd’entrcprcn te; 8l me fit dire ”
.qu’i avoit choifi pour accomplir ce delTeîn le plus «
jeune de mes fils que l’on nommeroit Salomon: ”
Qu’il auroit pour cet enfant un amour de pere , 8: i:
que nofire nation feroit fi heureufe fous fou regne , i’
qu’elle joüiroit de toutes fortes de biens dans une *:
paix qui ne feroit jamais troublée par aucune guerre ’c
ny étrangere ny domcflique. Ainfi , puis qu’avant il
mefme que vous fumez ne Dieu vous a defiinè *
pour eflre Roy , efforcez-vous de vous rendre digne «
d’un fi grand honneur par voûte picté , voûte cou- ’i

ra e , &voftre amour pour la jufiice. Obfervez reÂ ”
ligicufement les Commandemens qu’il nous a don- ’*
nez ar l’entrcmîfe de Moyfe, 8: ne fouffrez Jamais «
que es autres les violent. Confiderez comme une «
tres-grande obligation la grace qu’il vous fait de «
vous permettre de luy baflir un Temple , 8: travail: i’
lez-y avec ardeur, fans que la grandeur de cetteen- ’î

U6:
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;,treprife vous étonneJe prcparerai avant que de mais
5, rir tout ce qui fera nêcellaire pour ce fujct; 8c j’ay
,, déjà amatie dix mille talens d’or , cent mille talens
,, d’argent, une incroyable quantité de fer , de cuivre,
,, de bois , 8c de pierres, &allemblé un nombre in-
,, nombrable de forgerons , de unifions , 8c de char-
,, pentiers. me fi neanmoins il vous manquoit encore
,, quelque chofe vous y pourvoirez , 8c vous rendrez
,, par ce moyen agreable à Dieu: il fera voûte prote-
,, eleur; 8c (on lecours tour-puiiïant vous mettra en
,, effet de ne rien craindre.

305. Après que ce grand Prince eut parlé de la forte à
Salomon Il exhorta les Chefs des Tribus d’alfifler
fou fils dans la confiruâion du Temple, de fervir
Dieu Edellemcnt, 8c de s’alTurer que pour recom-

enfe de leur picté rien ne feroit capable de troubler
a paix 85 le bonheur dont il les feroit joüir. Il or-

donna enfuite qu’après que le Temple feroit achevé
l’Arche de l’alliance y’feroit mife avec tous les vafcs

facrez qui auroient deu y dire il y avoit long-temps ,
fi les pechez de leurs peres 8c leur mé ris des Com-
mandemens de Dieu n’avoient empeëhè de le ba-
flir , comme on l’auroit deu faire wifi-roll qu’ils fil-
tent entrez en polleflîon de latene que Dieu leur
avoit promife.

305. Ce fage 8c admirable Roy n’avoit alors que foi-
s. Roi, xante ô: dix ans : mais les grands travaux qu’il avoir

foufferts durant tout le cours de (a vie l’avoienr af-
foibli de telle forte , qu’il ne luy relioit plus aucune
chaleur naturelle 3 8c tout ce que l’on employoit
pour le couvrir ne luy en pouvoit donner.Les Mede-
cins jugerent que le feul remede efioit de faire Cou-
cher auprès de luy une jeune fille pourl’èchaulïer
comme on échaufleroit un enfant ; 8c l’on choifit la
plus belle de tout le pais nommée A a r z se dont
nous parlerons cy-aprés.

397- Adonias quatrième fils de David qu’il avoit eu
d’Agirh
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d’Agith l’une de (es femmes citoit un fort grand 8c
fort beau Prince , 8c n’eitoit pas moins ambitieux
que l’avoir elle Abfalom. Ainfi il refolut de le faire
Roy , 8c communiqua fou demain à tous fes amis. Il
fit enfaîte provifion de chevaux 8c dechariots , a:

rit cinquante hommes pour fa garde. Comme cela
à paffoit à la veuë de tourie monde il ne ût dire ca-
ché au Roy (on pote: 8c toutefois il ne uy en parla
point. Joab Genetal del’armèe , 8c Abiathar Grand
Sacrificateur s’en erent à fervir Adonias. Mais
Sadoc aufii Granâaëacrificateur , le Pro phete Na-
than , Banaïa Capitaine des Gardes que David ai-
moit beaucoup , 8: cette troupe-de braves dont nous
avons cy-devant parlé , demeutetcnr attachez aux
interdis de Salomon. Adonias prepata un fuperbe
fefiin dans un faux-bourg de Jemfalcm auprès de la
fontaine du jardin du Roy , a: y convia tous fes fre-
res excepté Salomon. ll yconvia suffi joab, Abia-
thar 6c les chefs de la Tribu de uda’: mais il n’y in-
vita point Sadoc , Nathan , 8c anaïa. Nathan don-
na avisai Bethfabè mere de Salomon de ce qui le pal-
foit, &luy dit que le feu] mayen de pourvoir a fa
[cureté à: à celle de Ton fils citoit d’aller dire au Roy

en particulier, qu’encore u’il luy cuit promis avec
ferment ue Salomon luy uccederoît; neanmoin:
Adonias e mettoit déja en pofiemon du Royaume:
Et il l’allura qu’il furviendroit dans leur entretien .
afin de confirmer ce qu’elle lu auroit fait entendre.
Bethfabè fuivit fon confeil : el e alla trouver le Roy,’
fe proficma devant luy , &aprés l’avoir fupplie d’a-
greer qu’elle luy parlait d’une affaire tres-importan-
te, elle luy dit qu’Adonias faifoit un fort grand fcflin t:
auquel il avoit convié tous fes freres excepté Sale-tss
mon; qu’il yavoit auflîinvitè Abiathar , joab , 8c as
fes principaux amis : que tout le Peuple voyant cette t:

rancie alfemblèe attendoit qui feroit Celuy pour qui s:
il luy plairoit de fe declarer;qu’c11clc fupplioit de le sa

H571. Tom. I. V lou:
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,, fouvenir de la promeffc qu’il luy alloit faire il folem-
,, nellement de choifit Salomon pour ion fuccellcur;
,, 8c de confiderer quefiplots qu’il ne leroit plus au
nmonde Adonias venont a regncr , elle 8c [on fils de-
» voient s’attendre à une mort affurée. Comme elle

arloit ainfi , on dit au Roy que Nathan venoit pour
,, le voit : 8c il commanda u’on le fit entrer. Le Pro-
» phete luy demanda (on effein étoit qu’Adonias re-
,, gnalt après luy 8c s’il l’avoit declaré , arce qu’il fai-

,, loir un grand Feflin auquel excepté Sa omon il avoit
n invité tous fes fracs , Jonb -, 36 plu lieurs autres s 8L
,, qu’au milieu de la bonne chere 8c de leur réyouiflanc
,, ce tous ces conviez luy avoient fouhaitè un long 8:
à, heureuxregne. Il ajouta qu’ ddonias ne l’avoir point
,, convié, ny Sadoc , ny Banaia. Qp’ainli comme il
,, elloit necellirire que chacun fceui quelle efioit fur
,, cela fa volonté , il venoit lefuiîplier delaluy dire.

Le Prophete ayant parlé de la otte , David com-
manda de faire revenir Bethfabè qui efioit fortie de
la chambre lors ue Nathan y efioitenttè: 8c quand

g, elle fut venue, i luy dit: je vous jure encore parle
,, Dieu éternel 8: tout-paillant , que Salomon voûte
,, fils fera affis fur mon Trône, 8c qu’il regnera des.
a, aujourd’huy. Bethfiabé a: profierna jufques en terre

à ces paroles, 8c luy fouhaita une longue vie. David
envoya enfuite querit Sadoc , 8c Banaia 8c leur dit ,
a? pour faire connoifl’re à tout le Peuple qu’il choi-

oit Salomon ut fon fucceEeur , il vouloit
u’eux 8L le Prop etc aCCompagnez de tous fes gar- n

des le fifi-cm monter fur la mule que nul autre quelc
Roy ne montoit jamais : Qu’ils le menafl’ent à la
fontaine deGion: Que Sadoc .& Nathan le confa-
crailcnt en ce lieu Roy d’Iiraël , en répandant fur fa
telle de l’huile iainte: Et qu’aprés ils le fillent encore
traverlèr toute la ville , un Hemuteriant devant luy:

,, Vive le Roy Salomon , 86 qu’il fait anis durant tou-
,, te [a vie fur le Trône Royal de Juda. il fit enfuit:

. . venir
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venir Salomon , 8: luy donna des preceptes pour
bien regner , 8l our gouverner faintement 8c avec
jufiice , non feu ement la Tribu de Juda , mais aulli
toutes les autres. Banaïa , après avoir riè Dieu de
vouloir dire favorable à Salomon, fit à ’hcure-mef-
me,avec les autres dont nous venons de parler, mon-
ter Salomon fur la mule du R0 , le mena â-travers
la ville à la fontaine de Gion ou il fut fiacre Roy , 8e
le ramena parle mefme chemin. Une action fi publi-
que ne lamant point de lieu de douter que Salomon
ne fait cclu que David avoit choiii entre tous (es
enfans pour uy fucceder , châcun cria: Vive le Roy «
Salomon , (6c Dieu veuille qu’il gouverne heureule- ”
ment durant un grand nombre d’années : 8: lors"

u’ils furent arrivez dans le Palais ilsle firent feoir
Furle Trône du Roy fon pore. Labye du Peuple tut
fi extraordinaire , qu’on ne vit au mon dans toute la

- ville,que fefiins &que rèjoüiffances: le bruit des
ilutes, des bar es, 8c d’autres infirumens de mufique
citoit fi gran , ue non feulement tout l’air en rc.
tentifïoit, mais il embloit que la terre en fiait èmeuë.
Adonias 8: ceux qu’il avoit conviez en furent trou-
blez , 8t Ioab dit que ce bruit de tant d’infirumens
ne luy plaifoit point. Ainfi , comme tous efioient
penfifs 8c ne fongeoient plus à manger , on vit venir -
en grande halle Jonathas fils d’Abiathar. Adonias
s’en réjouir d’abord dans la creance u’il apportoit
de bonnes nouvelles: maislors qu’ilql’eut informé
de ce qui s’eftoit pallié, &comme quo le Roys’e-
fioit declarè en faveur de Salomon , ’ chacun fe leva
de table &fe retira. Lacrainte qu’eut Adonias de
l’indi arion de David luy fit chercher fon azile au
pied de]: l’Autel, 8c il envoya prier le nouveau R0
Salomon de lu promettre d’oublier ce qu’il avozt
fait , St de l’a uter de fa vie. Il le luy accorda avec
autant de prudence ue de bonté z mais à condition
de ne plus tomber ans une femblable faute , 8: de

V a ne
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ne fe prendre qu’à luy-mefme du mal qui luy en un
riveroit s’il y manquoit. Il envoya enfuite le tirer de
cet azilc; 8c après qu’il (e full profierné devant luy,
il luy commanda de s’en aller dansfa maifon fans
rien craindre , 8c de n’oublier Jamais combien il luy
importoit de vivre en homme e bien.

ses. David pour affurer encore davantage la couron-
ne à Salomon , .voulut le faire teconnoiftrc Roy par

v tout le Peuple. Il fit venir pour ce fujet àjeruialem
les principaux des Tribus, à des Sacrificateurs 8c
des Levites , dont le nombre de ceux qui avoient
trente ans parez fe trouva efire de trente-huit mille.
Il en choifit fix mille pourjuger le Peuple& pour
fervir de Crefiiers; vin t-trois mille pour prendre
foin de la confiruétion âu Temple , quatre mille

. pour en dire les Portiers , 8: le relie pour chanter
des Hymnes 8c des Cantiques à. la louange de Dieu
avec les divers infimmens de mufique qu’il avoit
fait faire , à: dont nous avons cy-devant parlé. Il les
employa à ces divers OŒces felon leurs races; 8c
après avoir feparé celles des Sacrificatcurs d’avec les
autres il s’en trouva vingt- uatre , (gavoit feize def-
rendues d’Eleazar, 8c huis cfcendues d’lthamar , il

. ordonna que ces familles ferviroient fucceifivemenr
châeune huit jours depuis unSabath jufques à l’autre
Sabath : 8c le fort ayant cité jette en fa prefence , 8l
en la prefence des Grands Sacrificateurs Sadoc 8l
Abiathar 8c de tousles Chefs des Tribus, on les en-
rolla toutes l’une après l’autre felon que le fort tom-
ba fur elles; ô: ce: ordre dure encore aujourd’huy.
Après que ce fage Prince eut ainfi divifé les races
des Sacrificateurs , il divifiien la mefme maniera cel-
le des Levites pour fervir de huit jours en huit jours
comme les autres . 8c rendit un honneur particulier
aux defcendans de Moyfe, en leur commettant la
garde du trefor de Dieu , 8c des proiens que les

ois luy catiroient : 8c il ordonna que toute la
Tribu
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Tribu de Levi , tant Sacrificateuts qu’autres , s’em-
ployetoit jour 8c nuit au fervice de Dieu , ainfi que
Mo le l’avoir commandé.

lldivifa enfuite tous fcs gens de guerre en douze
corps de vingt-quatre mille hommes chacun , com-
mandez par un chef qui avoit fous luy des Mefircs
de camp 8c des Capitaines: ordonna que chacun de
ces cor s feroit arde tout à tout durant un mois
devant e Palais je Salomon , de nedifiribua aucune
des charges qu’à des perfonnes de metîte 84 de pro-
bité. Il en commit auifi pour avoir foin de (es tre-
fors 8c de tout ce qui dépendoit de fou domaine,
dont il feroit inutile de parler plus particulicremenr.

Lors que cet excellent Roy eut ainfi reglé toutes
choies avec tanr’de prudence 8c de légale ,. il fit af-
fembler tous les Princes des Tribus 8: tous fes prin-
cipaux Officiers; 8: citant am; fur (on Trône leur
parla en cette forte : Mes amis , 1e me fuis cru obligé
de vous faire (cavoit, qu’ayant refolu de bafiir un
Temple à l’honneur de Dieu, &afl’emblé pour ce
fajet quantité d’or accent mille miens d’argent, il
me fit défendre par le Prophete Nathan d’executet
ce deKein , parce que mes mains elloient fouillées du
fang des ennemis que j’ay vaincus en tant de guer-
res que le bien public 8c l’interefl de l’Efiat m’ont
obligé d’entreprendre; 8c me fit declarer en mef-
me temps que celuy de mes fils qui me fuccedetoit
à la couronne commenceroit &achcvctoit cet ou.
vrage. Ainfi, comme vous [gavez qu’encore que Ja-
cob noilre pere eull douze fils , Judas par unconfcn-
tement general fut établi Prince fur tous les autres:
de qu’encore que j’eulle fix rieres, Dieu me prefeta à
eux pour m’élcver à la dignité Royale 3 fans qu’ils en

ayent témoigné aucun mécontentementr je defire
de mefme que tous mes autres anans foufitent fans
en murmurer que Salomon leur commande , puis
que Dieu l’a choifi pour l’élever fur le trône. Car fi

V 3 lors
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440 Hrsromn pasjuxrs.
blot: mefme qu’il veut que nous (oyons fournis à des
,, étrangers , nous devons le fupporter avec patience :
,, n’avonsvnous pas fuyet de nous té ouir que ce foi: à
,, l’un de nos frercs qu’il confère cét onneur, puis que
n la proximité du [Ring nous y fait participer? Je prie
,, Dieu de tout mon cœur de vouloir bien-toit accom-
,, plir la promefie qu’il luy a pleu de me faire de rendre
,, ce Royaume tressheureux fous le regne de ce nou-
,, veau Roy, &que cette félicité foi: durable. Cela
» arrivera 1ans doute , mon fils , dit-ilen le tournant
,, vers Salomon, fi vous aimez la pieté&la milice,
n 8c fi vous obfetvez inviolablement les Loix que
,, Dieu adonnées à nos peres. Mais fi vous y man-
3, quez. , il n’y a point de malheurs que vous ne deviez.
x attendre. Après avoir ainli fini fon difcours il mit

entre les mains de Salomon le plan 8c la defcription
de la maniere dont il râloit bailit le Temple, ou tout
ei’toit marqué en particulier; comme aullî un cita:
de tous les vafes d’or 8c d’argent necellaires pour le
Service divin, avec le poids dont ils devoient efire. Il
recommanda enfaîte a fon fils d’ufer d’une extrême

diligence pour travailler à cet ouvrage , &exhorta
les Princes des Tribus , 8c particulierement celle de
Levi , del’afliiier dans une fi fainte entreprife , tant
à caufc de fa jeuneffe , que parce que Dieu l’avoir
choifi pour eflre leur Roy , 8c pour entreprendre ce
grand delrein. Il leur dit auffi qu’il ne leur feroit pas
dirhcile de l’accomplir , puis qu’il luy [ailloit l’or ,
l’argenr,le bois,les émeraudes,les autres pierres pre-
cicufes , Br tous les ouvriers necelTaires pour ce fu-
jet, 8c qu’il y ajoutoit encore de (on revenu 8c de
[on épargne trois mille talens de l’or le plus pur,pour
l’employer aux ornemens de la plus fainte 8:13. lus
interieure partie de ce Temple , 8c aux Cheru ins
qui devoient efite ailis fur l’Arche qui efioit comme
le chariot de Dieu , a: la couvrir de leurs ailles.

Ce difcouts de ce grand Roy fut receu avec mît
e



                                                                     

lLtvnI-z V11. CHAPITRE XI. 44:
de joye des Princes des Tribus , des Sacrificatcurs, de
des Levites , qu’ils promirent de contribuer tres-
volontiers â ce faim ouvrage cinq mille talens d’or ,
dix mille (laraires, cent mille talens d’argent, 8c
tres-grande quantité de fer: 8: ceux qui avoient des
pierres precieufes les apporterent pour les mettre
dans le trefor, dont 31412, ui étoit de larace de Moy-
fe , avoit la arde. Toutcle Peuple futextrémement
touché, mais David plus que nulautre , de ce zele
que témoignoient les perlonnes les plus confidem-
bles du Royaume. Ce religieux Prince entendit à
haute voix des aâiom de graces à Dieu , en le nom.
mant le Pere dele Createur del’univers , - le Roy des
Anges 8c des hommes, le proteâeur des Hebreux ,
p8: l’auteur de la felicité de ce grand Peuple dont il
luy avoit mis legouvernement entreles mains. Il
finit par une fervente priere , qu’illuy pleut! de con-
tinuer à les combler de les Faveurs , 8c de remplir
l’efprit a le cœur de Salomon de toutes fortes de
vertus. Il leur commanda enfuite de donner des
louanges à Dieu: 8: anal-roll châcun feprofiema-
en terre pouradorer fou éternelle Majellé : 8L cette
aftion le termina par les témoigna es que tous don-
nerenr à David de leur reconnoi! ance de tant de
bonheur dont ils avoient ’oiii fous ibn te ne. On
fit le lendemain de grands acrifices , dans le quels on.
ofirit àDieu en holocaufie mille moutons , mille
agneaux , mille veaux , 8c un tres-grand nombre de
vîâimes pour des oblations pacifiques. David pallia
le telle du jour avec tout le Peuple en fefie 81 en ré-
joüiEance , 8c Salomon fut une féconde fois lacté
Roy par Sadoc Grand Sacrificateur, 8e mené dans le
Palais , où on le mit fur le Trône du Roy [on pere
fiasque performe ait manqué, depuis ce leur, de luy -
o exr.

v 4 CHA-
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’44: Huron! Des jures.

CHAPITRE XII.
Damien: inflrufliom de David à Salomon , 55’ fi

mon. Salomon le fait enterrer avec une magnifi-
cence mon extraordinaire.

31 , Eu de temps après David fe rentant entietement
3 , mi, défaillir , jugea que fa derniere heureefioit pro-

,, che. il fit venir Salomon, 8c luy dit: Mon fils;
,, me voilà prefl de m’acquitter du tribut que nous de-

» un chemin que châcun doit faire , 8c d’où on ne re-
n Vient jamais : c’efi pourquoy j’employe ce peu de
,, vie qui me relie à vous recommander encore.d’eilre
n. julie envers vos fujets, religieux envers Dieu qui
,, vous a élevé fur le trône , 8c d’obierVer les com-
,, mandemens qu’il nous a donné par Moyfe , fans
,, que ny la faveur , ny la flatet’ie, ny la palfion , ny au-
» tre corifideration quelconque vous en (aile jamais
,, départir. QIe fi vous vous aquittez aufli fidelement
,, de ce devoir ne vousy cites oblige 8c ue je vous]
,, exhorte, il a ermira le (cept-re dans no rc famille ,
,, 8l jamais nulle autre ne dominera fur les Hébreux;
,, Souvenez -vous des crimes commis par Joab lors
a, que fa Jaloufie le porta à tuer en trahifon deux Gene-
,, taux ’armée aufli gens de bien 8: d’un anal grand
n merite qu’efioient Abner , &Amaza: Vengez leur
,, mort en la maniere que vous jugerez le plus à E:-
,, pos: je n’ay pû le faire parce qu’il efioit plus pui h t
,,?ue moi. Je vous recommande les enians de Ber-
,,. ellay Galatide. Témoignez-leur en ma confidem-
,, tion une aifeâion particuliere: tenez-les auprès de
,, vous en grand honneur; dine confiderez pas com-
,, me unbien-fait ce bon traitement que vous leur fe- 4
,, rez; mais comme une reconnoiflance de l’obliga-
,,tion que j’ayâleurpere, qui lorsque j’cllois exilé

- m’a

fi vons à la nature, &d’aller avec mes peres. C’el!’
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m’a affilié avec une generofiténompareille , 8c nous se
a ainfi rendus les redevables. Pour le regard de Se- «
me’ï qui ofa m’outrager par mille injures lors que je st

fus contraint de fortir de etufalem-pour chercher se
ma feureté delà le Jourdain , 8c à. qui je promis es
néanmoins de fauver la yie quand il vint au-de- sa
vant de moy à. mon retour; je me remets à vous 3
de le punir felon l’occafion qu’il pourra vous en ii

donner. etDavid après avoir parlé de la forte à Salomon
rendit l’efprit efiant âgé de foixante 8c dix ans , dont r
il en avoit régné fept 86 demyen Hebronnfur IaTribu
de juda , st trente-trois en jerufalem fur toute la
nation des Hebreux. C’efioit un Prince de rande
p’ieté, 8c qui avoit toutes les qualitez nece aires à
un Roy pour procurer le repos & la félicité de tout
un grand Peu le. Nulautre ne fut jamais plus vail-
lant que luy: ilei’toit toûjours le premier à s’ex ofer

au peril pour le bien de fes fujets 8l la gloire e (on
Eftat; 8e il engageoit les liens lûtofl par fon exem-
ple que par (on autorité à faire es aâiOns de valeur
fi extraordinaires , que quelque Veritables qu’elles
foient , elles panifient incro ables. Il citoit tres-fa-
ge dans les confeils, tres-agi ant dans les occafions
prefentes , tres-prévoyant dans ce qui regardoit
’avenir, fobtc , doux , compatifl’ant aux maux

d’auttuy, 8c tres-juile , qui font toutes vertus di-
gnes des grands Princes. Il n’a jamais abufé de
cette fouveraine puiflance oû’il s’efi veu élevé , fi-

non lors qu’il le laura emporter à fa paflion pour
Bethfabé : 8c jamais nul autre Roy n des He-
breux , ny d’aucune autrenation , n’a ’ é de fi

grands trefors.

3x1.

Le Roy Salomon l’on fils le fit enterrerâIerui’a- 3:3";
lem avec une telle magnificence , qu’outre les autres
ceremonies qui a: tari uent aux fimerailles des
fiois, il fit mettre s on fepulchre des richeifes

V 5 mW



                                                                     

444. Huron! pas jures.
. incroyables; comme il fera facile de le juger par ce

ne ’e m’en vay dire. Car treize cens ans après , An-
tioc us furnommé le Religieux 8c fils de Demetriut,
ayant allie é jerufalem ; 8c Hircan Grand Sacrifi-
cateur vou ant l’obliger par de l’argent à. lever le fie-
ge; comme il n’en pouvoit trouver ailleurs, il fit ou-
vrir ce (epulchre , 8c en tira trois mille talens , dont

’ il donna une artie à ce Prince. Et long-rem s après
z le Roy Hero e tira une fort grande fomme d’un au-

tre éndroit de ce [epulchre où fes trefors efioient ca-
chez , fans que neanmoins on ait encore touché aux
cercueils dans lefquels les cendres des Rois font en-
fermées , parce qu’ils ont eflé cachez fous terre avec
tant d’art qu’on ne les a pû trouver.

Fin dufiptilmo Lion.

Il:



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES
DE L’HISTOIRE DES JUIFS,

OUANTIQUITEZ 701J AIQUE s.

LIVRE PREMIER.
CHAPITRE R a A r r o N du monde. Adam 69” Eva defoé
PREMIER.- beiflènt au commandement de Dieu; (’9’ il les.

chujjê du Paradis nmflre. Pag. I
II. Caïn tu? [on frzre Abel. Dieu le chufi. Su poflerité ell

ouadi méchante que luy. Vertu: de Seth autrefils d’Adam. g
I I I. De lupoflerité d’Adum au deluy , d’un: Dieu)"-

fèrw Noéporele moyen de l’Arrhe , 55’ luy promet de ne plus

punir le: homme: par un dallage. I 8.I V. Nrmhrad petitvfil: de Noé’bujlit la tour de Babel , 55’ Dieu

pour le confindre C9” ruiner ré! ouvrage maye la confujîon des

langues. I4V. Comme le: defcenduns de Noéjè répandirent en divers en-

droits de la terre. 16V1. Defcmdunr de Noé jufques à 31ml. Divan pays qu’ils

occupoient. * I7V I l. Abraham n’ayant point d’enfms, adopte Lothfin neveu ,
quitte la Chulde’e , (5’ s’en ou demeurer en Chanaan. z a

YII I. Une grmdefumine oblige Abraham d’aller en Égypte.
Le Roy Pharaon devient amoureux de Sara. Dieu la pnfirw.
.46er retourne on Chanaan , 65’15”: partage avec Lothfon

neveu. . - 14I X. Le: Aflyriom défi)»: en bataille aux de Sodome , emmenait
plufirur: prifonniers , 55’ mm autres Loth quiqfloit venu à

leur foreurs. - :6x. Ahruhumpourfioit les Afl’yrîenr ,.ch menu fuite , [9’ délivra

Luth 6’ tous les amorptfonnim. Le Roy de Sodome U Mel-
chifedech Roy de jnufulcm rendent de grands humeurs.
Dieu luypromn u’il aura un s de Sun. Nutflisnu d’Ifmuël
fil: d’Abrahum gS’d’AgarÆirconafion ordonnée de Dieu. a 7

X I. Un Angepre’dit à Sara qu’elle auroit un fils. Deux autres
Anges nm» fadons. Dieu casernant nm oille. Lolh 18W

’ ’ . 6 s’en



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
s’en fauve avec fe: deux filles (9’ fa femme , qui efl changée
en une colomne de fil. Naiflanee de Moaê (5’ d’Ammon. Die!

emp?!» le Roy Abimelech demeurer [on mauvaie deflein
roue am Sara. Naiflance d’1 au: I 3°

X11. Sara oblige Aéraham d’e’ oigner Agar (9’ Ifmae’l fin fils.

Un Ange eonfile Agar. Pojlerite’ d’Ifma’el. a 4
x 1 I I. Abraham pour oèe’ir au commandement de Dieu ,. à)

elfe fin fils lfaae en acrifiee; 55’ Dieu pour le recompenfer

de fi; fidelit! luy con me toute: e: fromages. - 35
XIV. Mort de Sara femme d’A du"). 9
X V. Abraham apre’s la mort de Sara époufé Cbetura. Enfant

qu’il eu: d’elle, (5’ leur poflerite’. Il marie fin fils waa

Rebeuafille de Barbuel C5 fæur de Laban. 39
X V I. Mort d’Abraharn. 42.X V I I. Rebeeca accouche d’Efaài 89’ de jaeob. Une randefami-

ne oblige Ifaacde finir du.pays de Chanaan , (à il demeure
quelque rem): fur le: terres du Roy AÆimelech. Mariage d’E-
faü. Ifaac trompe’par 34ml; luy donne fi benediè’tion noyant

la donner à E au. jacob fe retire en Mefifotamiepour évi-

ter la calera e fin fine. r laid.X V I I I. Vifion qu’eut gal-06 dan: la terre de Chanaan,ou’Dieu
lui promet route forte de bonheur pour lui (ïfourfapoflerité.

. Il époufienMefipotamie Lea (9’ Rachel filles de Man. Il je
retire furetement pour retourner en fin pays. Man le pour-
fieit : maie Dieu le protege. Il lutte avec un Ange , Ufi recon-
cilie avec fin fiere Ejau. Le fil: du Roy de Sithem viole Dina
fille de yard. Simeon (î [au [èsfieres mettent tout au fi de
l’épée dansla vide de Sichem. Rachel acanthe de Benjamin

8’ meurt en travail. Enfin: de yawl. 46
XI X. Mort d’lfieac. - 58

LIVRE SECOND. aCH. I. Artage entre 5m (9’ 3nd. 5’ 9
I I. Songe: de 34mm. jaloujîe de fêtfreru. Il: refil-

vent de le faire mourir. 60HI. Ëofeph e]! vendu par [es fient ride: Ifma’elite: , qui le
il wendent en Égypte. Sa chaflete’ e]! eaujè qu’on le me! en prifin.

- ,11 y interpete deuxfonge: , 6’ en interprete enfaîte deux M-

i . me



                                                                     

kawa e

TABLE DES CHAPITRES.
tre: au Roy Pharaon , qui l’établit Gouverneur de toute FE-
gypte. Une famine oblige fis fiera d’y faire deux voyage: ,
dans le premier defiquel: Êtfiph retient Simeen, (9’ dans le fe-
tond retient Benjamin. Il. fe fait enfuit: eonnoillre a eux , (5’

4 envoye uerir fin Pere. 61.I V. 3m01 arrive en Égypte avec toute fa famille. Conduite ad-
mirable de Ëofeph durant (5’ après la famine. Mort de Ëacob

69’ de 3ofetb- . x :7
V. ungyptiens traitent orneHement le: Ijraëlitee. Prediflion

ai fut accomplie par la naiflaneeES’ la eonjervation miracun
zufe de Moyfe. la fille du Roy d’Egypte le fait nourrir, E5
lindopte pour fin fils. Il commande l’armée d’Egypte contre
les Éthiopien: , demeure viflorieux ,’ 55’ époufir la Printejfi

d’Ethiopie. Le: Égyptiens le veulent faire mourir. Il t’en-
fuit , U époufe la fille de Ragueljurnomme’ Sethro. Dieu lui
apparoijl dans un bufflon ardent fier la montagnede Sina , (9’
lui commande de délivrer fin peuple de firwitude. Il fait plu-

fieur: miracles devant le Roy Pharaon , 65’ Dieu frappe l’É-
gypte de plufieur: playet. Moyfe emmene les Ifra’elitet. 91

V1. Le: Égyptiens pourfui’vent le: Ifraëlite: avec une tres-
grande armée, E5)" les joignent fur le bord de la Mer rouge.
Moyfe implore dans te peril le feeours de Dieu.. tu

VU. Le: Ifraelites paflènt la Mer rouge a pied fic.- E9’ l’ar-
mée de: Égyptiens les voulant pourjuivre y perit toute. u g

LIVRE TROISIÈME.CH. E: lfiaëlite: preflez. de la faim 65’ de la veulent la-
l. pider Moïfe. Dieu rend doucet à fa priere de: eaux

qui efloient amen: 5 fait tomber dans leur camp des
caille: E9” de la Manne; U fait fortir une filme d’eau vi-

me diane roche. 119Il. Le: Amaieeite: deolarent la guerre aux Hebreux , qui
remportent fur eux une tres-grande witlaire , joue la con-
duite de jofiee’ , enfaîte des ordre: donnez. par Moïje U
par un fie: de [et prient. Il: arrivent à la montagne de

bila. 1261U. Raguel beau-pere de Moyfe le vient trouver , 55 luy

donne d’excellent aria. 131
. IY.



                                                                     

-I-----.-TABLE DES CHAPITRES.
I V. Moifè tra’te avec Dieufier la montagne de Stna, 65’ rapporte

au peuple dix Commandement que Dieu leur fit aufli entendre
de [a propre bouche. Mo’ifi retourne fur la montagne d’oie il
rappoete les deux Tables’a’e la Loy , (5’ ordonne au peuple de

la part de Dieu de coryîruire un Tabernacle. 133
V. Defcription du Tabernacle. 139V1 Defiri tion de l’Archo uiejloit dansle Tabernacle. la;
V1 I. De cription de la T le , du Chandelier d’or, Ü d"

Autel: qui ejloient dans le Tabernacle. H4
V l I I. De: habits (9’ ornement de: Sacrificateurt ordinaires ,

53’ de ceux du Souverain Sacrificateur. 145 p
I X. Dieu ordonne Aaron Souverain Sacrificateur. 157e
X. Loix touchant les Sacrifices, les Sacrificateur: , le: Fejler , Ü

plujieur: autres chofi: tant civile: que politiques. 153 l
X I. Dénombrement du peuple. Leur maniere de camper E5 1l!

décamper, Ü ordre dans lequel il: marchoient. 159
X11. Murmure du peuple contre Moyfe , E7 chafiimmt q!" l

Dieu en I7!X111. Moyfe errwye reconnotfire la terre de Chanaan. Mitre q
mure 5’ [édition du Peuple fur le rapport qui luy en fie! fall-
SofuJES’ Caleb leur parlent genereufèment. Moyfe leur mana
ce de la part de Dieu , que pour punition de leur pecbé il: n’en; l
treroient point dan: cette terre qu’il leur avoit promifi , W”
que leur: enfans la pqfièderoient. Louange de Moyfe , E7 M5
quelle extrême veneration il a toujours elle’ C9" efl encore. 17’

l

. LIVRE UATRIE’ME.CH. Urmure de: Ifra’i ne: contre Moyfe. Il: attaquerait l!!! l
I. M Chananéen: [une fin ordre, (9’ fans avoir iûnlld"

Dieu , 59’ [ont mie en fuite avec grande perte. Il: recom-

mencent a murmurer. lI I. Choré E5" deux cens cinquante des rincipaux des I rafli-
tet quijêioignent a luy émeuvent de te le fine le Peup t il” p
tre Moyfi Hum» qu’il les vouloit lapider. Moyfe leurPNk

avec tant de force qu’il ap atfe la fedition. l7?
I I l. Chafliment épouventab e de Chore’ , de Dathan , 1’445” l

ron ,’ (9’ de ceux de leur fat-tion. . 134
I V. Nouveau murmure de: IfrnEIite: contre peut; ï



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
un miracle confirme une trotfie’me foie Aaron dans la fire-
veraine Sacrificature. Villes ordonnées aux Levites. Diver-
fes loix établies par Moyfi. Le Roy d’ldume’e refufe le pafla-
ge aux Ifraëlites. Mort de Marie æur de Moyfe (5’ d’Aaron .
[on frere , à qui Eleazar fin ls fieccerle en la charge de
Grand Sacrificateur. Le Roy des Amorrhiens refiefi le paflage

aux Ifiaëlites. x 88V. Les Ifia’elites défont en bataille les .Amorrhiens 5 E5 en-
fieitele Roy Og qui venoit a leur ficours. Moyfi s’avance vers

le Sourdain. x 94V I. Le Prophete Balaam veut maudire les Ijra’e’lites alaprie-
re des Madianites (9’ de Balac Roy des Moabites; mais Dieu
le contraint de les benir. Plufieurs d’entre les Ifraiïlites , (5’
particulierement Zambry tranjportez. de l’amour des filles
des Madianiles abandonnent Dieu , 55’ facrtfent aux faux
Dieux. Chajliment épouvantable que Dieu en fit , (Sparti-

culierement de Zarn ry. x 96V11. Les Hebreux vainquent les Madianites [9’ fi rendent
matfires de tout leur pais. Moyfe établit 3ofiei pour avoir la
conduite du Peuple. Villes bajlies. Lieux d’azile. 106

V à! I. Excellent difcours dl Myflau Peuple. Loix qu’il leur

onne. :08LIVRE CINQUIÈME.CH. OIué Mr. le Soudain avec fin armée par un miracle ,
18’ ar un autre miracle prend jericho ou Rahab feule

efi auvée avec les femmes Ifiaïlitetfint défaits par ceux
d’Aïn a caufi du peche d’Achar , (9’fe rendent maiflres de
cette ville apre’s qu’il en eut efié puni. Artifices des Gabaoni-

tes pour contrafler alliance avec les Hebreux , qui les [nou-
rent contre le Roy de jerufilemü’ uatre autres Raie qui [ont
tous tuez. jofiee’ défait en[uite plu teurs autres Rois : établit
le Tabnnacle en Silo : Partage le pais de Chanaan entre les
Tribus, 55’ renvoye cellesde Ruben (5’ de Gad 65’ la moitié
de celle de Manafl’i. Ces Tribtu apre’s avoir repafle’ le gourdain

e’levent un Autel, ce qui penfa cauj’èr une grande guerre. Mort
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Madianites. 27;ÏX. Cruautez 69’ mort d’Abimelech bajiard de Gedeon. Les
Ammonites [îles Philijlins afirvijfent les Ifitaiilites. 51ephte’
les delivre (9’ chaflie la Tribu d’Ephraïm. Apfan ,, Belon,
55’ Abdotî gouvernent fucæfwmnt le Peuple d’Ifraël

apre’s la mort de Gephte’. 277
X. Les Philiflins vainquent les Ifi’ae’lites Ü” je les rendent tri-

butaires. Natflance miraculeuje de Samfin : fa prodigieufe
force. Maux qu’il fit aux Philifltns. Sa mort. 284

XI. Hifloire de Ruth femme de Booz bizayeul de David. Naïf
[ante de Samuël. Les Philiflins vainquent les Ifrae’lites , U
prennent l’Arche de l’alliance.0phni 69” Phinées fils d’Eli Sou-

verain Sacrificateur fint tuez. dans cette bataille. 293
X11. Eli Grand Sacrificateur meurt de douleur de la perte de l’Ar-

che.Mort de la femme de J’bine’es,E9’ naiflance de Ëoacbabmgs

LIVRE SIXIE”ME. WCH. ’Arche de l’alliance caufe de fi grands maux aux Phi-
1. liflins qui L’avoient prifi , qu’ils fiant contraints de

la renvoyer. 30?il I. yoye des Ifraëlites au retour de l’ Arche. Samuël les exhortes!
recouvrer leur liberté. Vio’loire miraculeufe qu’ils remportent
fur les Philijl’ms , aujquels ils continuent de faire la guerre? O 3

11L Samuel le démet du gouvernement entre les mains e je:
fils, qui s’abandonnent à toutes firtes de vices. 305

1V. Les Ilraëlites ne pouvant joufiir la mauvaife conduite des
"fait: de. Samuel ,- le preflènt de leur donner un Roy. CT

e
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a: demande luy caufe une tres-grande afliiffion.’ Dieule coti
foie, (9” luy commande de finisfieire a leur defir. 307

V. Sa’ùl efl établi Roy fier tout le Peu le d’ Ifraël . De quelle forte

il [à trouve engagé afecourir ceux 3abez. afltegez par Nahas

Roy des Ammonites. 3 09V1. Grande victoire remportée par le Roy Saul fur Nahas Roy
des Ammonites. 5..me [acre une [Monde fiis Saiil Roy ,
(9” reproche encore finement au Peuple d’avoir changé leur

forme de gouvernement. - 3 I çV11. Saul facrifie fans attendreSamuïl,(9’ attire ainfifierluy ’
la colere de Dieu. signalée violai" remportée fur les Philijlins
par le moyen de jonathas. Saiàl veut le faire mourir pour-

. accomplir un ferment qu’il avoit fait. Tout le Peuple s’y op-

pofe. Enfant de son , (9j; grande purifiante. 19
V111.Saul par le commandement de Dieu détruit les Am eci-

tes: Mais il fauve leur Roy contre [a défenfe, (9’fis fildats
veulent profiter du butin. Samuel luy declare qu’il a attiré

fur luy la colere de Dieu. ’ 3 z g
1X. Samuel predit a Saïd que Dieu firoit pafjêr fin Royaume

dans une autre famille. Fait mourir Agag Roy des Amaieci-
» tes , (9’ [acre David Roy. Saül cjlant agité par le Demon en-

vi e querir David pourle fiulager en chantant des cantiquee

A à! en jouant de la harpe. 329X. Les Philiflins viennent pour attaquer les Ijra’élitet. Un geant
qui ejioit parmy eux nommé Goliath propojê de terminer
cette guerre par un combat fingulier d’un ifiaëlite contre luy.
Perfinne ne répondant a ce deji, David l’accepte. 337.

XI. David tu’e’ Goliath. Toute l’armée des Philiflins s’enfuit,

(9’ Saïd en fait un tres-grand carnage. Ilentre en jaloufie de
David , (9’ pour s’en défaire luy promet en mariage Michol

fi fille , à condition de luy apporter les telles de fix cens
Philiflins. David l’accepte (9’ l’execute. 3 36

X11. Saül donne [il fille Michel en mariage a David , (9e
refout en mefme tempsde le faire tuer. Sonatine en avertit

David qui fi retire. 3 39X111. Sonatine parle fi fortement au»: en faveur de David,
qu’il le remet bien avec luy. x36; ’

. O

a



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
XIV. David défait les Philijiins. Sa reputation augmentoit

jaloufie de Saul. Il luy lanceun javelot pour le mir. David
s’enfuit , (9" Michol la femme le fait fauver. Il va trouver So-
muël. Saiil va pour le tu’e’r , (ï perd entierement le fans durant

vingt-quatre heuresJonathae contraéîe une étroite amitié avec

David, (9’ parle en fa faveur à Saiil , qui le veut merlu)-
mefme. Il en avertit David, qui s’enfuit a Geth ville des
Philrflins , (7 reçoit en pajant quelque affluence d’AbimeIecb
Grand Sacrificateur. E fiant reconnu aGeth il feint d’efficie-

finfl , (9’ [e retire dans la Tribu de Bluda, ou il rafiernbll
quatre cens hommes. Va trouver le Roy des Moabites , Ü 7*
tourne enfieite dans cette Tribu. Saïd fait tuer AbimelcchÏ
toute la race Sacerdotale, dont Abiatharfeul fifiluve. Saule!!-
treprend diverfes fois inutilement de prendre (9’ de tuër me

vid , ui le pouvant tuer luy-mefme dansunecaverne, Ü
depuis la nuit dans [on lit aumilteu de [on camp , je contenta
de luy donner des marques qu’il l’avoit psi. Mort de Samuel.
Par quelle rencontre David époufé Abi azl veuve de Nobel:
Il fe retire vers Achie Roy de Geth P iliflin qui l’engage A
le fervir dans la guerre qu’il faefiit aux Ifra’e’lites. 341

XV. Saiil je voyant abandonné de Dieu dans la guerre contre le!
Philiflins conjulte par une Magicienne l’ombre deSamuïl,qBi
luy prédit qu’il perdroit la bataille, (9’ qu’il y feroit tué a?"

fis fils. Achis l’un des Rois des Philrfiins mene David avec
luy pour je trouver au combat : mais les autres Princes l’obli-
gent de le renvoyer a Ziceleg. Il trouve que les Amaleciltt
l’avaient pillée? brûlé. Il les pourfieit (9’ les taille en pieut-

Saiil perd la bataille. yonathae (9’ deux autres de [et fil! z
[ont ruez, (9 luy fort blejîé. Il oblige un Amalecite à
ouïr. Belle al’iion de ceux de Sabez de Galaad pour ’5’

voir les corps de ces Princes. 361
LIVRE SEPTIÈME.

CHA.EXtréme aflliéîion qu’eut David de la mort de Saiil 64”

I. Sonathae.David efl reconnu Roy par laTribu dejudh
Abner fait reconnoifire Roy par toutes les autres Iribtu 1th

fith fils de Saeil , (5’ marche contre David. yod Genou"!
l’armée de David le défait3(9’ Abner en s’enfuiant tu? Aïlfll

’ me
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frere de goal. Abner mécontente’par Isbojêth palle du enflé de

David , y fait pafler toute: le: azure: Tribu, 65’ luy renvoye
ja femme Michol. goal: ayafrne Abner. Douleur qu’en eut
David , (9’ honneurs qu’il rend à fa memoire. 37:.

I I. Banaoth (5’ Tian aflafiïnent le Roy Isbofetb, (5’ apportent
[a Iefle à David,qui au lieu de les recompenfer les fait mourir.
Toutes le: Tribu: le reconnoiflentpoier Roy. Il afimble fisforeer.
Prend SerafaIem. goal monte le premier fur la breflbe. 3 80

111. David établie fonfe’jour àÎjerufalem , [ï embellitextre-

. mentent cette ville. Le Roy de T yr reehercloe jan alliance.

A Femme: U enfan: de David. 3841V. David remporte deux grande: vifiaires fier le: Philijiins C9”
. leur: alliez. Fait porter dans gaufalem avec grande pompe
. l’Arelre du Seigneur. Ou meurefar le champ pour avoir oje’ y
. toucher. Michol fimoeque de ce ueDavid avoit ebanté ES’

danjè’ devant l’Arehe. Il veut Zaflir le Temple. Mais Dieu
luy commande de referver cette entreprife pour Salomon. 3 8g

V. Grande: vifloire: remportée: par David fier le: Philiflins, le:
Moabites , (9’ le Roy deJSopIooniene. 3 89

V I. David défait dans une grande bataille Adad Roy de Damas
(9’ de Syrie. la Roy des Amarheniem recherche [on alliance.
David ajfiejettit le: filaments. Prend flair: deMipthofeth fils
de gominai-9’ deelare la guerre à Hanon Roy de: Ammonite:

ai avoit traité indignement je: Ambaffadeurs. 3 90
V1 . 30415 General de l’armée de David défait quatre Roi: venue

aufeeour: d’Hanon Roy des Ammonites. David gagne en per-
forme un, tres-grande bataille fier le Roy des Syriens. Devient
amoureuxde Bethfabe , l’enleve , (5’ efl eaufe de la mon d’Urie

[on mary. Il époufé Bethfabé. Dinde reprend de fin peehl par
le Propbete Nathan; E5 il en fait perdante. Amnonfils aifné
de David viole T hamar fi [œuf 3 55’ Abfalom fier: de Tha-

mar le ME. , 394.VIII. Abfalom e’enfuiï à Gefar. mi: ans apre’s goal allient
de David fin retour. Il gagne l’ajfeflion du peuple. Va en He-
bron. deolare’ Roy , 65 A chitophel prend [on parti. David
abandonne genefalem merfè retirer are-delà du fjourdain.Fi«
delite de Chufay, E9 es Grand: Sacrifieateure. Me’doanrete’bde

. le
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2ila. Infiience horrible de Semeï. A ljalom commet un crime

irflme par le confeil d’Achit lei. 4o;
1X. Achitopbel donne un confei a Alfilom qui auroit entim-

ment ruinéADavid. Clujay luy en donne un tout contraire qui
fut fuivi , (9* en envoye avertir David. A chitophel fe pend par
defejpoir. Davidjè hafle de paflèr le gourdain. Al alorn
Amaza General de [on armée, 55’ va attaquer Roy [on

pere. Il perd la bataille. Goal le me. 41°
X.David témoignant une excefve douleur de la mort d’Alfalom?
Goal luyparle fi fortement qu’il 1mm . David pardonne a
Semeï, 65’ rend a Miphilofetb la. moitié de [on lien. Toutes la
Trilua rentrent dans [on oleifl’ance; (9’ code de juda ayant cjil
eue-devant de luy,les autres en connivent de la jaloufie, (île rec
voltent a la perfuajion de Sela. David ordonne a Amant Gene-
ral de [on armée de raflemller des forces pour marchercontre lui.

!

A ET.**-f

pris de luy. 3oal rencontre Amaza,E5’ le me en trahifon : Pour-
fait Sela , Œporte [a tefle à David. Grande famine envoyiede
Dieu): caufe du mauvaie traitement fait ar Saiil aux Galaont?
en. David les ffliffltgiâ’ elle ufe. I s’engageji avant dans

- un comlat, qu’un Geant l’eut? tae’ fi Aleaï nel’eufl femuru.

Apre’s avoir diverfes fois vaincu les Philiflins il jouit d’une
grande paix. Compofo dive" ouvrages à la loüange de Dieu.
Actions incroyalles de valeur des Braves de David.Dieu envoya
une grande pejle pour le punir d’avoir fait faire le dénomlremert

q des hommes capalles de porter les armes. David pour l’appaifer
lajl’tt un Autel. Dieu luy promet que Salomon fianfilc lajiiroit
le Temple. Il aflèmlle les chofes necejjuires pour ce jiejet. 416

XI. David ordonne à Salomon-de laflir le Temple. Adoniaefi
veut faire Roy .- maie David s’eflant declare’ en faveur de
Salomon, cldcun l’abandonne , Guy-mefme fa fiûmt à

q - Salomon. Divers reglemens faitspar David. Dequelle forte
il parla aux principaux du Royaume , E9" a Salomon qu’il

fait une [econde fiais ficrer Roy. 433
1 XII. Dernieres inflrmfîions de.David a Salomon, Œfa mort.

- Salomon le fiait enterrer avec une magnificence toute extre-

D, Ordinaire. 441- F I N g

Comme il tardoit à venir il envoye Soal avec ce qu’il avoit au- ’


